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LE CONFLIT RENAULT 

les négociations reprennent 
à BiUaneon rt 

CG.T. et CF.D.T. publient 
une déclaration commune 


BULLETIN DE L'ETRANGER 

la Constitution 
des militaires portugais 

Pendant des décennies, des élec- 
tions fibres ont été impossible 
rêve des démocrates CMmtxaSnte an 
Güenee par le salazarisme. Ponr 

la première fois dcpgjs qnarante- 
hxdt ans, les Portugais vont pou- 
voir s'exprimer presque am« con- 
trainte. Blais leur, vote, qui ne 
vise qu'à rSection d'une Assem- 
blée consti tua nte, restera de peu 
d’effet sur oe plan. 

Le projet de c plate-forme 
d’entente *, présenté il y a nue 
semaine aux douze partis «J«i« 
à la compétition électorale par le 
Conseil de la rémdntlon, est, de 
fait, snr certains points capi- 
taine. un véritable avant-projet 
de Constitution. En particulier, 
le mode de désignation du futur 
chef de l'Etat et de nomination 
du prend» ministre, les rapport s 
qui prévaudront entre le po u v o ir 
civil et le pouvoir militaire , 
ainsi que la ptaee du Mouve- 
ment des forces armées dans le 
futur édifice institutionnel, sont 
d’ores et déjà fixés de bqan pres- 
que intangible. Le parti socialiste 
et le parti populaire démocratique 
(PJ JL), dont un attendait qu'ils 
s’opposent farouchement aux pro- 
positions du 1LFA, se Bout d’au- 
teurs, apparemment, résignés à en 
accepter l'essentSeL 

Le Conseil de la révolution ne 
tiendra pas davantage compte, 
dans rhnmédiai, de la composi- 
tion politique de F Assemblé* élue 
le 25 avril, pour rééquilibrer le 
gouvernement, «A les commu- 
nistes — sdmi des sondages en 
principe interdits mais pratiqués 
et concordants, — sont aetaeDe- 
y pont sur -repr ésentés . 

De ces événements. l'interpréta- 
tion la pin» répandue dans une 
partie importante de ;Ià; presse' 
oecid rafale est que. les of f ic ier» 
les ■ plus . * radScaBsés du USA. 
ndaitenfr ainsi t«nb en laisse 
la d ém oc r atie portugaise pour 
mieux la remettre aux mains des 



i n terprétation ne' tient 
pas compte de toutes les données. 


que les mlfitadres portugais -redou- 
tent le verdict des unies : le 
peuple désignera très prehaMe- 
ment le 25 avril une Assemblée 
où les centristes, de gauche et 
de droite.- seront majoritaires, et 
où, par conséquent, les capitaines 
ne se reconnaîtront pas. Cin- 
quante ann ées de fascisme inter- 
disant toute vie politiq ue expli- 
quent qu'un peuple accueille avec 
appréhension les réformes pro- 


« Nous n’aXkms pas risquer de 
perdre, par le Mais d’é lec t ion s, ee 
que le Portugal a en tant de mal 
à obtoifr», déclarait récemment, 
avec une franchise assez crue, le 
premler mfnlst ra lui -même. Faut-il 
soutenir pour autant que les 
officiers progressistes de Lisbonne 
s'eut abattu la dietetuze saJa- 
zariste que pour imposer au 
peuple portugais les contraintes 
d’une d ém ocratie populaire ? Plu- 
sieurs éléments permettent, au 
contraire, de penser que les capi- 
taines ne souhaitent pas rempla- 
cer le capitalisme monopoliste 
par un capitalisme dTStat. 

Une troisième Egne, intermé- 
diaire entre la socîal-démocratie, 
à laquelle aspirent r état-major du 
P jp j). et même 'une partie des 
sodaBstes, et la conception 
communiste de la démocratie, 
cwniii. en effet se dessiner à 
i.Ww mife. La nomination du 
major Shdo An tunes au peste 
fji pH» ! de «winid M des affaires 
étrangè r es du quatrième gouver- 
nement pr o vis o ire, ainsi que la 
désignation, à divers postes de 

de 


ministres frottés de marxisme 
twtk »o aucun cas fwnwnm lates , 

étaient des indices sérieux. 

Plus décisives encore sont les 
i L j it rt yi déclarations de certains 
officiers influents du Conseil de 
la révolution — en particulier 
ftfpffl de rUmJral Basa Coutihho, 
dont Tétofie ne cesse de monter — 
en f a ve u r de la création d’un 
« THF JL. en civil *, r«roupant 
tout ou partie des forées quiont, 
jusqu’à présent, soutenu le Mou- 
vement dés forces armées, - 

Loin de conduire à une « démo- 
cratie populaires de type est- 
européen, révolution qui s’amorce 
paraît plutôt préparer un régime 
du type & la fois nationaliste et 
pro g r es siste *non aligné» qui» 
d’Alger à Lima, a souvent te 
faveur «ty*. militaires. 

{Un nos informations page SJ 1 
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ACTION isolée Qü complot ? 

Un avion a bombardé à Saigon 
le palais da présiéent Tbiea 

i- . Unxfwnt sud-vietnamien a bombardé, mardi matin S avril 

to patents présidentiel à. Saigon avant de s'enfuir à bord de non avion 

»Jv?ï5r 0n vera ■"* dastinatkm inconnue. M. TJiieu. sorti indemne 
ae i attaque, a aussitôt accusé «un groupe de personnes » coulant faire 
un coup d'Etat d'avoir monté F opération. 

Se sentant visé, l’ancien vice-président Nguyen Cao Kg a nié 
toute part icipation dans l'affaire ; üa estimé qu’un putsch ne pourrait 

S f r Sz, Ies commat vistes, mais a une fois encore demandé au pré- 
staent Thteu de se retirer. Pour le GJLP. — qui affirme a voir mis 
non de combat deux cent soixante-dix maie adversaires en un 
mots. — Fattaque prouve T impopularité du Chef de FEtaL D’antre 
part, Saigon vient d’autoriser à nouveau la sortie & en fonts ; les 

faü vresekm sur le gouvernement pour que la 
aectston ararreter les évacuations soit rapportée. 

_^ or3 qu’au Cambodge les républicains sont en passe de perdre 
plusieurs voies de province, U. Long Boret. premier ministre du 
owvernement de Phnam-Penh, a. selon le ministre thaïlandais des 
affaires étrangères , rencontré dans la nuit de lundi à mardi, à Bangkok, 
un représentant de F* autre côté », sans préciser s'il s’agit des 
Khmers rouges. Hardi, le prince Süumouk a qualifié de « grossier et 
ia^ menoonge» une me affirmation, n a répété le «refus total et 
, , e * Khmers rouges de toute négociation. Hais, à son 
«Tftxfe 4 Phnom-Penh mardi, M. Long Boret a affirmé que des 

contacts sont pris pour F ouverture de conversations avec les Khmers 
rouges. 

De notre envoyé spécial JEAN DE LA GUËRIVIËRE 


I L'ÉVOLUTION DE L'AFRIQUE AUSTRALE 

Le dialogue avec Pretoria 
peut seul éviter un conflit 

nous déclare le président Houphouët Boigny 

L'évolution de la situation m Afrique australe et l'attitude â 
observer face à l'offensive diplomatique de la République Sud- 
Africaine préoccupant âctaellemeni la plupart des dirigeants afri- 
cain. Le conseil des ministres de r Organisation de l'unité africaine 
(O.UJU. présentement réuni i Dar-Es-Salaain* capitale de le Tan- 
sanie* s'est surtout saisi de ce problème. 

Dans l'esprit de beaucoup de responsables politiques africains» 
il ne convient pas d'engager le dialogue avec les dirigeants de 
Pretoria, mais U faut accentuer les pressions auxquelles ils sont 
soumis en venant plus act i vement en aide aux nationalistes noirs 
rhodètinens et sud-africains. Ainsi. M. Julius Nyerere, président 
de le Tanzanie, prenant lundi 7 avril la parole a Dar-Es-S&laam, 
a^ demandé que tout soit mis en ouvre pour accélérer la décolo- 
nisation en Afrique australe, et. pour que, simultanément, l'isolement 
diplomatique dans lequel était confinée la République Sud-Africaine 
soit maintenu. 

En revanche. 11 Félix Houphouët-Boigny, président de la Répu- 
blique de Côte-d'Ivoire, reste convaincu de l'efficacité du dialogue, 
comme il vient de le réaffirmer dans une interview exclusive au 
■ Monde», 

De notre envoyé spécial 


Saigon, — Dès que f appareil mfll- 
talra est apparu à basse altitude 
au-dessus de la capitata, la popula- 
tion s'est mise è courir dans tous les 
sens, comprenant que quelque chose 
d'anormal ee produisait Depuis deux 
fours, des consignes de sécurité sont 
en vigueur en cas d’attaque aérienne 
par les conununistas. il est interdit 
depuis longtemps de survoler le 
centre, oO ae trouve le palais prési- 
dentiel, protégé par la D.QA et 
entouré d’un important dispositif de 
sécurité au sol 

' Peu . de 1 gens ont entendu le tir, 
male l'arrivée des voitures de pom- 


A u jom LE JOUR 

La voix 
èt la chose 

La dernière cartouche ayant 
été tirée, le dernier village 
ayant brûlé, la dernière far 
miBe ayant explosé, les der- 
niers morts étant bien morts, 
a resta ' quelques borgnes, 
certains manchots, plusieurs 
morceaux de femmes et 
d’hommes, qui se réunirent 
sur la place, un peu gênés de 
n’ètre pas plus présentables 
pour le four où la pats était 
revenue, faute de guerre. 

Une chose bizarre, qui 
n'avait plus d'yeux, de bouche, 
ÆoreSBes, de bras, de jambes, 
parla alors dans Fétrange 
dialecte des survivants et 
Ole dit : 

« Sien, maintenant a se- 
rait temps de remettre un peu 
de vie dans ce pays. Dans 
F état oit nous sommes, ce ■ ne 
sera pas facile. Oit sont donc 
nos enfants ? 

— Ils sont chez nas amis 
occidentaux en tant qu'or- 
phelins, répondit une vote. 

— Cest dommage, remar- 
qua la chose. U y a chez nous 
beaucoup de parents orphelins 
de leurs enfants. 

— Console-iai, répliqua la 
voix. Là-bas. Us apporteront 
de la tendresse à des gens qui 
en avaient sûrement besoin. » 

BERNARD CHAFUIS. 


plers. toutes sirènes hurlantes, a 
créé une atmosphère de drame. Des 
embouteillages monstres se sont for- 
més aux alentours du palais prési- 
dentiel, tandis que l'armée déroulait 
des barbelés pour Interdire l’accès 
de certaines rues. Parmi les dizaines 
de milliers de personnes qui tour- 
naient en rond à pied, en voiture et 
surtout sur des deux-roues, personne 
ne savait exactement ce qui s'était 
passé. Des carabines américaines 
faisaient leur apparition entre les 
mains de jeunes gens dont on se 
demande de quelle autorité lis 
relèvent 

- Au cantR3..de presse; à. 10 heures, 
un porte-parole militaire distribuait 
bnpértertnblemem un communiqué 
aur tes ■ cent quarfinte-üeux viola- 
tions supplémentaires du cessez-le- 
feu commises par les communiâtes 
dépôts les dernières vingt-quatre 
heure s ». 

fiera la «site page I J 


Abidjan. — Avant de se rendre 
à Niamey, capitale du Niger, où D 
participe actuellement à la confé- 
rence des chefs d’Etats membres 
de la Communauté économique de 
l’Afrique de l'Ouest (ClOA), 
M. Félix Houphouët-Boigny nom 
a reçu à sa résidence de Cocody, 
dans la banlieue d'Abidjan. 

L’homme d'Etat Ivoirien, qui 
multiplie les entretiens politiques 
avec tous les responsables natio- 
naux avant le congrès du parti 
unique, qui se réunira en août 
prochain, est moins préoccupé 
par ces assises et par la pro- 
chaine élection présidentielle, 
à laquelle il sera sans doute seul 
candidat, que- par l’évolution de la 
situation .en. Afrique 
thème unique de 
noos a accordé. 



qu'a 


« Les efforts personnels que 
vous avez déployés Vannée 
dernière et Ü y a deux ans 
pour nouer un dialogue avec 
les dirigeants de la Républi- 
que Sud- Africaine se sont 
heurtées d une vive opposition 


de la part de certains chefs 
d'Etat d’Afrique. Entendez- 
vous néanmoins les poursui- 
vre ? 

— Je n’sl jamais Interrompu le 
dialogue engagé avec les diri- 
geants sud -africains. Je reste 
obsédé par cette idée que la 
guerre ne paie pas, et qui! faut 
donc en Zaïre è tout pnx l'éco- 
nomie, pour recourir au dialogue, 
quelle que soit la nature des dif- 
férends en cause. J'ajoute que 
lorsqu'on n'a pas recours au dia- 
logue immédiatement, on y est 
contraint tôt ou tard, mais dans 
des conditions beaucoup plus dif- 
ficiles, parce que la haine suscitée 
par la guerre pèse alors lourde- 
ment, sur les. deux Interlocuteurs 
en présence. D’ailleurs regardes 
les Etats-Unis eux-mêmes. En 
dépit de leurs richesses et de leur 
puissance, ils sont aujourd’hui 
contraints an dialogue «fam la 
p énins ule indochinoise- 

Propos recueillis par 

PHILIPPE DECRAENE. 

(Lire la suite page SJ 


LA VISITE BE M. CISCABD D’EST AIME EN AIGÉBIE 
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M. Giscard d'Estaing est a Banda le jeudi 
avril, en fin de matinée, è Alger, pour use 
visite officielle de trois jours, la première qu'un 
chef d'Etat français rend depuis l'accession de ce 
pays è l'indépendance. Le chef de l’Etat aura 
deux entretiens en tâte è tête avec le président 
Boumediène. Un échange d'allocutions aura fieu 


dés jeudi soir, à l'occasion d’un dînez offert par 
le président algérien. Vendredi M. Giscard 

d'Estaing se rendra è Constantine. où il visitera 
l'université, et à SMhda. Mme Giscard d'Estaing 
accompagnera le président de la Bépublxque, ainsi 
que MM. Jean San vaguer gu es. Jean-Pierre Four- 
cade et le secrétaire général de l'Elysée, M, Claude 
Pierre -B rossoletta. 


L — De la coopération à la concertation 


Alger. — La venue de M. Gis- 
card d’Estaing an Algérie revêt 
un caractère exceptionnel à un 
double titre : non seulement eue 
constitue la première visite d’un 
chef d'Etat européen dans ce pays 
depuis son acoesston à l’Indépen- 
dance en 1962, mais elle donnera 
lieu a la première rencontre 
entre les présidents des deux 
pays. 

11 a fallu aux deux gouverne- 
ments un certain courage et un 
réelle volonté politique pour que 
ce déplacement, qui Implique la 
réciprocité, ait lieu en dépit des 
cicatrices, parfois mal refermées, 
laissées par la guerre. 


De notre correspondant 
PAUL BALTA 

Le monde arabo- musulman & 


liatlon entre les deux peuples. 
L'enjeu est considérable. Les deux 
présidents ne s'arrêteront pas à 
des questions secondaires. Ds en- 
tendent prendre du champ pour 


prouvé au long de son histoire aborder les grands problèmes de 
qu’il savait se battre mais que, ° otre et traiter des rela- 


GEORGES HOURDIN 


Les 

jardiniers de Dieu 

* ***** \ . • • V Jy - • 

réponse 

au Père Bruckberger 


LÉVY 


une fols terminées les hostilités, 
11 était capable de se réconcilier 
avec l’adversaire. L’Algérie n’a 
pas failli & la règle- Manifestant 
son réalisme, M. Boumediène n’a 
cessé de répéter i s La géographie 
et l'histoire condamnent la France 
et F Algérie à collaborer, s Aussi 
avait- fl fait le premier pas en 
Invitant & Alger le général de 
Gaulle, puis Georges Pompidou. 

Cest essentiel ement pour des 
raisons Intérieures que les deux 
hommes, qui avalent une vision 
non moins réaliste de la situation, 
n’y sont pas allés : l'état d'es- 
prit d’une partie de l’opinion 
française ne risquait-il pas de 
compromettre, si elle avait lieu 
prématurément, une rencontre qui 
devait avoir valeur de symbole ? 
D fallait laisser au temps le soin 
de panser les plaies et d’apaiser 
les rancœurs. En attendant, tan- 
dis que s’opéraient, non sans grin- 
cements, les nécessaires adapta- 
tions, la coopération ne cessait 
de se renforcer et de se diversifier 
entre les deux rives de la Médi- 
terranée." 

La visite du chef de l'Etat a 
trois objectifs tourner solennel- 
lement ime page douloureuse ; 
confirmer des liens qui ont prouvé 
leur solidité en résistant à tous 
tes aléas : ouvrir enfin de nou- 
velles perspectives & la coopéra- 
tion pour parachever la fécond' 


tiens bilatérales en fonction du 
contexte international et de «l’ho- 
rizon 2000». 

fLtre la suite page i.) 


n 

la réunion de T avenue Kléber 

Les Dix 

seraient d’accord 
pour une conférence 

élargie 


La « réunion préparatoire à 
la conférence Internationale 
proposée par le président de 
la République française », 
comme s’appelle maintenant 
la négociation à dix. devait 
se poursuivre ce mardi, à 
Pans. Un accord de principe 
serait intervenu en rae de 
F élargissement du nombre des 
participants à la conférence. 
Les Dix seraient tombés d'ac- 
cord pour que le ckiffre defi- 
nitif soit compris entre 20 et 
30. Lundi, on ara:f surtout 
remarqué des nuances impor- 
tantes entre les attitudes 
des quatre pays membres de 
l’OPEP (Algérie, Arabie Saou- 
dite, Iran, Venezuela ) et les 
trois autres délégations du 
tiers-monde (Brésil, Inde, 
Zaïre j, sensibles aux effets de 
l'enrichissement du pétrole. 

La réunion qui se déroule ave- 
nue Kléber s'appelle donc mainte- 
nant c réunion préparatoire A la 
conférence internationale proposée 
par le président de la République 
française ». Le titre Initiai, qui 
s'inspirait de la lettre d'invita- 
tion de M. Giscard d'Estaing, 
était : s réunion préparatoire a 
la conférence internationale sur 
V énergie et les problèmes qui s'y 
rattachent »■ L'un des délégués 
américains, M. Enders, ayant dé- 
claré lundi matin lie Monde du 
8 avril) que la formule française 
était bonne, les représentants 
algériens s’en sont émus, arguant 
que -oe libellé préjugeait le 
contenu de ia conférence, lequel 
fait précisément l'objet des dis- 
cussions de Paris. 

Appuyée par les délégations des 
antres pays du tiers-monde, l'Al- 
gérie a obtenu une modification 
du sixième point de l’ordre du 
Jour de la réunion préparatoire, 
qui est maintenant Intitulé : 
« établissement du protêt de l’or- 
dre du jour et de roppefiation de 
la conférence proprement dite-j 
L’appeÛation devant donc être 
discutée, il devenait logique de 
changer te titre même de la réu- 
nion préparatoire C'est il Guer- 
rero (Venezuela) qui a proposé 
le titre finalement retenu. 

Cette escarmouche Illustre les 
divergences qui se sont mani- 
festées à la réunion de l'avenue 
Kléber. Comme on pouvait s'y 
attendre, les positions les plus 
opposées sont celles des Etats- 
Unis et de l'Algérie. Les premiers 
veulent restre indre l’objet de la 
conférence aux problèmes spéci- 
fiques de l’énergie ; la seconde 
souhaite l'étendre à l'ensemble 
des problèmes du tiers-monde. 

Au coure d’une conférence de 
presse tenue lundi soir, M. Alt 
ChallaL le délégué algérien, a 
beaucoup insisté sur la c quasi - 
unanimité » des sept représen- 
tants des pays en voie de déve- 
loppement. Sans doute existe-t-il 
un consensus certain au sein de 
ce groupe sur tes problèmes .de 
forme et de procédure ; mais, sur 
le fond — et c'est sans doute 
le fait le plus Important de la 
journée de lundi. — des divergen- 
ces sont apparues . 

PHILIPPE 5IM0NN0T. 

fldre la suite page 33.) 


HENRY, BAYLE, BERIO 

Jtecâmcâea acau&tiqueô 


Née if y a plus de vingt-cinq 
ans, la musique électro-acoustique 
(nom barbare qui rassemble tant 
bien que mal les deux affluents 
principaux de ia musique Sur 
bande : te courant « concret » 
et le courant électronique) obtînt 
rapidement de grands succès, ta- 
lonnés par des œuvres telle* que 
la « Symphonie pour un homme 
seul » de Schaeffer et Henry, 

« Hyrrtnen * de Stockhausen, s le 
Voyage » de Pierre Henry, 

* l'Hommage à Joyce > de Bérïo, 
et bien d'autres. Mais elle 
connaît depuis quelques années Un 
certain reflux, victime de son âge 
qui fui enlève le prestige de la 
nouveauté. Victime aussi de sa 
dilution dans d'innombrables stu- 
dios oux moyens parfois fort élé- 
mentaires, et d'une expérimenta- ■ 
îion souvent désordonnée, elle n'a 
pas réussi à Imposer pleinement 


au grand public l'image d'un art 
ayant dépassé le stade expérimen- 
tal, ce qui est pourtant la réalité. 

Sans doute aussi est-elle en 
train d'évoluer en raison d'un 
développement technique rapide 
qui banalise l'électronique et 
-l'oriente vers l'improvisation di- 
recte, avant de la jeter entre les 
bras de l'ordinateur, objet de 
toutes les spéculations actuelles. 

JACQUES LONCHAMPT. 

(Lire la suite page IX J 
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L'ATTAQUE CONTRE LE PALAIS DU CHEF DE L'ÉTAT SUD-VIETNAMIEN 


ACTION ISOLÉE 

ou complot; 

( Suite de la première page.) 


de questions, un porte- 
parole du gouvernement e'est borné 
à déclarer que des explosions 
avalent eu lieu é 8 h. 25 - dSui s te 
périmètre du palets présidentiel > 
et qu'on n'avait aucune Information 
complémentaire. 

Des voitures munies de haut-par- 
leurs parcouraient peu après la 
capitale pour annoncer que le cou- 
vre-feu était établi à partir de midi 
Très vite, le centre e'est vidé. Retrans- 
mis par les haut-parleurs installés 
depuis quelques jours à certains 
carrefours, des chants patriotiques 
résonnaient dans les avenues sou- 
dain déserté», sous un soleil de 
plomb. Saigon est devenue une ville 
surréaliste. Déjà, pendant la nuit le 
couvre-feu en vigueur avait été 
rompu par de la musique militaire 
diffusée soudain par 1» haut-par- 
leurs, au maximum de leur puis- 
sance. 

Quelques minutes avant rentrée 
en vigueur, des mesures draconien- 
nes décidées par les autorités, [a 


ILe président Thieu : un groupe de personnes 
favorables à un coup d'État a préparé l'attentat 

Saigon (A JJ*.). — Trois heures policiers» de a continuer Fœuvre 

de lutte contre les communistes ». 

Lé général Nguyen Cao Ky, 
ancien premier ministre, a quali- 
fié d 's enfantillage » l’attaque du 
palais. « C’est un acte sans portée 
et qui manque de sérieux », a-t-EL 
dit, une heure après que son 
porte-parole eut affirmé que le 
général n’avait rien à voir dans 
l'attentat. 

Le général Kÿ, lui-même pilote, 
qui a fait sa rentrée sur la scène 
politique en demandant, Il y a 
deux semaines, que le président 
Thieu s’efface et laisse la place 
& une nouvelle équipe, a ajouté : 
« Il semble qu'ü s'agisse- d’un acte 
isolé d’un individu dominé par le 
ressentiment qui a voulu trahir 
le président. » 

« Je n’ai aucun élément qui me 
permette de désigner Fauteur de 
l’attentat, a-t-il ajouté. Je n’ai 
aucune indication non pi «a sur 
la direction qu’a pu prendre le 
pilote. » 

« Mais , a-t-11 dit avec force, 
parlant quelques instants après 
l'appel radiodiffusé du président 
Thieu, Ü ne s’agit pas de T acte 
d’un groupe quel qu’Ü soit. C’est 



(Destin de CBSNEZ.) 

foule, qui refluait vers I» faubourgs. 
Ignorait encore eï une véritable ten- 
tative de coup d'Etat venait 
d'échouer, ou si l'attaque du pafaie 
était l'œuvre de quelques aviateurs 
isolés. 

Le commandant de le base 
aérienne de Saigon a été arrêté, 
mais, laisse-t-on entendre dans I» 
milieux officiels, c'est à eau» de 
« ses négligences •- Une partie de 
l'armée a-t-elle cherché & éliminer 
physiquement un homme qui n' avait 
pas craint de faire arrêter plusieurs 
généraux et de dénonoer la 
• lâcheté ■ de certains chefs mili- 
taires face à l'ennemi ? Logique- 
ment, les officiera qui. peuvent avoir 
organisé le coup ne. devaient pas 
ignorer que le pelais de l'indépen- 
dance est partiellement blindé, et 
qu'il fallait utiliser d» projectiles 
beaucoup plus puissants que d» 
rackettes ou d» bombes légères pour 
avoir une chance de tuer son 
occupanL 

Les spéculations vont donc bon 
train dans la capitale eud-vietna- 
mienne réduite è l'inactivité. Certains 
envisagent ('hypothèse d'un raid 
organisé par 1» Nord-Vietnamiens à 
bord d’un F-5 capturé. D'autres 
parient d’une provocation montée par 
le chef de l'Etat lui-même pour Jus- 
tifier des mesures contre l'opposition. 
Une troisième possibilité est que 
certains officiera ont voulu donner 
un > avertissement • au président qui 
«‘accroche au pouvoir. 

Lundi encore, la capitata du Viet- 
nam du Sud était relativement calme. 
A Cholon, la villa chinoise, l« 
dévots, absorbés dans la médiation, 
faisaient briller I» bâtons d'encens 
à la pagode. Sur un bras d'eau, les 
coolies déchargeaient d» bateaux de 
riz en répétant d» gestes qui n'ont 
pas changé depuis la conquête colo- 
niale. Enfermée chez elle jusqu'à 
mercredi midi, la population sait, 
depuis qu'elle a entendu le mugis- 
sement des réacteurs du F-5 piquant 
sur l’objectif, que tout est désormais 
possible. 

JEAN DE LA GUÉRÏYIÈRE. 


le bombardement de son 
palais, le président Thieu a 
annoncé en personne à La radio 
que lui et » famille étalent sains 
et saufs et qu'ü « continuait d 
travailler normalement et à gui- 
der le pays ». Le président a 
déclaré que l'attentat n'avait pas 
été perpétré par «f ensemble des 
forces ornées » mais par « un 
groupe de personnes qui ont 
parlé publiquement ces jours der- 
niers de renverser le régime légal 
et constitutionnel par un coup 
d’Etat dans le but de réaliser une 
solution politique qu’fis préco- 
nisent ». 

«Ce groupe, a dit le président, 
n'a reçu ni Fappui de 2a popu- 
lation ni celui de l’armée. 9 « C’est 
pour cette raison, a-t-il ajouté, 
que je pense que c'est ce groupe 
qui est à F origine de. l'acte de ce 
matin destiné à m'assassiner et à 
changer le régime légal et consti- 
tutionnel 9 

Le président, dans cet appel de 
trois minutes, a précisé que 
l'attaque avait été lancée par un 
bombardier à réaction F-5, qui 
avait tiré des roquettes « ne cau- 
sant que des dégâts matériels clair comme le jour. » 
sans importance». H a demandé 
& la population de se remettre 
au travail dans le calme et aux 
k combattants, aux cadres et aux 


M. WALDHEIM REGRETTE LE 
CRITIQUE ADRESSÉE A L'ONU 
A PROPOS DE L'AIDE AUX 
RÉFUGIÉS. 

Vienne (ÜJJ.I — Tenant une 
conférence de presse & Vienne, 
lundi 7 avril, IL Waldbelm, secré- 
taire général de J’ONU, a rejeté 
avec vivacité les critiques qui lui 
sont adressées, particulièrement 
par les Américains, an sujet du 
râle de rONU. H a déclaré que ces 
critiques ne l’amèneront pas & 
démissionner de son poste de 
secrétaire général: 

« Que pouvons-nous faire éFau- 
tre, a précisé M. Waldhelm. Aussi 
bien le Vietcong que Hanoi nous 
ont fait savoir qifûs n’autorisaient 
pas Févacuation des réfugiés _ Le 
31 mars, nous avons lancé un 
appel pressant pour raide aux 
réfugiés mais, sauf dans quelques 
organes d’information ■ européens, 
cet appd n’a pas eu d*écfco. Peut- 
être ne lui a-t-on pas accordé 
l'attention qu'ü fallait parce qu’ü 
ne cadrait pas avec les desseins dé 
certains. » 

« Les critiques viennent de 
r Ouest exclusivement, a 'ajouté -le 
secrétaire général, et d’aucune 
autre partie du monde. Au 
contr a ire, Ze reste du monde sem- 
ble satisfait. » 


H. NGUYEN BA CAN: pas ques- 
tion de négociations. 

Lundi, le premier ministre, 
désigné vendredi par le président 
pour former un « gouvernement 
de combat ». M. Nguyen Ba Can, 
a rejeté toute perspective de négo- 
ciations avec les forces révolu- 
tionnaires. H a déclaré devant 
l’Assemblée nationale, dont il est 
te président : « La responsabilité 
de défendre le pays ne réside pas 
en un seul individu, en une seule 
dusse de personnes, mais elle est 
la responsabilité de tous. » 

M. Can a affirmé.- qu’ c fi ne 
sera jamais question de négocia- 
tions, car la seule chose que veu- 
lent les communistes est l’annexion 
de tout le Sud par la force, s 

« Nous n’avons rien à attendre 
des communistes, a-t-il dit, car fis 
pont faire usage au maximum des 
instruments militaires qu’ils ont 
en matn pour s’emparer de plus 
de terres. » 

c La survie du Sud dépend de 
notre force, de la détermination 
des Vietnamiens nationalistes A 
repousser Vaggressian 9, a dit 
encore ML Can. « Si nous nous 
laissons aller & la panique, si nous 
nous laissons prendre par la fati- 
gue et la lassitude, les commu- 
nistes n’hésiteront pas & conquérir 
notre territoire. Dans une telle 
situation, je pense sincèrement 
que des mesures de mobilisation 
générale de toutes les ressources 
et de tons les efforts sont néces- 
saires pour sauner le pays », 
a-t-il ajouté. 


L'AUTEUR 

DU BOMBARDEMENT 
A DISPARU 
AVEC SON APPAREIL 


Cbsî à 8 h. 30 (heure locale ) 
que, mardi 8 avril, un av/os b 
réaction F-5 a bombardé le 
palais .présidentiel au <xeur de 
Saigon. Un autre avion a piqué, 
mais n’a pas attaqué. Un troi- 
sième appareil se trouvait dans 
lee parages è ce moment. Une 
bombe a explosé près de Fbs- 
c aller qui donne sur la façade 
Intérieure du bâtiment ; une 
autre est tombée dans le parc. 
Plusieurs roquettes ont aussi été 
tirées. Le président était alors 
an conférence avec fs général 
Dang Van Quang, /un de aea 
plus proches conseillers. L’at- 
taque a fait deux morts et trois 
blessés ; il s’agirait de membres 
de le gante. 

Selon les milieux militaires, le 
pilote du FS — qui a disparu 
avec son appareil — est la lieu- 
tenant Nguyen Trung Thanh. dont 
la colère s’expliquerait par le 
tait que sa famille est demeurée 
à Da-Nang après la chute de la 
ville. U avait décollé de Bien- 
Hoa, base proche de Saigon, et 
devait partir en mission de bom- 
bardement dans la région de 
Phan-Rang, sur la côte. Il aurait 
tait s avoir qu’il avait des ennuia 
de moteur, puis aurait changé de 
route et attaqué te palais. Le 
commandant de la base de Tan- 
Son-Nhut (aéroport civil et mili- 
taire de Saigon) a. selon r agence 
U JJ* été arrêté: Il s’agit du 
généra) Pltan Phung Tien, auquel 
U serait reproché de n’avoir pas 
tait Intercepter rappamll. 

Dès r attaque, le quartier où se 
trouve le résidence a été boa clé 
par la police. Le couvre-feu a 
été Imposé avant d’être levé 
quelques heures plus tard. 

U y a une dizaine de fours, 
des défenses du palais avalent 
été Inspectées et renforcées de 
nids d’armes automatiques et de 
batierfes de D.CA C'est ce 
même palais que des pilotes 
avaient bombardé, en 1660, pour 
tenter de tuer le président Ngo 
Dinh Dipm. 

Le porte-parole du G.R.P. à 
Saigon a déclaré que r attaque 
de mardi « prouve que Thieu est 
détesté par tout le monde, même 
par s» propres officiers et 
soldats — (A.FJ*., AJ., Reuter, 
U.P.I.) 


LA GUERRE 

T.fi E.H-P - affirme avoir mis hors de combat 

270 000 adversaires depuis le P mars 


Le G.FLP. a établi un premier 
bilan des opérations au Vi etnam 
du Sud. H assure que ses forces 
ont, depuis le début du mois de 
mar s, mis hors de combat deox 
cent soixante-dix mille adversaires 
qui ont été tués, blessés, fait pri- 
sonniers ou mis en fuite. ZI S’agit, 
selon le GJEUP* des soldats de cinq 
divisions d’infanterie, d'une divi- 
sion de fusiliers marins, d'une 
brigade de parachutistes, de vingt 
et un régiments de « . rangers - », 
o ude miliciens, de dix batail- 
lons et de dix-neuf sections de 
blindés, de trente-cinq bataillons, 
neuf compagnies et soixante-dix 
sections d’artillerie et de cinq ba- 
taillons de D.CA. Neuf millions 
trois cent mille personnes vivent 
dans les zones libérées, entre le 
17* parallèle et le sud du Delta, 
assure le GJLP. Le Nlum Dan de 
Hanoï parle de son côté d’« un 
mois de meroeüleux faits d’armes 
sans précédent en trente ans de 
résistance à l’agression étran- 
gère ». 

La déclaration 
du général Brown 

. D’autre part, le GJfLF. dénonce 
l’envoi au large des côtes sud- 
vietnamiennes de quatre porte- 
avions et d’autres unités navales 
américaines et proteste contre les 
, déclarations faites & Djakarta par 
le général Brown, chef d'état- 
major adjoint de l'armée améri- 
caine selon lequel Washington 
prépare une intervention militaire 
au Sud (le Monde du 8 avril). 
Cette déclaration a provoqué un 
certain embarras an Pentagone où 
les porte-parole ont refusé de 
commenter la prise de position du 
générai, mais ont Insisté, comme 
l’intéressé d'ailleurs, sur le fait 
que l’année ne peut intervenir à 
l'étranger sans l'accord du 
Congrès. On rappelle aussi que le 
général Brown n'en est pas à sa 


si té d’accorder une, aide humani- 
taire aux réfugiés, mais n'avait pas 
fait allusion A la question de l'aide 
militaire. Dans son discours de 
Jeudi au Congrès, S parlera- uni- 
quement de l'assistance humani- 
taire. Il apparaît donc que l'exé- 
cutif ne » fait aucune illusion 
sur l’état d'esprit des élus. 

— • k 

Les enfants 

peuvent à nouveau partir 

■ 

Le c pont aérien des orphelins s 
reprend à Saigon. Après avoir 
Interdit lundi Le - départ des 
enfants, le gouvernement sud- 
vietnamien a une- nouvelle 
changé d’avis, & la suite de pres- 
sions extérieures — vraisembla- 
blement américaines. W forma- 
lités de sortie seront même allé- 
gées. A la suite de la divulgati on 
pat l'opposition d’un document 
1e mettant en cause. (Ze Monde 
du 8 avril), l’ambassadeur des 
Etats-Unis, M; Martin, a démenti 
avoir utilisé à des fins de propa- 
gande l'affaire des enfants et des 
réfugiés. Le New York Times 
parte pour sa part de c Frisage 
transparent que fait le gouver- 
nement des enfants K usage qui 
c ne fait que détourner Pattention 
des problèmes immenses auxquels 
font face des vtiHions de personnes 
de tout âge ». Le joumaïdemande 
que les Etats-Unis n’ouvrent pas 
seulement leur porte aux enfante, 
mais à tons les Sud -Vietnamiens 
désireux- de 


première gaffe : en octobre 1974, 
U avait dénoncé te qu’ü appelait 
les excès de l'influence Juive sur 
la politique américaine au Proche - 
lent. 




d’antre 

part, que les quatre porte-avions 
et la vingtaine d’autres navires 
de guerre concentrés & proximité 
des côtes sud-vietnamiennes ont 
pour mission d’intervenir pour 
assurer l'évacuation éventuelle 
des Américains présente au Cam- 
bodge et au Vietnam. D'autre 
part, sept cents- «marines» sont 
a bord de bateaux civils améri- 
cains chargés d'évacuer des réfu- 
giés ; mille cinq cents autres 
« marines » sont prêts aux Philip- 
pines à participer à l’opération 
d'évacuation des Ainèrfmdna indi- 
que aussi le Pentagone. 

Le président Ford a regagné 
Washington. Parlant lundi à Las- 
Vegas, Ü avait souligné la néces- 


Un certain nombre de pays ont 
décidé (Tapporter tme aide huma- 
nitaire au Vietnam. Les Nations 
unies ont d'afllettrs ouvert un 
compte spécial pour les secours 
d’urgence & l’Indochine. En vue 
d'accueillir l'aide, le GLRP. a 
demandé une assistance technique 
afin que soient remises en état 
certaines installations des aéro- 
dromes de Hué et de Da-Nang. 

• A LONDRES, une vingtaine 
de dépotés travaillistes de- 
mandent la reconnaissance du 
GJELP. par la Grande-] 
qualifiant d'« odieux » 1e ré|_ 
de Saigon et de e hautement 
publicttatre, cynique .et A courte 
vue » révacuation d’enfants. 



• EN ITALIE, après que 
runita — journal -du P.C. — ait 
consacré un article ans relations 
entre le Vatican et le Vietnam. 
1e Carrière deüa Sera dn 7 avril 
écrit que « Je Vatican se prépare 
au dialogue avec les successeurs 
dé Thieu à Saigon ». : 

- • À PARES, M. Vo Van Sung, 
ambassadeur de Hanoï en France, 
a été reçu lundi à l'Elysée par 
M. Claude Pierre-Brossolette, se- 
crétaire général de la présidence. 
La teneur de l’entretien n’a pas 
été révélée. — (AJ J* Reuter, 
AJ*, UPI.) 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 


lin monde nauvëau 


_ presse hebdomadaire tire 
déjà les conclusions de ce qu’elle 
est «wià.TriiMR à reconnaître comme 
les échecs de la politique améri- 
caine. Au-delà de ces échecs, 
rendus chaque jour plus éclatante 
par les succès remportés au 
Cambodge par tes Khmers rouges 
et au Vietnam du Sud par le 
G RJ*- certains envisagent de 
nouveaux rapports de force, 
remettent en cause la carte des 
Influences exercées par les 
Grands. Restent les peuples d’In- 
dochine, dont le destin est en 
passe de changer de mains. 

François-Xavier LanterL, dans 
L’EXPRESS, raconte « la dé- 
bâcle » des Sud-Vietnamiens, qui 
« fuient la guerre et les commu- 
nistes ». Constatant que c dans 
Fart militaire, X exercice le plus 
difficile n’est pas F offensive . mais 
la retraite », il retient, pour 
expliquer l’attitude passive du 
général Thieu. l’hypothèse que ce 
dernier « voulait provoquer un 
choc aux Etats-Unis et favoriser 
une intervention des G J. » « Ce gui 
dénoterait, ajoute- t-il, «ne mé- 


connaissance incroyable de Fopi- 
nion américaine d'aujourd'hui. » 
Dans le même hebdomadaire, 
Pierre Salin ger note : «A 
Washington, on commence d 
sentir les premiers remugles d’un 
débat qui risque d’empoisonner 
la vie politique dans les pro- 


acheté ni injecté, ni transfusé, et 
là se trouve ba faiblesse irrémé- 
diable de l’armée de Saigon cons- 
truite par l’oncle Sam ». 

François Debré, dans LE 
POINT, relève les raisons des 
échecs de Tannée sud-vietna- 
miene : la. c démission des chefs », 


chaînes années. Il n’est pas sans à laquelle s'ajoute l’espoir déçu 
analogie avec celui qui s’est de beaucoup de jeunes soldats de 
déchaîné en 1547, après rtnstal- « retrouver une vie normale» 
lotion du pouvoir communiste en après la signature des accords de 
Chine.- Qui avait perdu la Chine? Paria 

Les accusations portées contre Marcel Giugïarlo, dans le même 
les c responsables » ont conduit hebdomadaire, abonde dans te 
aux excès du maccarthysme , à la même sens en écrivant sous le 
chasse sorcières des an- titre « La conquête du vide » : 

nées 50. » Et par ailleurs, il « Les communistes n’ont rien à 
déclare: « Les tentatives qui faire (-.)■ Us n'oni qu’à suivre 


seront faites pour limiter le 
désastre ne pourront effacer 
cette impression : pour beaucoup 
désormais, les Etats-Unis ne sont 
plus un allié sûr 


la victoire* » 

Le directeur de la rédaction du 
POINT, Claude Imbert, s'en in- 
quiète et. conclut son éditorial 
a-trmi : « Dans maints pays de mi- 


Ponr Claude Es lier, dans sèréle système communiste sem- 
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MILAN 


Dans la me la pins chic du monde, 
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avec 5 vitrines + en duplex, entresol (90 m2) 

et sous-sol (150 m2). 


S'adresser à Société MONGESU 
32 Corso Venezla - MILAN 
TéL 956051 


L’UNITÉ, l'hebdomadaire du 
parti socialiste, « pendant des 
années Washington a cru que la 
vérité pouvait être dissimulée à 
coups de irüüïards de dollars. 
[Elle] éclate aufouriPhul a an 
moment où les dt&eantq des 
Etats-Unis ont déjà perdu la 


bZe moralement et pratiquement 
plus apte à favoriser le « décol- 
lage» économique, à supprimer 
la famine, à répartir Za pénurie. 
Pour une nation comme le Viet- 
nam, le communisme, est-on 
tenté de dire, constitue un pas- 
sage nécessaire 'et peut-être — 



râmort des forces roue traduit Aucune nation saisie dans 
révolution rapide et -Irréversible communiste ne s'en est fatnass 
ijearobodgeet au Vietnam^ libérée. Terrible constat r» 

Ste éwteifen doit conduire à Bertrand de Luse. dans RS- 

FORM E. «jur, qn' «y T * *, 

ta poür KM®** Jt ^ 

ajoute- t-fl, jamais cette popula- 
tion vietnamienne ifa eu la pos- 
sCbüiti de s’exprimer. Cela aurait 
été faisable au Sud-Vietnam. 
Personne n’a osé le tenter, quels 
que soient les promesses ou les 
engagements, de Genève au de 
Parts ». 


idnsvle inaochmoise *. WHfrid 
Burchefct, dans le m6me hebdo- 
madalre, affirme qu'une nouvelle 
aide américaine sous forme de 
dollars ne pourra « apporter aux 
wAif. de Saigon ce qui leur 

manque le plus, 

moral, qui reste le facteur àéctslt 

üans tottis guerre- Tl iw peut Stre 


Un rode canp 


Arlette LaguHlér; dans 1 LUTTE 
OUVRIERE, trotskiste, tire j deux 
jecooBdR « reffondrement cm cows 
des régimes mis en place J»r£bnr- 
périaüsme américain an Vietnam 

et an Cambodge ». 

(_j tfest que sans cette nouvelle 

offensive, le peuple ^ruErnen 

n’aurait jamais P** 

de se débarrasser de la dictature 

de Thieu W. , 

» La seconde, c'est que tous tes 
valets de FtmpériaRsme, Onu ceux 
qui sont prêts à vendre levrs ser- 
mees aux exploiteurs, devraient 

bien, méditer sur & &&*}*£ 5* 
lequel les dirigeants américains 


dédorent aujourxFhui que la 
guerre dn Vietnam n’est pï us leur 
guerre et abandonne leurs anciens 
mercenaires.» . 

O’est ce dentier aspect que 
retient Georges . Girard, dam 
FRANCE NOUVELLE, qui écrit : 
« ‘ L'entêtement américain en 
Indochine ne peut s'expliquer que 
par la crainte des conséquences 
du « lâchage » des fantoches, de 
cette zone sur la crêaxbülté du 
soutien américain à toutes les 
forces réactionnaires entretenues 
dans le monde pour t enter de 
contenir le cours de ZhSstanre.il 
ne change rien pour autant. On 


est aussi inquiet à, Séoul qu‘d Tel- 
Aviv, malgré les propos apaisants 
du président Ford. Car ’ ce qui 
intervient en Indochine condamne 
tout le dispositif stratégique des 
Etats-Unis. » 

Après avoir analysé te « défaut 
de la cuirasse * américaine. Il 
note : « Spéculant sur la détente 
avec FUitum soviétique , Za stra- 
tégie américaine pensait mettre 
en défaut la solidarité du camp 
socialiste. C’est éOe qui à ce feu a 1 
été prise de court Jamais les peu- 
ples aux pr ises avec rtmpériaûsme 
américain n’ont eu à craindre que 
cette solidarité soit défai l la n te. 
Le prestige des pays socialistes 
en est sorti renforcé. » 

Cet. avi s n'e st pas partagé par . 
L’HUMANTTE-ROUGËv marxiéte- 
lênSnisbe,' dont l’éditorial affirme 
que « Za force irrésistible des 
peuples dans la lutte contre l’im- 
périalisme et l’hégémonisme » 
porte un c rade coup aux deux 
superpuissances ». D prévo i t que 
« a coup sûr, les sociaux-impéria- 
listes de Moscou tentent et tente- 
ront nnfUtration en Asie du 
Sud-Est à la faveur des défaites 
américaine t. A coup sûr aussi 
l’esprit d'indépendance, l'expé- 
rience acquise, les sacrifices 
consentis par' les peuples d’Inda- 
chtne tiendront en échec les ma- 
nœuvres des impérialistes de 
Moscou ; leurs manoeuvres n'en 
existeront pas motus pour, prendre 
pied dans Za région, installer un 
pont entre l’océan Indien et 
pont entre l’océan Indien et Focé 
Tocéan Pacifique pour encercler 
Za Chine populaire : ce fut la 
logique de Za stratégie impéria- 
liste des Japonais lors de la 
seconde guerre mondiale, puis des 
Américains par la suite ». 

Jean Daniel, d»»™ LE NOUVEL 
OBSERVATEUR, toostate :^ * C’est 
un véritable équilibre de forces 
mondial que bouleverse cette vic- 
toire précipitée Les boucs d'in- 
fluence étaient plus oû moins 
réparties, au moins pour quelque 
temps. Tant que les Américains 
êtateni présents au Cambodge et 
ou Vietnam du Sud, les Chinois 
pouvaient se contenter de garder 
en réserve le prince Norodom 
Sthanpuk. et tes Soviétiques pou- 
vaient attendre leur jour en mi- 
WRi sur Hanoi. L’effondrement de 
Lon" Nal à Phnom-Penh et de 
Titien à Saigon suscite des Inquié- 
tudes Stratégique# qui trtmf rien 
a voir avec notre sentimentaHsmé 
humanitaire ou nos préoccupa- 
tions idéologiques. Les Soviétiques 
et les Chinois ne veulent pas se 
trouver face* à face en Asie du 


la 

riarmi 


Sud-Est, quelles que soient leurs 
sympathies communes pour . Zes 
Vietnamiens et les Ehmers. » 

11 «î conclut que « Yalta est 
mort». 

Pierre Rousse t, dans ROZ7GE, 
trotskiste, surenchérit : «La coexis- 
tence pacifique a bois +. initiée 
entre Moscou. Washington et 
Pékin, malgré les revers ■- qu’elle 
inflige- et infligera aux combats 
révolutionnaires dans le monde, 
n’a pu donner vn coup d'arrêt à 
la remontée internationale des 
luttes de liasses, ta victoire finale 
en Indochine reste certes Fenjeu 
'dune bataille complexe, poursuit- 
il, (-) Mais un contraste est sai- 
sissant. ( _j 1965. c 'était l’année où 
les U. S A. envisageaient F escalade 
militaire sur le Vietnam du Nord, 
sûrs deux-mêmes et de la fai- 
blesse soviito-chtnoise (..J 1S75. 
c'est Famée- dune débâcle impé- 
rialiste en Indochine et de rentrée 
en scène des dictatures de 
régUytu b 

Ponr François Lebrette, te» 
VALEURS ACTUELLES, c’est « à 
Washington T quel Za guerre a été 
perdue » et c’est « la débâcle de 
l’armée sud-vietnamienne [qui] 
est la conséquence directe du 
conflit qui oppose depuis près de 
dix ans îaprfyüence à un Congrès 
de p lus en plus dominé, par les 
étements isolationnistes, sbum dé- 
faitistes ». 

RTVAROL reconnaît ' que 
Américains ont « commis - 
fautes » et qu’ s fis continuent 
mflï fit £âtz2&e-t*”lZ, <? os i l’est jkle 
une raison pàur que les autres 
acceptent de bmnT grâce d'en 
subir les conséquences ; ce n’est 
P®* rouan non plus pour sa- 

■iffiZLJS 8 droits de la logique à 
l’à-priorisme du réquisitoire ». 
Par aJUeuis, 11 relève comme « pa- 
radoxal » le fait de « reprocher 
atix Américains de n’aoçrfr pas 
suffisamment aidé Usé malhett- 
reuses populations (~) taris les 
avoir accusés d’activer la guerre 
pour serttojeurs seuls intérêts». 

Quand- Yves SparfeL flann TRI- 
BUNE . SOCIALISTE, remarque 
que «.quand raide américaine, 
cesse, tes dictatures sautent », 
Martine Monod, dans L’HUMA- 
iNITE-DIMANCHE, xfWrm» que 
* ** aime» ni les dollars ne 
pâmaient suppléer à ressentiez ; 
ta nutienpopuiatre qui a toujours 
fait défaut aux pouvoirs fantoches 
de Thseu et de Lan Nol, 'pouvoirs 
■ qui aùmbrént aujourd’hui devant 
les farces de libération qui. etfev, 
expriment rattachement des po- 
pulations vietnamiennes et cam- 
bodgiennes à leur patrie respec- 
tive. » 
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EIM IMPOCHIMF 



La débâcle el le rêve des Sablonnais 




Saigon. — On Chmlhe j« 
mots : éberlnementy ahurisse? 
aaftnL atntmii. ce qui a com- 
mencé comme la bataille de 
Bao-Mé-IïmoL après le coup da 
s emo nce de Fbuoc-Lang, s'est 
transformé en retraite nzécfoltée 
à FleSru et à Kontum, ^Œdé- 
ronte apocalyptique & Hoé et & 

Cs-Htmg. 

On a toutes les raisons de croire 
que le FJ M* & lui-même été sur- 
Pris î»f x j>mplenr et la rapidité 
de la débâcle des forces s&j 
n aises. La soudaineté de I’ 
ment, après quelque dix ods de 
guerre violente et mouvementée 
où les avantages réciproques sem- 
blaient parfois s'annuler but le 
terrain, demande une explication 
même provisoire. H manque en- 
core sans doute beaucoup d'élé- 
ments pour analyser ce renverse- 
ment, mais une vue plus précise 
de la situation de départ peut 
jeter quelques lueurs sur le coure 
des évén e m en ts. 

A la suite des accords de Paris, 
l'alternative était simple : ou 
Saigon acceptait de passer à l’af- 
frontement politique, on la 
guerre continuait comme avant. 
La décision américaine a été la 
même qu 'après Genève, en 1954 : 
refuser toute solution de mm 
mis politique, renforcer le 
tlel militaire de Saigon. A la fin 
de 1973. les arsenaux sud-vietna- 
miens étalent davantage remplis 
qu’au plus fort de la présence 
américaine. En même temps, la 
« vtetraamlsatlon s rf griiffa»»: 
l'amenuisement désormais pro- 
gressif de Faide américaine. Au- 
cune date n’était fixée, mais fl 
était entendu que Saigon devait 
arriver à se défendre seul, avec 
une aide modérée, comme en re- 
çoivent Séoul -et Tazpeh. 

La dévaluation du dollar, la 
crise du pétrole et I» menaces de 
crise économique allaient accélé- 
rer oet amenuisement Pendant oe 
temps, les Sud-Vietnamiens conti- 
nuaient à se comporter comme si 
rien n’avait changé depuis ce bon 
SA Johnson. Le contrôle que les 
conseillers américains exerçaient 
sur le terrain, quant à l’usage que 
l'on faisait de leur argent, des 
munitions et dn matériel, est de- 
venu extrêmement élastique. Le 
voL le détournement et la revente 
du matériel ont pris une ampleur 
nouvelle. H n’y avait plus guère 
d’obstacle à la cupidité des uns ou 
à la négligence des autres. Le re- 
gain d’affaires qu’avait provoqué 
pendant quelques mois la signa- 
ture des accords de Paris four- 
nit un terrain favorable à tous 
les trafics L’an passé, le chef de 
la province de Tay-Ninh devait, 
pour conserver son poste, payer 
chaq ue mois la coquette somme 
de 100 «rimo ns de piastres (envi- 
ron 600 000 P) au chef de la 
HP région milit aire, qui comporte 
neuf provinces. Cela donne un 
aperçu de cette « économie paral- 
lèle» qui, en écrémant la pro- 
duction et le commerce local, a 
ruiné l’armée elle-même. 

U temps des combines 

Prenons le cas d’un régiment 
«normal » dans une division c nor- 
male ». Beaucoup de soldats sont 
absents. Contre une modeste ré- 
tribution et la rétention de leur 
solde. Ils viendront chaque mois 
à limité pour chercher leurs qua- 
tre permissions d’une «marna. 
Evidemment, en cas de contrôle, 
an leur enverra une estafette 


Corresponde! 





HANOI PUBLIE 

LES MODALITES DE RALLIEMENT 
DES AVIATEURS ET DES MARINS 
SAI60NHAIS 


„ (AS J 3 J. - Les moda- 
ratiques pour un ralliement 
des unités régulières saigonnalse s 
aux «forces de libération » 
nent d’être diffusées par la radio 
nord-vietnamienne et doivent être 

aux 

équipages des avions et des néu- 
eopfcères d’entrer en contact radio 
avec les «forces de libér ât»»» 
(jjs l’atrîvèe sur un© zone liDercc, 
en émettant sur la fréquence 
-îégacycles. A rapproche de 
-, les aviateurs rallife 
manifester par te tir 
sées vertes de signali- 
ez un double battement 
T ,fg pilotes d’hélicoptère, 
sur part, devront arborer 
ipe&u bleu ou blanc . 1 a 
suffira de faire clignoter 
lères dB l’appareil en lan- 
cine fusées vertes. 

’oroes de libération» ont 
rjubUcufi la liste des aéiO- 
prêts à accueillir les sdl- 
fgpnwatii ralliés : Fhn-Bsï, 
l de Hué; « Technic », 
i part au nord^nord-ouest 
on. dans nT>e zone libérée ! 
et Ban-Me-Thnot, deux 
s récemment reprises sur 
xts-Flateaux- Dans les cas 
ce, précise te commande* 
les appareils pourront « 
mr n’importe quel aero- 

Les unités navales. H est 
lè aux navires k 12 mûtes 
de distance dn point de 
wrf de jour comme de 

S p Qiptgr les fawwrw VBTti- 

ït, de hteHPr un drapeau 
i nianc de larges dimen- 
nr le m&t principal, etc. 

les 

Ivils de Qui-Ntum et de 
iel ainsi que tout point de 
accessible et tenu par les 


nce 


de rassembler tous ce 
petit monde pour figurer le temps 
£une inspection Ob soldat, qui 
vu au camp avec sa fn.mUte fcpü- 
2®* un peu pins de 20000 pias- 
trespar moto (environ 120 P), et 
J» général dans les 100000 pias- 

wJ?* f ur0nt l’un et l’autre 
beaucoup de mal à vivre de cette 
soîd& Aussi, en opération, les sol- 
oate aturent-fla tendance à rafler 
poulets et sacs de riz, transistors, 
bouüloiree, etc, qulls iront re- 
vendre sïls n'en ont pas l r 
1^ ta n bi s tes sont plus fai 
puisque leurs «r çfag leur 

IfiS tfip n ai w a. 

«s réfrigérateurs, les motos, etc 
les officiers supérieurs en auront 
évidemment leur part Les héli- 
coptères, eux. ne rentrent pas 
toujours à vide, si l’on, a trouvé 
du ils on du bétail 
Les artüleUEs ont «imsi leur 
~*1te combine : fis revendent 
caisses, les emballages et les 
douilles des obus qu’ils tirant. 
Chaque salve est donc la bien- 
venue. Les aviateurs, eux, deman- 
dent de l'argent pour les missions 
dangereuses, mais ns volent assez 
haut pour éviter les Sam-7. Les 
bom bardements sont donc assez 
P®? précis. L’entretien des appa- 
reils laisse aussi beaucoup k dé- 
sirer, parce que les mécanos ont 
aussi a boucler leurs nws de mois, 
te chef de l’état-major général 
amé rica in déclarait, le 19 mars, 
sur s^jrt avions de transport 
C-130 vietnamiens un seul était 
en é tat d e voler ; pour Les gros 
hélicoptères Chinook, la propor- 
tion était de un sur six. 

U surprise de Ban-Me-Thuot 

Partant en opération, le chef 
de bataillon, qui accompagne, ou 
plutôt qui suit, ses troupes sur le 
terrain, fera, souvent montre d'une 
grande prudence: Il sait que ses 
soldats sont dans l’armée parce 
qaH faut bien vivre, et que, si 
la situation est trop dangereuse, 
fl risque de se trouver Isolé face 
à l’ennemi. Par les temps qui cou- 
rent, le soutien aérien s'est fait 
rare. Si un accrochage lui per- 
met de récupérer quelques armes 
ennemies, 0 évitera de les men- 
tionner toutes dans son rapport. 
H en" gardera un certain nombre 
quH po urr a montrer lors d’une 
prochaine sortie au cours de la- 
quelle fl aura préféré éviter le 
contact avec l'ennemi. De même, 
fl déclarera fc ses supérieurs une 
quantité de munitions et de car- 
burant Inférieure à celle dont fl 
dispose réellement, soit pour pou- 
voir attendre' le prochain ravi- 
taillement, soit pour la reventa 
les soldats, qui sont au courant 
de ces petits trafics, lui seront 
reconnaissants de sa prudence. 

A part les troupes d’élite, for- 
mées de tueurs endurcis, la plu- 
part des unités combattantes sont 
ainti formées de gens qui consi- 
dèrent l’armée comme un moyen 
de survivre- On voit même de 
vieux soldats refuser la démobi- 
lisation, car ils redoutent la mi- 
sère qui les attend dans la vie 
civile. Tant que l’artillerie et les 
bombardiers vous protègent, la 
vie dans les casernes peut être, 
somme toute, une routine plutôt 
supportable. 

C’est au cours de cette somno- 
lence satisfaite que les troupes 
stationnées à Ban-Me-Tbuot ont 
été assaillies par surprise. En quel- 
ques Jours, sinon en quelques 
heures, leur dispositif, pris au 
dépourvu, a été balayé par une 
force adverse qui ne devait pas 
être considérable. Dans le désordre 
qui a suivi l'attaque, te comman- 
dant de la place s’est fait « ramas- 
ser » par les assaillants, an 
moment où fl allait rejoindre un 
hélicoptère. Ses soldats n’ont pas 
bougé. La prise de Ban-Me-Tbuot 


a été beaucoup plus rapide que 
Saigon n’a bien voulu 1e dire. Le 
Front a ainsi récupéré, en bon 
état, des dizaines de Mwiflmi blin- 
dés ainsi que deux hélicoptères en 
état de wiVwii» et «ring milliards 
de piastres. 

Devant la tournure que pre- 
naient tout d’un coup tes évène- 
ments, le président Thlen a pris 
tout seul, et sans en avertir qui- 
conque, la décision de faire éva- 
cuer ses forces de Pleiku et 
Kontnm. On peut imaginer Que, 
sentant le piège lentement 
par Les Vietcongs et tes Nord- 
Vietnamiens sur les Hauts-Pla- 
teaux, fl a pensé qu’une évacuation 
soudaine était la seule façon de 
conserver ses troupes intactes. Le 
piège se refermerait sur te vide ; 
tout délai accompagnant l’ordre 
d’évacuation serait mis & profit 
par l’ennemi pour couper la 
retraite 

Or l’appareil militaire, pourri 
par la corruption et Mn disci- 
pline qu’elle entraîne 
fiai rem en t, allait craquer 
les officiers, dès qu’ils furent 
avertis, ge précipitèrent rffm» des 
camions, avec femmes, «mffrnta, 
meubles et volailles ; affolés, les 
soldats les Imitèrent aussitôt. La 
nouvelle se répandit comme une 
traînée de pondre. Pour tout un 
chacun, au Vietnam, l’expérience 
est connue : si l'armée s’en va, 
les avions vont venir bombarder 
et raser la ville. Des dizaines de 
mill iers de gens allaient se Jeter 
sur la route. * en compagnie des 
militaires ». ce qui allait attirer 
les maquisards, dont le premier 
objectif était la liquidation des 
forces saigonnalses organisées. 
On sait, depuis lors, quelle atroce 
odyssée allaient vivre ces gens, 
obligés par les combats à se jeter 
dans la forêt. Quelques milliers 
y sont morts de faim de soif et 
d’épuisement 

Cette terreur qui vit dans 
l'esprit de tous, qu’ont créée et 
entretenue des années de bom- 
bardement indiscrixnfnê, s’est 
muée en panique dans tes villes 
du Centre. Toute une petite bour- 
geoisie. liée è l’armée et à l’admi- 
nistration. s’est soudain sentie 
Incapable de rendre des comptes 
à l’autre côté L'anticommunisme 
couvrait toutes les sales combines. 
Dans l'impasse où ils se trou- 
vaient, les citadins, souvent 
combinards malgré eux, ne pou- 
vaient que fuir le châtiment - qu’ils 
pensaient mériter. Les vieux 
colonialistes, encore incroyable- 
ment nombreux dans la région, 
n’étalent pas les derniers à vou- 
loir se sauver : Ds savent pour- 
quoi 

Bien que Les informations soient 
difficiles à vérifier depuis Saigon, 
fl semble bien que 1e F JÏL. ait 
aussitôt fait preuve d’une grande 
habileté : fl a laissé en place les 
fonctionnaires, donné des postes 
de responsabilité & des gens qu'il 
venait de capturer, et aide les gens 
restés sur place à s’organiser pour 
que la production reprenne. Le 
Front vend le sac de riz 3 000 pias- 
tres, le septième de ce qu’il coûte 



oe temps, les Saigon- 
nais, sourdement inquiets, conti- 
nuent leur train-train Seul chan- 
gement notable, les dancings sont 
fermés. Que pensent les gens du 
gouvernement ? a fis s’en fautent », 
dit-on Ici. Chacun ne pense qu’à 
soi Les policiers continuent à 
rançonner les motocyclistes, les 
filles & faire le trottoir, les 
fonctionnaires à griffonner des 
mémoires que personne ne lira 
jamais. 

TRISTAN 5ARON& 


DEVANT LA POUSSÉE DES KHMERS ROUGES 

Les dirigeants de Phoom-Penh recherchent des formules de négociation 


La part» conffidéxèa comme imminente de deux 
positions en province — Eoxnpcms-Spen et Prey- 
Veng — risque de rendre e nco r e phzs difficile 
la dafensa de Phnom-Penh. Le# B3imen ronges 
seraient alors k nouveau en mesure de masser 
des troupes autour de la capitale, et notamment 
ft proximité de l'aéroport» où une trentaine de 
roquettes sont tombées lundi t un obus de 105 mm. 
a ******** nx» entrepôt de carburant et des caisses 
de munitions, mais ceci n'a pas interrompu la 
potti aérien qni ravitaille la capitale el les vols 
d’èvacnafiûB auxquels procèdent les Américains. 

Evoquant l'interview qu'il a donnée an 
« Monde » i* le Monde ■ dn 8 avril). ML Saukham 
Eboy. président de la République par intérim, 
a précisé ÿîl n'avait pas été question de 
F « éventualité d'une reddition inconditionnelle ». 
mais qu'il avait seulement affirmé • »S& b 
majorité do peuple le dêdnSl nous accepterions 
un retour dn prince Sabaneuk.» Rappelas* que 
■ le Mondes avait fait afinsson h des sondages 
américains en vue d'une « reddition condition* 
neDe ». Selon l'agence Renier, d'autre pari 
ML Saukhap K 07 poursuit des consultations eu 
vue de dégager une formule susceptible de per- 
mettre «la capitulation sans condition » des diri- 
geants en place. Toutefois, si certain» chefs mili- 
taires seraient favorables aux initiatives prises 
par le remplaçant du maréchal Los ZfoL la plu- 


part des responsables de l'année ainsi que la 
ministre de 1» défense et c om m and ant en chef, 
le général Sale Snfsafchain, et plusieurs hautes 
personnalités civiles y demeurent opposés. 

Le premier ministre cambodgien. M. Long 
Bore! est rentré mardi S avril à Phaom-Penh* 
venant d'Indonésie, où fl avait accompagné le 
maréchal Los NoL Selon le ministre thaïlandais 
des affaires étrangère». M# CharticbaJL cité par 
l'agence Associated Press. M. Long Boret aurait 
eu, à l'occasion d'une escale à Bangkok, un 
entretien de quatre heures, lundi soir, avec des 
Khmers «de l'autre c6ié* 


La radio dn Front uni national 
cependant dèzuentL lundi* qui) existe actuelle- 
ment les moindres pourparlers entre les repré- 
sentants de Pbnom-Penb al le GRtTNC. 


A Pélrin. le prince Blhaaoufc a accusé, 
le min i str e des affaires étrangères de Thaïlande 
d'avoir profère « un grossier et l&che mensonge » 
eu affirmant que des contacts avalent été établis 
entre son gouvernement et « l'autre cdté ». D'autre 
pari dans un message an président Boumediéne* 
le prince a Indiqué que le» Khmers rouges pour- 
raient prendre Phnom-P enh et son aéroport 
« dans les fours qui viennent », s'ils le voulaient, 
ils ne désirent pas « provoquer un inutile 
de sang », 


L’effondrement ou la capitulation 


Fhnom-Peah. — Depuis le début 
de la semaine, l’atmosphère s’est 
sensiblement modifiée dans la 
capitale. Une sourde Inquiétude 
qui chez certains, pourrait laisser 
place & la panique, s’est, fait 
jour dans la population et Jus- 
qu’à l’intérieur de l’ambassade 
américaine, alimentée tant par 
les rumeurs qui parcourent la 
ville que par la dégradation, de 
plus en plus sensible, de là situa- 
tion militaire et par la surpre- 
nante Inactivité du pouvoir répu- 
blicain. 

L’ambassade américaine a sou- 
dain invité avec insistance tous 
tes non-Américains à partir sur 
le champ, sinon elle risquait de ne 
plus pouvoir assurer leur éva- 
cuation Elle a demandé aux 
journalistes américains de réduire 
leur nombre de moitié. Il semble 
que pour plus de 50 % 1e personnel 
diplomatique de la seule ambas- 
sade qui reste ouverte ici soit 
parc] pour Bangkok ou Saigon. 
Tbus lès appareils du pont aérien, 
même les cargos géants C-1S0, 
acceptent désormais des passagers. 
Dans les locaux de l'ambassade 
américaine, qui paraissent presque 
déserts aujourd’hui, on roule les 
tapis, on décroche les tableaux, 
on vide les archives comme si 
l’aéroport devait être fermé dans 
un jour ou deux. 

H est vrai que les Khmers 
rouges n’en sont plus qu’à quel- 
ques kilomètres. S’ils ont cessé de 
bombarder Phnom-Penh. qui ne 
résonne pins du bruit des explo- 
sions de roquettes, ils n’en conti- 
nuent pas mains à grignoter len- 
tement le périmètre de défense 
de la vflle, qni est largement 
entamé et qui se réduit de plus 
en plus vite, comme une peau de 
chagrin. Ils pourraient sans peine 
se glisser par tes trous béants 
laissés par des forces gouverne- 

ibreuses. 


De notre envoyé spécial 

Luong. Aujourd’hui ils paraissent 
sur te point de s’emparer de deux 
autres capitales provinciales. Prey- 
Veng et Kompong-Speu k quel- 
ques dizaines de kilomètres de la 
capjtale. 

Le ca& de Khxnpong - Speu est 
Intéressant à deux é garda D’une 
paît. U met un terme aux rêves 
du seigneur de ta guerre local 
le général Cbantarangsey. qui ap- 
partient à la famille royale Oet 
officier, qui commande la 13 r bri- 
gade — de la faîne d’une division 
— a toujours laissé entendre qu'il 
bénéficiait de contacts avec les 
chefs locaux de 1’ « autre côté ». 
On voit aujourd’hui ce qu’il en 
était. D’autre part, tes soldats de 
la 13* brigade, qui défendent 
l’accès à l’aéroport, seul lien entre 
Fhnom-Penh et le monde exté- 
rieur. ont quitté Kompong-Spen 
en croyant qu’ils y retourneraient 
prochainement et y ont laissé leur 
famille. Quelle sera leur réaction 
quand ils apprendront la chute de 
la ville ? Le désespoir et la colère 
risquent de créer de sérieux 
remous, de réduira leur comba- 
tivité. 

Car le moral de la troupe' n’est 
guère élevé. La plupart des sol- 
dats sont peu payes et ne se 
battent guère. Beaucoup d’officiers 
préfèrent traîner en vflle plutôt 
que d’aller au front. Dn violent 
coup de boutoir adverse risquerait 
de faire s'effondrer comme un 
château de cartes tout le système 
de défense sur lequel compte le 


conseil de cabinet récent aurai? 
délibéré. Seul un homme sembli 
conserver une certaine do» 
d'optimisme Ce mardi 8 avril 
M Spaccesl 1e directeur du res- 
taurant Café de Paris, rouvre son 
établissement au public, après 
trois mois de fermeture a J’ai 
servi le prmee pendant rxngt-dcua 
ans ». s’enorguelUit-il considé- 
rant que. rouge ou non. te Cam- 
bodge aura besoin de restaurants 

PATRICE DE BEER. 


mentales trop peu noml 
H ne semble pas que les Khmers 
rouges souffrent du même manque 
d'effectifs que tes républicains. 
Us engagent sans cesse de nou- 
velles unités. Ils ont mené de 
front leurs opérations contre 
Phnom-Penh et la prise de Neak- 


LE GÉNÉRAL MINH : seule la 
France peut aider à la recher- 
che d'une solution négociée. 

Le général Duong Van Minh. 
qui & occupé les fonctions de 
rhof de l’État sud-vietnamien 
après le renversement du 
président N go Dinh Diem, en 
1963, s’est réjoui dans une 
déclaration diffusée par son 
fils, M. Duong Minh Duc, de la 
rté clrfnn exprimée par le gouver- 
nement français de e contribuer 
activement » & un règlement 
politique au Sud. 

1£ Duc est arrivé à Paris le 
3 avril pour une quinzaine de 
jours, en vue de poursuivre tes 
con sultations politiques qu’il a 
mt-néra aux Etats-Unis au nom 
de son père. 

Dans un communiqué. M. Duc 
déclare que le bureau politique 
du généra] à Saigon mettra 

en œuvre « tous ses moyens pour 
soulager les souffrances de la 
population et rechercher avec le 
G jr JP. une solution dans ^inté- 
rêt supérieur de la nation, en 
application des accords de Pari—*- 
II ajoute : c Seule la France. 
en TUtwn de sa position diplo- 
matique dans le monde, peut agir 
pour la recherche de cette solu- 
tion négociée et le rétablissement 
à Saigon d’une autorité politique 
respectant les règles démocra- 
tiques et les accords tTitematio- 
nanz. La récente déclaration du 
gouvernement français apporte 
donc à cet égard un Immense 
espoir de paix pour tout le peuple 

vietnamien. » ^ 
le départ du président Ttueu, 
a seul obstacle à une paix négo- 
». 


BENOITE GROULT 



Ainsi soit-elle 


Je n'avais pas envie d’écrire un roman. Mais un je ne sais quoi. 
Un livre qui parle des femmes qu'on qualifie de MI .F dès 
qu’elles s'avisent de broncher... Nous vivions comme on nons 
enseignait de vivre, pensions comme on nous imposait de 
penser, jouissions comme on nous permettait de jouir.-. Il faut 
guérir d'être femme. Non pas d’être née femme, mais 
d’avoir été élevée femme dans nn univers d’hommes. Il faut 
que les femmes crient anjonxd'hni. Pas un cri de haine, à peine 
un cri de colère. Mais un cri de vie. 

BENOITE GROULT (Extrait) 



Une entreprise américaine 
de démoralisation ? 

A l’arrière, ce n’est guère mieux. 
Beaucoup de gens ae résignent. 
D’autres ont eu la révélation de 
la gravité de la situation en écou- 
tant. en khiner, la Voix de l’Amé- 
rique. Celle - ci leur a dit en 
substance : Tout le monde sait 
à Phnom - Penh que les forces 
républicaines ne peuvent l'empor- 
ter contre tes communistes. Tout 
le monde attend 1e vote du 
Congrès sur l'eide an Cambodge. 
UOis on ne sait qui des deux 
arrivera le premier : faide amé- 
ricaine ou les Khmers ronges ? 

Certains Phnom-Penh ois s’in- 
quiètent. voire S’indignent de ce 
qu'ils estiment être une entreprise 
de démoralisation de la part des 
Américains, qu’ils ont considérés 
comme des « alliés ». A moins que 
ces derniers n'essayent de faire 
comprendre à Phnom-Penh que 
la situation est sans issue. 

Bien d’é t o n □ a n t que Ton 
s’attende k l'effondrement pro- 
chain. sauf si tes républicains se 
décident à capituler, ce dont un 


En frais mois 
autour de la capitale 

LES PERTES DES RÉPUBLI- 
CAINS S'ELEVENT A DK 
MILLE MORTS ET A TRENTE 
MILLE BLESSES. 

Phnom. - Penh (AJP.P0. — 
L’offensive de la saison, sèche 
depuis le début de l’année, 
sur les fronts de Phnom- 
Penh a fait, selon des sour- 
ces hospitalières confirmées, 
environ dix maie morts et 
ptus de trente maie blessés 
dans les rangs des républi- 
cains. 

Ces chiffres, plus éleves que 
ceux des victimes de toute 
Tannée dernière, ne tiennent 
pas compte des disparus, 
nombreux aux cours des trois 
derniers mois, en raison de la 
perte par les républicains de 
petites imités dispersées et 
isolées à proximité de la capi- 
tale et gui ont été submer- 
gées par la soudaine attaque 
des Khmers rouges fis con- 
cernent, d’autre part, les 
seuls fronts de Phnom-Penh 
et ignorent la guerre qtâ se 
livre en province. 

Il n’est possible, enfin, 
d’évaluer les pertes des 
Khmers rouges que très ap- 
jjroximatinement. Elles sont, 
estiment les autorités de 
Phnom-Penh, sans doute sen- 
siblement plus élevées que du 
côté républicain, car ce der- 
nier détient la supériorité en 
artillerie lourde et procède à 
des bombardements aériens 
plus efficaces. De plus. Tfn- 
frastructvre hospitalière des 
Khmers rouges ne permet pas 
de soigner à temps les blés - 
tés graves. 

En 1974, selon les mêmes 
sources, la guerre avait fait 
30000 victimes à Phnom- 
Penh ; un peu plus de 7000 
morts et 22 572 blessés. 


A TRAVERS U MORDE 


Chili 


LE MINISTRE FEDERAL 
ALLEMAND de la recherche 
scientifique. M- Hans Mat- 
thoefer, déclare dans* une Inter- 
view publiée par la Westfae- 
ische Anzetger le lundi 
1 avril que la junte militaire 
chilienne est « une bande 
d’assassins qui. avec une bru- 
talité bestiale, a massacré 
quinze mille personnes » et 
obligé dix mille citoyens à 
prendre 1e chemin de l’exil 
D’autre part, le musicien Isidro 
Araia trente-cinq ans, mili- 
tant de gauche, a été abattu 
par la police de Santiago le 
7 avril, alors qu’il a tentait de 
résister à son arrestation. ». il 
était accusé d’avoir tué le 
2 avril dernier un pohder qui 
l’avait surpris alors qu’il Ins- 
crivait des slogans politiques 
sur un mur. — (Reuter. Aff.) 


l'Afrique de l’Ouest (CJ2.A.O.), 
s’est ouverte le lundi 7 avril à 
Niamey. 


Ouganda 


UN REGIMENT a fait mou- 
vement, lundi 7 avril, vers la 
frontière taasantenne au sud- 
ouest de l’Ouganda, et le pré- 
sident ldi Amin Dada a annulé 
un voyage en République de 
Somalie pour suivre personnel- 
lement l’évolution de la situa- 
tion. a annoncé, lundi, Radio- 
Ouganda. Un porte-parole mi- 
litaire. cité par la radio, a pré- 
cisé que le régiment pourrait 
passer en Tanrânie. dans ]*hy- 
thése où ce pays essayerait 
'envahir l'Ouganda. 

Portugal 


£ 


Niger 


O LA PR! 




ŒUS COM PEREMCE 
CHEFS D’ETAT de la 
Communauté écomomique de 


ON TRIBUNAL REVOLU- 
TIONNAIRE va être créé pour 
juger les personnes impliquées 
dans la tentative de coup 
d’Etat du 11 mars, a décidé, 1e 
7 avril, rassemblée plénière du 
Mouvement des forces armées. 
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AFRIQUE 



LA V[SITE DE M. GISCARD P’ ESTAI N G EN ALGERIE 


De la coopération à la concertation 


(Suite de la première page.) 

S’assurer que M. Giscard 
d’Estalng est décidé A défendre 
la politique d’indépendance natio- 
nale avec la même détermination 
que ses prédécesseurs, telle est, 
Ici, la principale préoccupation. ZI 
ne fait aucun doute que les diri- 
geants algériens seraient conduits 
& réviser certaines de leurs orien- 
tations s'ils avalent le sentiment 
que Paris devait se mettre, tôt ou 
tard, dans le sillage américain, à 
ï instar d'autres capitales euro- 

La < porte do 

De son côté, la France ne peut 
Ignorer une Algérie dont de Gaulle 
disait déjà qu'elle était la « porte 
du tiers-monde s. Depuis, elle 
Joue le rôle de * locomotive s dans 
le mouvement des non-allgnês, 
a acquis une place de choix sur la 
scène Internationale et détient de 
plus en plus de clés dans diffé- 
rents secteurs. M. Kissinger l'a 
d'ailleurs bien compris, qui a tenu 
à rencontrer à plusieurs reprises, 
à Alger ou A Washington, le prési- 
dent Boumedléne pour l'entretenir 
des problèmes du pétrole, des 
matières premières, des Palesti- 
niens et du conflit Israélo-arabe. 

Les deux présidents examine- 
ront donc les chances d'une 
concertation 'euro-arabe et euro- 
arabo- africaine à la lumière des 
éléments suivants : les change- 
ments survenus dans le monde 
depuis un quart de siëcile, 
l'émergence du tiers - monde 
face aux superpuissances, le nou- 
vel équilibre nucléaire, les rap- 
ports de forces qui sont en train 
de s’établir, la nécessité pour les 
pays riverains de faire de la 
Méditerranée un lac de paix, les 
moyens de conforter l’indépen- 
dance de l’Europe et celle des peu- 
ples autrefois opprimés pour 
tenir en échec la politique des 
blocs. 

De part et d’autre, les diri- 
geants estiment que les conversa- 
tions peuvent aller très loin. H 
n’est pas exclu que- l’on envisage 
de structurer la concertation poli- 
tique au niveau des gouverne- 
ments en prévoyant, entre autres, 
des rencontres périodiques entre 
les ministres des affaires étaan- 
gèrea On parle aussi de ranimer 


péeunes. < Parier avec TEvrope 
pour entendre la voix de f Améri- 
que ne nous intéresse pas. Sinon, 
autant discuter directement avec 
les maîtres de Washington ». 
nous a dit une personnalité. Les 
Algériens estiment, eu revanche, 
qu’en maintenant ses positions la 
France f inir a par rallier ses par- 
tenaires de la CEE, ces derniers 
ne pouvant Indéfiniment sacrifier 
leurs intérêts stratégiques en 
Méditerranée, au Proche-Orient et 
en Afrique, sous les pressions de 
Washington. 

tiers-monde » 

algérienne, quelque peu en som- 
meil 

Dans le domaine économique, 
la récente visite à Alger de 
U. Norbert S égard, ministre du 
co mm erce extérieur, venant après 
celle de M. Bélald Abdesselam, 
minis tre algérien de l'industrie et 
de l’énergie, en France, en no- 
vembre dernier, a contribué & 
ouvrir de nouvelles voies et à 
structurer la coopération bilaté- 
rale fie Monde daté 23-24 mars). 
Rappelons que la France demeure 
le premier fournisseur de l’Algé- 
rie (62S0 millions de francs d’ex- 
portations) et son premier client 
(environ 4 milliards de francs 
d’importations) . En outre, les 
commandes de matériels français 
passées dans le cadre du deuxième 
plan quadriennal algérien 1974- 
1977 ont atteint S milliards de 
francs pour les seuls mois de jan- 
vier et de février. M.. Boumedléne 
se montrera très ferme sur la né- 
cessité de corriger 1e déséquilibre 
de la balance commerciale. Nous 
ne pouvons nous permettre d’avoir 
un déficit de 2 milliards; la 
Rance, qui nous vend du matériel 
lourd, peut faire l’effort de nous 
acheter {dus, avait- il dit. en sub- 
stance à M. Ségard. 

M. Jean-Pierre Fourcade, mi- 
nistre de l’économie et des finan- 
ces, qui fera partie du voyage, 
discutera avec son collègue, 
M. SmaB Mahroug, et les autres 
ministres intéressés, des condi- 
tions de crédit et de paiement. 
Sans doute abordera- t-Q aussi le 
problème du retard mis par cer- 
taines sociétés nationales algé- 
riennes à rembourser quelques 
grosses firmes françaises, le mon- 
tant des factures Impayées étant 
de l’ordre de 10 à 15 millions de 


Transfert de technologie. 


Les deux présidents se penche- 
ront plutôt sur la philosophie de 
la coopération. L’Algérie souhaite, 
dans l’immédiat, que les travail- 
leurs émigrés bénéficient d’une 
formation professionnelle mieux 
conçue ; elle cherche A les réinsé- 
rer A moyen terme dans son éco- 
nomie. Elle estime que le transfert 
de technologie devrait devenir la 
règle pour favoriser son dévelop- 
pement, et par là- même l’intensi- 
fication de ses échanges avec la 
France. 

A ce propos, M. Boumedléne 
pourrait suggérer, entre autres, 
que Paris et Alger étudient la 
possibilité d’une association dans 
le domaine de l'informatique. 
M. Mustapha Bouarfa, commis- 
saire national de ce secteur, noua 
a exposé ses vues en ces termes. 
« L’informatique est comme une 
course de fond. Dès le départ, le 
champion force le rythme pour 
fatiguer ses concurrents et les 
obliger à lâcher les uns après les 
autres. A mi-parcours, ü a suffi- 
samment d'avance sur ceux qui 
sont restés en lice pour ralentir 
et franchir seul ou presque la 
ligne d'arrivée des 10 000 mètres. » 
Selon notre Interlocuteur. l’Infor- 
matique européenne, essoufiée, est 
au tournant des 5000 mètres, et 


risque de demeurer à la remorque 
des Etats-Unis. 

H estime cependant que les cal- 
culatrices américaines, extrême- 
ment sophistiquées, ne sont uti- 
lisées que dans la prop o rtion de 
2 à 10 % par le tiers-monde et 
que leurs programmes, conçus en 
fonction des besoins des Etats- 
Unis, Ignorent les préoccupations 
majeures des jeunes nations 
comme le recensement de leurs 
besoins et de leurs possibilités, 
l’amorce de l’industrialisation, la 
réforme agraire. Une aventure 

commune franco-algérienne à la- 
quelle pourraient participer des 
pays d’Europe et du tiers-monde 
suppose un véritable transfert de 
technologie et pas seulement la 
vente de licences de fabrication, 
précisent les Algériens, en souli- 
gnant qu’elle est susceptible d’im- 
poser une nouvelle stratégie dans 
le domaine de l’informatique. Us 
rappellent aux sceptiques que les 
constructeurs américains de voi- 
tures ont été obligés de fabriquer 
de petits modèles pour faire face 
A la concurrence européenne. Cet 
exemple illustre bien l’état d’es- 
prit dans lequel les Algériens 
abordent la visite de M. Giscard 
d’Estatng. 


Ml 


et coopération scientifique 


□e toute façon, la recherche 
scientifique, dans laquelle l'Algé- 
rie fait ses premiers pas avec dé- 
termination, offre sur le plan bi- 
latéral des possibilités qui iront 
croissant Elle représente l’avenir 
car c’est elle qui prendra le relais 
de la coopération universitaire et 
technique le Jour où les Algériens 
disposeront de suffisamment de 
professeurs, d’ingénieurs et d’ex- 
perts. La France l’a bien compris 
puisque l’Algérie est le seul pays 
non Industrialisé avec lequel elle 
ait signéi en juillet 1973, une 
convention, de coopération scien- 
tifique. 

Dans ce cadre, la France orga- 
nise du 21 au 26 avril. A l’Institut 
d’études nucléaires d’Alger, une 
« Semaine de l'instrumentation 
sc entifique et de la mesure élec- 
tronique » qui doit être placée 
sous le double patronnais de 
MM. Benyahla, ministre algérien 
de l’enseignement supérieur et de 
la recherche scientifique, et Mi- 
chel d’Ornano, ministre franç a is 
de r Industrie et de la recherche. 
« S'a g a un paya du Vers-monde 


qui peut réussir dans la recherche, 
c’est bien l'Algérie : elle en a les 
moyens et surtout l'ambition. Elle 
a fait un choix politique en 
s'orientant dans cette voie parce 
qu'elle a conscience que la véri- 
table indépendance passe par 
l’indépendance technologique », 
nous a dit Tinitiateur français de 
cette exposition. 

(Test sans doute la coopération 
culturelle qui soulève le plus de 
problèmes. Les moins difficiles A 
résoudre sont d’ordre pratique. 
Ainsi, a y a un fort décalage 
entre les demandes algériennes en 
personnels et les propositions 
françaises, n faudrait, peur sur- 
monter les difficultés, que Paris 
fasse une prospection plus systé- 
matique pour le remuement et 
se préoccupe de la réinsertion des 
enseignants non titulaires A leur 
retour; les Algériens, de. leur 
côté, devraient assurer A la fols 
de meilleures conditions de loge- 
ment et, parfois, d’utilisation des 
coopérants. 

Le problème le plus délicat 
porte sur une question de fond. 
Paris se préoccupe, en particu- 


lier. de Favenir du français en 
Algérie. En effet, avant l’indé- 
pendance, peu de Jeunes Algé- 
riens étaient scolarisés. Ceux qui 
l’étaient finissaient par maîtri- 
ser parfaitement notre langue, 
d’autant que l’environnement y 
était prppice. Aujourd’hui, les 
Algériens n’ont pas tort de le 
souligner, dix fois plus d’écoliers 
apprennent notre langue que du 
temps ou l’Algérie était fran- 
çaise. Toutefois, la modification 
de l’environnement, les progrès 
de l’arabisation et le manque 
d’expérience de nombre de jeunes 
maîtres d’école font que les 
enfants ont des lacunes et qu’ils 
s’en ressentent à F université et 
dans la recherche. Paris propo- 
serait d’assurer la formation 
pédagogique des enseignants 
comme le font d’autres pays pour 
leur propre langue. 

Ayant oonsenti un effort consi- 
dérable dans le domaine cultu- 
rel, le gouvernement français est 
soucieux de savoir si notre lan- 
gue a un avenir sérieux dans le 
pays ou si elle sera complète- 
ment a banalisée ». Si tel devait 
être le cas, il envisagerait non 
pas de supprimer ou de réduire 
la coopération mais de loi donner 
un caractère essentiellement 
technique. H suivait ainsi l’exem- 
ple des autres pays européens, 
pour ne pas se trouver défavorisé 
par rapport à eux dans l’avenir, 
après avoir perdu sur les deux 
tableaux. 

Ces craintes sont-elles exagé- 
rées, voire Injustifiées, comme 
l’affirment les Algériens ? Une 
chose est certaine : l'avenir du 
rayonnement de la culture fran- 
çaise en Algérie comme dans le 
reste du Magreb et du Proche- 
Orient est lié A l’effort que la 
France entend faire, de son côté, 
en faveur de la langue et de la 
civilisation arabes. Les Algériens 
ont, sur ce, point, une approche 
globale, et il convient de prêter 
l’oreille à leurs arguments pour 
éviter que le nouveau chapitre 
des relations franco-algériennes 
ne comporte, comme dans le 
passé, des occasions perdues. 

PAUL BALTA. 


Prochain article : 
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LES VIEUX DÉMONS 


TVF.Ï7K ANS APRÈS LES ACCORDS D’ÉVIAN 

Les rapatri és dénoncent toujours l’injustice 
dn gouvernement français à lenr égard 


Au début de cette année, sortant du Palais de 
l'Elysée où il errait été reçu par le prérident de 
la République, le professeur Paul-Emile Vïard. 
prérident de l'Association nationale des Français 
rap atr iés d'Afrique dn Nord et de la commission 
de concertation, avait demandé : « Quel est 
l’ h o m me politique qui saura mettre fin à une 
grossière, cynique et monstrueuse injustice ? » 


Depuis, aucune réponse n'a été donnée, cl la 
que le gouvernement avait confiée à 
M. Mario Bénard, député TJ J) JL dn Vax, avec le 
titre de parlementaire en mission dé ta c h é auprès 
du premier ministre, s'est terminée le 31 mars 
dernier, sans que le contentieux ouvert le 18 mare 
1962 avec les accords d'Evîan ait trouvé une solu- 
tion humaine et généreuse. 


De tous les problèmes qui seront 
abordés par M. Giscard d’Estalng. 
les Français qui résidèrent |adis 
en Algérie et les Algériens qui ont 
choisi de quitter leur terre natale 
pour garder la nationalité française 
n’en retiennent que deux : l’Indem- 
nisation des biens abandonnés el 
spoliés, la libre circulation des 
personnes entre l’Algérie et la 
France 

L’Indemnisation, en treize ans, 
a été inscrite dans plusieurs textes 
de lois françaises. Tous ont été 
accueillis par les Intéressés avec 
amertume, sinon avec indignation. 
Pour les spoliés, cette indemnisation 
devrait être « totale ». Or. pour 
l’instant, elle n’est que « sociale -, 
accordant parcimonieusement et 
sporadiquement quelques miettes du 
budget national. Au temps du géné- 
ral de Gaulle, ce contentieux pre- 
nait l’aspect d’un règlement de 
comptes entre le chef de l'Etat et 
les Français d’Algérie. Avec le 
président Pompidou, on avait assis- 
té A une « ouverture ». Beaucoup 
pensaient que M. Valéry Giscard 
d’Estaing. qui avait largement béné- 
ficié des suffrages des rapatriés, 
saurait leur en témoigner quelque 
reconnaissance. 

Or. A (‘exception des travaux de 
la commission de concertation 
composée des associations jugées 
par le gouvernement les plus repré- 
sentatives et qui. pendant six mois, 
a travaillé de concert avec M. Mario 
Bénard, le bilan, dans le courant 
du premier trimestre 1975, s’est 
révélé décevant Au cours d’une 
conférence de presse, les prési- 
dents des associations ont constaté 
« que le président Giscard cTEstsing 
n‘ avait pas tenu les promesses Ou 
candidat Giscard tfEstalng » et 
* que rien n’avait été tait pour 
que la loi du . 15 lulllet 1370 soit 
une véritable toi d’indemnisation ». 
Aussi s’étalent-ils retirés avec éclat, 
le 18 décembre 1974, de la com- 
mission de concertation. 


Le 28 février dernier, le président 
de la République accepte de recevoir 
les mécontents : le professeur Vlard 
pour l’Association nationale des 
Français d'Afrique du Nord ; M. Fe* 
nach, conseiller général de Lyon, 
pour le Front national des rapatriés; 
M. Augarde. pour France-Afrique ; le 
bâtonnier Hadjez. pour la Confédéra- 
tion nationale pour l’indemnisation ; 
M. Saintplerra. pour la Maison des 
agriculteurs français d’Algérie ; 
M* Vaysse-Tempé, pour le Rassem- 
blement national des Français d'Afri- 
que du Nord ; M. Forzy, pour les 
Comités de défense des agriculteurs 
rapatriés ; M. Ibagnez, pour l’Union 
des syndicats de défense pour l’in- 
demnisation des Français rapatriés 
d’Algérie. 

M. Giscard d’Estaing, après avoir 
entendu (s professeur Vïard, déclara 
que. pour lui. le problème de l’in- 
demnisation semble réglé : 8 ne 
sera jamais question d’une reconsti- 
tution A l’identique des patrimoines 
spoliés. Donc, pas d’indemnisation 
intégrale. Une loi sociale pourra 
seulement prévoir des limitations 
» plafond-grille « (1)- Le chef de 
l’Etat accepte cependant un rema- 
niement des textes actuels, mais en 
tenant compte des difficultés finan- 
cières de la France. 

En sortant de l’Elysée, le déléga- 
tion exprime en termes vifs sa décep- 
tion et son amertume. Fout les rapa- 
triés, le problème reste entier. De- 
puis de nombreuses années, ils 
savent que. devant le non-respect 
de l’article 12 de la déclaration de 
principe des accords d’Evian affir- 
mant que « nul ne sera privé de 
Ses droits sens Indemnité préalable- 
ment fixée », la Francs, la France 
seule, reste responsable de l’appli- 
cation de l'arrêté du 3 mai 1958 
prévoyant « r Indemnisation des dom- 
mages causés aux biens à l'occasion 
des événements <f Algérie ». 

Le contentieux reste donc sur' ce 
point « franco-français ». Ce que 


Au Club, quand c est ouvert 

tout est ouvert 



ski nautique 
promenade en mer 
voile 
plongée 
tennis 
tir à üarc 


merguez-partie sur la plage 

yoga 
piscine 

hammam* 1 y 
soirée spectacle... etc 


ni 

<9 

* 


£ 

(0 


m 

n 

i 

« 

3 


Rensetànez-vous sur les prix très privilégiés 
■ de Mai-Juin au Club. 



86 Charnps-EKrsées* Paré 8 *. Pfaœ de b Bourre, Paris T. 

73083 Paris Cedex 02 -TéL 2665252 
1000 Bl fliyFUES Rue Ravensteïn 58 / GBÆVE 28 , Quai GénérqKSuBan. 

Agence HAVASYoyages de votre vilte. ' 


la plupart des rapatriés reprochent 
au président de la République, ce 
n’est pas son voyage en Algérie, 
mais le fait qu*n aK décidé de ren- 
dre visite au président Boumedléne 
avant même d’avoir réglé définitive- 
ment leurs problèmes. N’ayant pas 
obtenu satisfaction A ce jour. Ile ont 
proclamé samedi 5 avril A Avignon, 
qu'ils, se considéraient désormais 
« comme des hors-fa-toi ». 


La libre circulation 
des anciens harkis 

Il est une certaine catégorie de 
Français rapatriés, en revanche, 
qu'intéressent directem e nt les conver- 
sations entre M. Giscard d’Estalng et 
le président Boumedléne. Il s'agit 
des anciens fonctionnaires ou mHi- 
talrss de l'aimée française de confes- 
sion Islamique et des anciens sup- 
plétifs des harkas, maghzens et 
groupée mobiles dB sécurité qui ont 
définitivement opté pour la natio- 
nalité française, mais qui,' pour le 
gouvernement algérien, ont la double 
nationalité. 

Ces hommes sorti, pour la pltqrert, 
depuis treize ans séparés de leurs 
familles, restées en Algérie. Ils ne 
sont pas acceptés dans leur pays 
natal ; leurs épouses et leurs enfants 
ns peuvent les rejoindre, en France. 
Four ee faire entendre des pouvoirs 
publics, certains n’ont pas hésite, 
en décembre 1974, à entreprendre, 
dans régnas de la Madeleine, A 
Paris, uns longue grève de la faim. 

D’autres les Imitent actuel! surent 
à le cathédrale d’Evian, dans cette 
même ville oô furent signés les 
accords qui devaient décider de leur 
sort Les associations de défense 
des rapatriés musulmane d'Algérie 
demandent au gouvernement fran- 
çais d’établir avec Alger un proto- 
cole d’accord pour garantir .une 
fibre circulation des citoyens fran- 
çais de confession islamique entre 
les deux paya. En tout état de cause, 
en effet, fi est Impossible au gou- 
vernement algérien de relever globa- 
lement de leurs liens d’allégeance 
les quelque deux cent mWe Français 
musulmans d’origine algérienne. 

LÉO PALÀCIO. 


<1) V c enveloppe » eoasaoxée 


0 ; 3 % du budget national. Ce 
nhîTfr w est lnaufflaant pour indem- 
nisai totalement 1 m spoliée, dont le 
montant des biens représente envi- 
ron S0 mttliaxâs de banco. Le gou- 
vernement e donc osé un plafond 
d’indemnisation de 120 000 francs par 
personne. Pour les biens crâne valeur 
Intérieure, une grille axe le pour- 
centage des Dans 

l'esprit du g ouvernement, r applica- 
tion de cette nouvelle grille permet- 
trait, dans les A venir, d'in- 

demniser intégralement un tiers des 
rapatriés, a 80 % la moitié d’entre 
en, A 50 % les antres. 


LES PIEDS SENSIBLES 

c’est raffaire de 
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85 nie deSèvres . 

53 bd de Strasbourg ' 
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Sandales, tressé main 
et beau chevreau, 
élégance et ... 
grand confort, 

6 largeurs et 
toutes les 
pointures' 
du 35 au 48. 
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GAULT ET MILLAU 
POSENT 

UNE QUESTION : 

Pourquoi ‘es agencer, de 
voyages . defavbn sent -e Mes. 
souvent les hommes 
a'affaiies? Et- brin sur, ils y 
répondent- Avec des faits et de 
précieuses adresses, des 
hommes- d'affaires 7 Voici !<? 
test-tarifs des 1d agences de 
voyage. Demandée vite le Nou- 
veau Guide Gault-Mlllau d'avril 
à votre marchand de jourr-aus. 
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AFRIQUE 

Les déclarations du président Houphouët-Boigny 


(Suite de la première page.) 

— maintien cJe 2a jxriz en 
Afrique voue semble donc lié 
à la poursuite du dialogue 
avec Pretoria ? 

— La pais du continent afri- 
cain passe par la neutralité, si 
nous vouions que l'Afrique se 
développe harmonieusement, K 
faut non seulement que ta naîx 
règne à l’intérieur de nos Etats 
mais qu'elle soit maintenue entre 
l'Afrique et le reste du Tnnnn » et 
sortent qu’elle règne entre tous 
les Etats africains, y compris 
l'Afrique du Sud- 

— v «w considérez donc la 
République Sud-Africaine 
comme un Etat africain? 

— Personne, .je crois, ne l ui 
conteste cette qualité.» Ce que 
nous condamnons les uns et les 
autres, parce que nous l’exécrons, 
c'est la révoltante politique de 
ségrégation raciale que les Sud- 
Africains pratiquent leur 

pays. H s’agit là d’un problème 
intérieur qui ne peut précisément 
trouver de solution que par on 
dialogue permanent entre les di- 
verses communautés raciales sud- 
africaines elles- mêmes, d'une 
part, et entre les dirigeants 
d'Afrique notre et ceux de Preto- 
ria, membres à part entière de la 
Communauté africaine, d'autre 
part. Tout autre formule que le 
dialogue aboutirait à un conflit 
Or. nous voulons tous la paix et 
la détente internationales». 

— En cas de conflit, croyez- 
vous réellement à un risque 
dftnternatianaHsaUon ? 

— H est évident qu’en Afrique 
australe, les deux blocs qui se 
partagent l’hégémonie mondiale 
en viendraient vite à s’affronter 
par belligérante interposés. Com- 
ment l’Afrique pourrait-elle donc 
échapper 6 ce que le Vietnam et 
le Cambodge, ou le Proche-Orient, 
doivent aujourd’hui subir». 

— L’Occident viendrait-il à 
Varie de la communauté noire 
sud-africaine ? 

— En csa de guerre civile, les 


Noirs suâ-africains ne recevraient Blancs et Noirs de Nam ibie est 


bîioS 1 ÏHrt n ^- QU , ,entre , la les et les Noirs, les métis ! 

Eta?** Sud- Africaine et les autres et les Indiens, depuis que nous i 

wss africains*- avons nom-mêmes engagé te du.- j 

- Saram,,, estât* non & sïdJfrirnS™®'’ 1 ' 5 P ° li ' : 
africains sont sans doute prêts aqu& smî afr ïcalns.~ 

? aider h? s nationalistes noirs — Vous rendrez-vous per - 
acontramdre les dirigeants de sonveliement en Afrique du 
Pretoria a renoncer progressi- Sud ? 

ne n f^^ce l aJen r mv^d^ il } le ~~ Ce nest pas «h» 1 ® le nu> 
pression * s ment... Mais des jouraaliKles, des 

pression diplomatiques^. hommes d’affairé afrieftim^ des 

— Les Africains ne doivent nas Particulière originaires d'Afrique 
» bercer dlUusions A neu nrls noire - TOnt en Afrique du Sud voir 
tous les Etats du gîote roïuSS ^ qui a T Demain. des ml- 
“nfc avec les Sud-Afrieain^oT^ noirs se rendront là-bas, 

Etat situé hors d'Afrique a déS Pu ? s î 1 ^_„ flura des ambassadeurs 
reniement rompu les relations à Pretoria, et enfin des chefs 

diplomatiques avec Pretoria ou £*&* . noirs visiteront l’Afrique 
accepterait prochainement de les SutL En affirraant cela, je ne 
rompre? Qui d'ailleurs aroente- veux que servir la paix et rien 
rait, pour venir en aideau* qu eUe - et 116,1 ne 0)6 dévîe hflbl “ 
nationalistes noirs d'Afrique du tue | leQient de mon Objectif, à 
Sud. de se priver de l’or ou de moins que l’on ne m’apporte la 
l’uranium enrichi sud- africains ? preuve lue J e fai s fausse route.» 

rvihirt.Tt/Tfi^., *, i ■ — D'autre s chefs d’Etat afrt- 

rité blanche^tVjifoüiin bi *c < j cahls coordonnent-ils leur ac- 
né tkm avec 10 Tùtn tteBS le 

itv vous aecourage-t-clle pas? même but? 

<«rLaï?. sltuaüon ^ul règne au- — Je n’engage ni ne cherche à 
jouru mu en Afrique du Sud n'est entraîner personne. Chacun est 

pm® J a meme que celle qui souverain et doit rester entl pré- 
existait avant i ouverture du dia- ment maître de sa propre ‘action.» 
Jogue. Je trouve, pour ma part, ^ 

très réconfortant que les Sud- Petue s-vou e que VONü 

Africains aient décmiragé les od- 00113 appuy " une 

norités blaneheTd^SSto et du ° rme 00 90,13 une autre ? 
Mozambique de proclamer un lia- — C’est nous. Africains, qui 

teraïement leur indépendance, sommes directement concernés 
comme l’avcüept déjà fait les dans cette affaire et non l’ONU. 
Roodésiens à Salisbury. le 11 no- D’ailleurs, depuis trente ans, 
vCTûbre îaes^De mème f les efforts l’ONXJ a-t-elle fait autre chose que 
aepioyes a Pretoria pour aider à de voter des motions aucune 
pacifique de l'affaire portée pratique, condamnant ver- 
rnodesienne me semble à porter balement l’Afrique du Sud ? b 
& l'actif de la politique de dialo- 
gue... Propos recueillis par 

— Et la Namibie ? PHILIPPE DECRAENE. 

. -r Justement, sur ce point, les 

dirigeants sud-africains ont pris 

des engagements formels. Ils ad- 
mettent désormais que cette colo- Rn {inm av 

nie doit recouvrer son indépen- 

dance, comme toutes les anciennes _ „ _ _ _ _ _ _ 

colonies, n reste, bien sûr. à dis- * L „ J DLIU S 

cuber des délais nécessaires, mais ppEPFNER^archevêque de Mu- 
te principe de l’accession à la sou- ^ ^*re Roger, prieur 

veraineté internationale est admis e < î?»F es “ 

et le processus de discussion entre * .la faculté theojogique 


pas une seule cartouche de l’Occi- 
dent.» Les Occidentaux ont-ils 
fourni des armes aux nationa- 
listes de Guinée-Bissau. d’Angola 
ou du Mozambique ? 

» Comme l’armée sud-africaine 
est équipée de façon très moderne, 
il faudrait, pour que les natio- 
nalistes noirs puissent l’affronter 
avec succès, qu'ils reçoivent des 
armes sophistiquées, qu’ils* ne 
possèdent pas et dont Os ignorent 


engagé.» 

— Et en territoire sud-afri- 
cain ? 

— Le dialogue progresse mitre 


ce qui s’y passe Demain, des mi- 
nistres noirs se rendront là-bas. 
Puis j) y aura des ambassadeurs 
noirs à Pretoria, et enfin des chefs 
d’Etat noirs visiteront l’Afrique 
du Sud. En affirmant cela, je ne 
veux que servir la paix et rien 
qu’elle, et rien ne me dévie habi- 
tuellement de mon objectif, à. 
moins que l’on ne m’apporte la 
preuve que Je fais fausse route.» 

— D’autres chefs d’Etat afri- 
cains coordomient-Us leur ac- 
tion avec la vôtre dans le 
même but ? 

— Je n’engage ni ne cherche à 
entraîner personne. Chacun est 
souverain et doit rester entière- 
ment maître de sa propre ‘action.» 

— Pensez-vous que VON U 
puise vous appuyer sous une 
forme oit sous une autre? 

— C’est nous. Africains, qui 
sommes directement concernés 
dans cette affaire et non l’ONU. 
D’ailleurs, depuis trente ans, 
l’ONO a-t-elle fait autre chose que 
de voter des motions sans aucune 
portée pratique, condamnant ver- 
balement l’Afrique du Sud ? b 

Propos recueülv? par 

PHILIPPE DECRAENE. 


Dtihomey 

i LE CARDINAL JDLIDS 
DOEPFNER. archevêque de Mu- 
nich. le Frère Rager, prieur 
de Taizé, et le conseil de ges- 
tion de la faculté théologique 
dé l'univexsltê de Strasbourg 
s'inquiètent, dans des communi- 
qués. du sort de l'abhê Quenuzn. 
condamné à mort avec six au- 
tres personnes. le 17 mars, à 
Cotonou, pour e tentative de 
rébellion armée >. 


UTILISANT UN PROCÉDÉ SPÉCIFIQUE 


possèdent pas et aoM us ignorern Mif • ■ m ■ * . • «■ .. 

g 1 Afrique du Sud a mis en service une usine pilote 

gers. C’est alors que l’Occident j .* « . 

réagirait, mais alors seulement, Qg SGOârduOII d UrSIMIffi 

oJc tvutt e’rmnnBQ* 4 tttu> riudïi» 


la présence ainsnrarteurs écran- 
gers. C’est alors que l’Occident 
réagirait, mais alors seulement, 
et, pour s'opposer A une main- 
mise éventuelle des pays de l’Est 
sur cette partie du monde. 

p A ce moment-là. la lutte 
contre l’e apartheid » passerait 
tout A fait an second plan. Pour 
tout le mande. D ne s'agirait pi os 
que d’une lutte d’influence, du 
type de celle qui se déroule au 
Proche-Orient ou en Extrême- 
Orient». C’est pourquoi je suis 
résolu h poursuivre le dialogue 
avec Pretoria, jusqu’à ce que la 
paix s'instaure rée31ement, dans 
la dignité, entre toutes les 
communautés vivant en Afrique 
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Formation Permanente 

LES FORGES SYNDICALES 
DANS LE MONDE 

avec : 

Gilles Martinet, Jacques Cherèqne 
12 AVRIL : 9 h. à 13 ta. 

< 25 P - Etudiants 15 Fl 

Inscriptions : 

CENTRE DE FORMATION 
INTERNATIONALE 

30. rue Cflb&xUa 

75014 PARIS - TéL : 336- 04 -4L 


Dans une communication au 
Parlement, le premier ministre 
d’Afrique du Sud, H. John Vors- 
ter vient d’annoncer qu'ont eu 
lieu, samedi dernier, - à ['usine 
pilote de Valindaba, «des assois 
couronnés de succès e. 

Annoncée en 1970, la construc- 
tion de l’usine de Valindaba, près 
de Pretoria, a com m encé au début 
de 1972, et sa mise en service vient 
d'avoir lieu avec quelques semai- 
nes d'avance sur 1e programme 
prévu. L’Intérêt de cette réalisa- 
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LA REVOLUTION 
DIETETIQUE 

DU D r ATKINS 

Utilisé aujourd'hui par des . millions de gens dans le 

monde entier, enfin un régime agréable, facile â suivre. 
pour contrôler son poids et affrontér tes fatigues de la. 

vie moderne. ; . v.-‘; 


tion tient à la spécificité du 
procédé employé {le Monde du 
31 juillet 19741- Les Sud-Africains 
n’out fait appel ni à la diffusion 
gazeuse qu'utilisent les usines de 
séparation isotopique américaines 
et qu’utilisera l'usine qu’Eurodif 
construit actuellement à Tricas- 
tin ni à l’Ultracentrifugation, sur 
laquelle les Allemands, les Bri- 
tanniques et les Néerlandais, 
réunis au sein dTTRENCO. fon- 
dent beaucoup d’espoirs. Le pro- 
cédé sud -africain est assez proche 
d’une méthode étudiée par le 
professeur Becker à Karisruche 
fR.F.A.). Schématiquement, on 
accélère à des vitesses superso- 
niques un mélange d’hélium et 
d'hexafluorure d'uranium, et l’on 
force le jet de gaz à tourner 
brusquement- le long de la paroi 
d’un cylindre. Un peu plus 
légères, tes molécules qui contien- 
nent de l 'uranium -235 s’écartent 
plus de la paroi que ne 1e font 
celles qui contiennent de l’ura- 
nium-238. Un séparateur permet 
alors de diviser le jet de gaz en 
deux fractions, dont l’une est 
enrichie et. l'autre appauvrie. 

On considère généralement que 
ce procédé de séparation est plus 
coûteux que la diffusion gazeuse 
ou i 'ultracentrifugation. Tel ne 
semble pas être l’avis des Sud- 
Africains. qui ont choisi, appa- 
remment avec succès, de recourir 
à ce procédé. Disposant d’impor- 
tantes mines d'uranium. l’Afrique 
du Sud n’a jamais caché son 
intention de prendre place sur le 
marché de l'uranium enrichi. 

L'usine de Valindaba n’est 
qu'une réalisation pilote à pro- 
duction limitée ; son prix de 
300 millions de francs D’est pas 
comparable aux 7 milliards de 
francs qui étaient jugés néces- 
saires. en mars 1974, a la cons- 
truction de V usine d’Eurodif. 

SJ les essais de samedi sont 
confirmés, la réalisation d’une 
véritable usine pourrait être bien- 
tôt entreprise ; M. Vorster a 
d'ailleurs déclaré que la mise en 
couvre d’une production indus- 
trielle serait annoncée ultérteu- j 
rement. 1 
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WHY SOUTH VJETHÂM’S 
ftRMY 6RACKEB 

SADAT AND SUEZ 
Exclusive hterràw 

WAS JOHN CONHALLY 
BRIBES? 
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SPÉCIALISTE 

CEREMONIES 

la plus élégante 
Collection parisienne 

ensembles, manteaux, 
robes courtes et longues 
soie naturelle, imprimés, 
mousseline, etc. 

GRANDES TAILLES 

fia 42 fort au 60 

32 bis. Bd HAUSSMANN 
M a Chaussée d'Antin 
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LE DROIT DE VIVRE 

40. rue de Paradis - 750X6 P.ORI6 
Dirertenr : PIERRE -B LO CH 
Le numéro d a AVRIL 
vient- de paraître 
An sommaire : 

• LES POINTS CHAUDS 
DU RACISME. 

• LA L.I.C.A. DÉNONCE 
LE SCANDALE DU 
BOYCOTTAGE 
DES LETTRES A DES- 
TINATION D'ISRAËL. 

et tes chroniques habituelles 
sur les arts et les livres 

Bu verte - dans les kiosques 
et drugstores ; le No 3 p 
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GRÈCE 

Les vacances sont des choses 
trop sérieuses pour 
les confier aux militaires 

Finies les déconvenues de l'été 
dernier, oubliées ! 

Cette année la Grèce se prê- 
tera à toutes vos fantaisies. 

vacances 2000 vous y 

aidera- Cette onnée : la Grèce 
à votre gré ? 

Toutes tes formules sont pos- 
sibles : 

— Séjours : Athènes et sa ré- 
gion ; Corfou et Rhodes (les 
deux jardins flottants de ka 
Grèce). 

— Itinéraires : Péloponnèse (en 
autocar), Péloponnèse + 
Météores (en voiture). 

— Croisières : L'âme de la 
Grèce s'éparpille, aussi, dans 
lo mer Egée. VACANCES 
2000 vous propose deux 
croisières urne ou deux se- 
maines). 

— Carte Blanche en voiture : 

comme toujours VACANCES 
2000 vous fournira une voi- 
ture à votre descente d'avion. 
Ensuite, à votre guise.,. 

— Vous pouvez aussi gagner la 
Grèce avec votre propre voi- 
ture. VACANCES 2000 se 
charge de la réservation du 
car-ferry. Votre seule obliga- 
tion : une semaine dans un 
hôtel de VACANCES 2000 à 
Athènes ou dans sa région. 

Il vous sera possible de combi- 
ner toutes ces formates o votre 
gré. 

Pour tout renseignement adressez- 
vous dans J es agences de voyages 
•gréés VACANCES &HQ m écrives 
à VACANCES 2006, B-P. 127 
75025 Paris Cedex 01* on encore 
téléphonez à 673*44-06. 
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LENTILLES DE CONTACT : 
parce que les yeux myopes 
sont souvent les plus beaux 

Ne cachez plus vos yeux ù cause de voire myopie. 

Ce beau regard qu'on tous envie dès que vou*. enlevez vrsluneires 
momrez-le aussi san« vous priver de bien voir. Grâce aus leniille» 
de contact ’t’SOPTJ C, 

Vous trouverez chez VSOPT1C line vaste gjinnno de Jemillei Je 
contact, classiques, souples ou miniflcsibles, spéciales pour yeux 
sensibles. Elles assurent une vision totale et une correction purfjiîe. 
Vous ■serez surpris de leur efficacité. Essa\ez-Jcs gratuitement chez : 


A 


.VSOPTIC 


VSOPTIC 

S0. Bd Malesherbcs - 75U0S PARIS 
Tel.: 522.1 SS2 


DiKUnhfrtfu lia n A* U rte tû*? cvtreipMit nJt 
jrançtiu et cird*j;cn tur demande. 


MARKETING COMMUNICATION 
GESTION présente 

un séminaire de 3 jours 

sur la conduite 
des forces de vente 

21 - 22 - 23 mai 
4-5-6 juin • 2 -3-4 juillet 

Le support de te réflexion sera constitue par des études de cas, des 
exercices deuM'ignement programmé, des jeux de rôle enregistrés 
en magnétoscope, ci complété par une abondante documentation 
distribuée en séances. 


Les séminaires M.C.6. 

Marketing - (uni munirai ion - 
Galion tSudêlê d’ingenieurs- 
conscils intcncn.im â imi< 
échelons dans louiei le> bran- 
dies de l'industrie j sonl animes 
p:rr de vérilahles spécîa listes 
av.ini à leur ad if une impor- 
tante expérience industrielle. 
J Is joignent donc à des connais- 
sances théoriques de haut ni- 
veau. et à leur maîtrise des 
techniques d animation, un 
sens 1res pratique de la réalité 
des affaires. 

Questions auxquelles vous 
trouverez des réponses en 
suivant œ séminaire 

- Comment rémunérer mes 
vendeurs? 

- El combien? 

- L'argent, csi-ce vraiment la 
seule chose qui les motive? 

- Est-ce qu on peut les faire par- 
ticiper aux objectifs de l'entre- 
prise? Comment? Qu'csl-ce que 
lu D.P.O.? 

- Quelles différences y a-t-il 
entre prévisions - quotas -objec- 
tifs? 

- Comment améliorer la renta- 
bilité d'un secteur de vente ? 


- Puis-je assurer une canrièro â 
tous mes vendeurs? 

- Faut-il taire des concours? 

- Faut-il que jatuique tel sec- 
teur en profondeur, ou vaut-il 
mieux couvrir une plus grande 
surface, quitte à avoir une posi- 
tion moins forte chez chacun 
de mes clients? 

- Dois-je contrôler l'activité de 
mes représentants? Le nombre 
de leurs visites, les trajets qu’ils 
font? 

- La règle des 30/80 s'applique-t- 
elle toujours? 

- Fst-ce que tous les objectifs 
peranonds d'un vendeur sont 
conciliables avec les objectifs 
d entreprise d’un directeur géné- 
ral, ou d’un directeur des ventes? 

- Qu est-ce qui pèse sur Ja 
courbe des ventes et empêche 
de la faire monter alors que, par 
ailleurs, toutes les condilious 
semblent favorables? 

- Que vaul-il mieux avoir, dc-s 
vendeurs qui réalisent des ven- 
tes. ou des vendeurs qui aient 
une clientèle? 

- Ua entretien d'évaluation 
avec un vendeur, ça sert à quoi? 

- Quelles peuvent être les nor- 
mes de performances d'un ven- 
deur? 

- Faut-il récompenser la com- 
pétence? 



Toute demande de documentation sur ce séminaire doit être 
adressée à : IWLCjG. 

DÉBWTBMENT FORMATION TCI TC Æ 40 HQ 
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à 9 km au Nord de Paris • un stockage fonctionnel et économique • livraison Printemps 1975 

ENTREPÔTS de la MUETTE 
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20.000 m 7 à louer, divisibles depuis 1 .000 m 2 
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LE MONDE 


9 avril 1975 


EUROPE 



Portugal 


Les contre-propositions des partis n'altèrent pas 
les projets constitutionnels du MLF.A. 


De notre envoyé spécial 


Lisbonne. — L’amiral Rasa 
Coutinho déviait rendre publie, le 
mercredi 9 avril, au nom du 
Conseil de la révolution, le projet 
constitutionnel du Mouvement des 
forces armées qui vient d’être 
soumis aux partis politiques. La 
signature solennelle du document, 
qualifié de e plate-forme d'en- 
tente » entre le MF JL et les par- 
tis, fixant les s règles dit jeun 
entre les pouvoirs civils et mili- 
taires pour les prochaines années 
au Portugal, aurait lieu avant la 
fin de la semaine en présence 
des membres du Conseil de la 
révolution et des représentants 
des formations politiques. Les 
nouveaux pouvoirs conquis par le 
OLP JL au lendemain du putsch 
manqué du 11 mars seraient offi- 
ciellement reconnus par des chefs 
de partis dont les querelles et 
les hésitations ont grandement 
facilité cette évolution décisive de 
la situation au Portugal 

Trois quarts des électeurs 
«non progressistes » 

la hâte et la détermination 
avec lesquelles les militaires pré- 
cisent la manière dont Us enten- 
dent « contrôler s le processus 
révolutionnaire déclenché le 
25 avril 1974 s’expliquent aisé- 
ment. Le UJA tient absolument 
A remplir la promesse solennelle 
faite aux Portugais U y a un an : 
la tenue d’élections libres. « C’est 
une question d'honneur *, disent 
les membres du Conseil de la 
révolution. Mais Us n’entretien- 
nent guère d'illusions sur les 
résultats du scrutin. Les sondages 
secrets réalisés par le KPA, et 
considérés comme très sérieux 
per les officiers de l'état-major 
général des forces années, accor- 
dent en effet 30 % des voix aux 


ECHECS 


Samedi 19 ami 1975 (14 hJ 

223, r. Lecourbe, 75015 Paris 
(Métro : Convention) 

COUPE ÉCHECS 2000 

Tournai OPEN (système Suisse) 

Six rondes (15 min. par joueai) 
Limité aux 4». 5» et «■ Catégories 
(64 oarticioaxita maximum 
Droftd f IiuscJdpS[on : 20 F. 

Date limite d es Inscriptions : 
12 Avril 1S7& 

M. ABRAHAM, Me Acte 2088 

223. me Lecourbe, 73013 PARIS 
Paiement par chèque : 


OJGI - C-CJP- 831 


socialistes, 30 % au PP JJ. (parti 
populaire démocratique) et près 
de 10 % au Centre démocratique 
et social (CJJ.S.). Le parti 
communiste oscillerait autour de 

10 %. Enfin les autres forma- 
tions se partageraient le maigre 
reste. Près des trois quarts des 
électeurs, selon ces sondages, se 
prononceraient donc pour des 
formations qui ne sont pas consi- 
dérées comme « progressistes » 
par le MJF-A- Une Incertitude 
pourtant : près de la moitié des 
personnes consultées — les son- 
dages du P .S. vont clans te même 
sens — seraient encore sans 
op inio n. EHes pourraient consti- 
tuer le gros bataillon des absten- 
âopaJs tes 

Le Conseil de la révolution, qui 
estime démontrer un « fair play a 
en acceptant les élections, sou- 
haite quand même prendre quel- 
ques gages et assurances. Ce 
souci était sensible avant le 

11 mars, il a grandi depuis lors. 
Les déclarations que viennent de 
faire plusieurs ministres militai- 
res ou membres du Conseil de 
la révolution sont, de ce point de 
vue, sans équivoque. 

Des contre-propositions écrites 
ont été présentées par les partis 
politiques — par ceux du moins 
qui ont accepté de répandre : 
trois formations gauchistes ont 
justifié leur refus par leur rejet 
d’un « ordre bourgeois a» service 
des impérialismes américain et 
soviétique a ; elles ont aussi pré- 
conisé la poursuite « de la lutte 
des liasses dans les casernes ». 
Ces contre-propositions ont été 
examinées, te lundi 7 avril, par 
l’assemblée plénière du MF JL, 
réunie à l’Institut des hautes 
études militaires de Lisbonne. 
Comme prévu, les « objections » 
et les « observations » de certai- 
nes formations paraissent fai- 
bles, compte tenu de l’enjeu. Les 
militaires, d’aliieuzs, estiment 
déjà que les contre- propositions 
ne touchent pas, pour l’essentiel, 
à leur plan. 

Préfiguration de ce que pour- 
rait être ripmain cette double 
structure de pouvoir civil et mili- 
taire; la nouvelle assemblée du 
MF JL — où l'on remarque main- 
tenant les visages adolescents de 
simples soldats aux côtés des 
capitaines du 26 avril et des gé- 
néraux du Conseil de la révolu- 
tion — compte à peu prés le 
même nombre de membres (2401 
que la future assemblée législa- 
tive & élire en octobre (247i Et 
le Conseil de la révolution, fort 
de vingt-huit officiers, fait face 
à un gouvernement d’une qua- 
rantaine de ministres et secré- 
taires d'Etat. 

MARCEL NI ED ER GAN G. 


Grande-Bretagne 
A F ouverture du débat sur la C£.B. 

M. Wilson placé les ministres antieuropéens 
dans une position difficile 

De notre correspondant 


Londres. — Le grand débat 
européen qui va -occuper tes 
Communes pendant toute la se- 
maine s’est ouvert lundi 7 avril 
dans une atmosphère apparem- 
ment dépourvue de passion. En 
expliquant que l’avenir du pays 
dépendrait de ses efforts propres, 
que ce soit à l'intérieur ou au 
dehors du Marché commun, 
U. Wilson a, en tout cas, pris 
soin de ne pas faire monter la 
température. 

Cette prudence n’a pas empê- 
ché le premier ministre de soute- 
nir, une fois de plus, que les buts 
poursuivis par la c renégocia- 
tion » auraient été très largement 
attemts, que la Communauté 
avait abandonné la c théologie » 
pour devenir {dus pragmatique, 
et que le Commonwealth souhai- 
tait le maintien de la Grande- 
Bretagne dans la C-E.E. En fin 
de compte, la décision de conser- 
ver les liens avec les Huit serait 
« bonne ■ pour la Grande-Bre- 
tagne, l'Europe, le Commonwealth, 
le tiers-monde et le monde dans 
son ensemble >. 

la seule question posée pour 
l’Instant est de savoir si te cabinet 
travailliste peut .encore être 
secoué par une rébellion plus 
ouverte des anti-européens. Le 
premier ministre vient en effet de 
définir te code de conduite qu’il 
entend imposer A ses collègues 
durant te bataille' du référendum. 
Comme on te savait déjà, tes 
ministres seront libres de se bat- 
tre pour le «non ». Mais cette 
liberté ne leur est reconnue 
qu’en dehors du Parlement. A 
là Chambre des communes, Us 
ne pourront intervenir que pour 
défendre l’attitude du go u ve r ne- 
ment. Même les questions orales 
ou écrites posées aux adversaires 
de la Communauté pourront être 
transférées A un antre ministre 
un peu mieux disposé en faveur 
de l'Europe. 

Autrement dit, les adversaires 
du Marché commun tels que 
M. Foot (travail), M Benn 


(industrie) ou M. Shore (com- 
merce) se voient contraints de 
faire un choix embarrassant : se 
discréditer sur te plan personnel 
en défendant la thèse gouverne- 
mentale au Parlement ou s'humi- 
lier en laissant A M. Callaghan te 
soin de répondre pour leur dépar- 
tement. Aussi n'est-U pas surpre- 
nant que la gauche rassemblée 
dans le « groupe tribune » ait 
immédiatement protesté contre ce 
« bâillon » et appelé les anti- 
européens du cabinet à violer 
ouvertement les règles imposées 
par M. Wilson. 

JEAN WETZ. 


Grèce 


Au second tour des élections municipales 

Les partis de l’opposition coofimeiit leor succès 

De notre correspondant 

Athènes. — Le second tour des Le scrutin a été serré dans les 
élections municipales a confirmé villes où les deux partis commu- 
te succès des listes soutenues par nistes soutenaient des listes dlf- 
tes partis de l'opposition. Au Flrée, îérentes. Celle du P.C. de l’« in- 


ceile de M- Voulodimos a réuni térieur », allié avec des autres 
65 797 voix, soit 71,65 % des suf- partis de l'opposition, l’a emporté 



voix. A Salon ique. la liste patronée 
par une partie de l’Union du- pâli tés de la périphérie d’Athènes 
centre, le Pasok, l’EDA ci les deux et de Saionlqua Dans te « ban- 
partis communistes, a obtenu lieue rouge », de te capitale, à 
50,35 % des voix contre 49.65 % A Kal sa riaiti , te liste du parti de 
celle que soutenaient la droite et l’« intérieur » n’a distancé ses 
le centre droit La coalition des adversaires que de soixante voix 
partis d'opposition a été également sur prés de treize mille électeurs, 
victorieuse A Corfou, Par contre, 1e P.C. de Te extérieur» 

Zanthe. Karditsas, alors l’a emporté A Seras, sur te liste 

que les listes se présentant comme soutenue par le parti de l’cln- 
< apolitiques » l'emportaient à 


Argos, Trlkala. Kaiamata. 


Italie 

UN PREMIER MAI AU VATICAN 

De notre correspondant 

Rome .— On curieux débat agite One réunion, unitaire a eu Heu, 
depuis quelques semaines les mi- le 4 avril, à Borne, dans un climat 
lieux syndicaux italiens, saisis orageux. Attaqué de divers côtés, 
d’une proposition inhabituelle • : ne y compris par des membres de sa 
serait-Ü pas opportun, en cette p ropre confédération, M. Lama a 
aimée sainte 1975, de modifier le tenté de souligner combien était 
traditionnel rassemblement ro- grande Vavtorité du pape, com- 
main du 1 er Mat? On le tiendrait, bien de catholiques étaient nom - 
par exemple, aux environs du Va- breux dans le monde du travail^. 


• Les Britanniques résidant à 
Tétranger n'auront pas le droit de 
vote lors du référendum sur le 
Marché commun, a annoncé lundi 
7 avril le g ou vernement aux 
Communes. Ce droit avait été 
revendiqué pour tes Britanniques 
résidant dans les pays de la CFE. 
par une pétition Lancée par la sec- 
tion britannique de Pans du Mou- 
vement européen qui avait récolté 
dix mille signatures. — (Reuter.) 


tican — la place du Peuple ferait 
bien Vaf faire — pour permettre à 
un cortège de rejoindre la place 


« le pape a excommunié 
des millions de travailleurs et 
cette excommunication est encore 


Saint-Pierre et aux représentants valable », devait répliquer avec 
des trois syndicats d'être reçus en vivacité le social-démocrate,, pba 
audience par le pape. pointilleux que son camarade 

La paternité du projet est ai- marxiste dans rintergrétatkm du 
trOruée à Mgr Santa Quadri, droit canonique. . 
évêque de Terni et responsable de Lama. — C’est la première fols 
la pastorale du travail à la que tu parles ainsi ! 
conférence épiscopale italienne. Le social-démocrate. — Non, je 
Même si c’est vrai, ü ne peut l’ai toujours fait. 
s’agir que d’une initiative per - . Bruno Storti, excédé. — Alors, 
sonneüe, à laquelle le Saint- Q y a un abîme entre nous.- La 


Siège se déclare absolument 
étranger. 

L’idée en tout c us a séduit 


cohabitation n'est plus possible 
dans ces conditions. 

Clause de style seulement, car le 


M. Bruno Storti, secrétaire de la' processus d’unification syndicale 
CJJ5JL. ( proche de la démocratie en Italie est trop engagé pour se 
chrétienne). EUe n’a pas déplu à briser ainsi sur ta porte de bronze 
M. Luciano Lama, secrétaire delà . du Vatican. La réunion a quand 
CXJ1JL. qui, en bon communiste même été suspendue et la déd- 
itallen, apprécie toute initiative ston reportée a plus tord. 72 fan- 
pouvant favoriser un r ap proche- dra toutefois se décider assez 
ment avec les catholiques. Mais rapidement et, dans l'affirmative, 
les dirigeants du troisième syndi- régler avec le Saint-Siège quêt- 
ent, VU 11*., où sont représentés ques détails d’organisation : la 
les petits partis laïques, ont réagi place Saint-Pierre appartient à un 
tout autrement, ils ne voient guère autre Etat souverain — la Cité 
qui — comble d’inopportunité — du Vatican — et. pour ce qui est 
correspondrait au premier armi - du rouge, elle n’est censée con- 
versatre du référendum sur le naître que le chapeau des car- 
divorce. dinaux. . ROBERT SOÛL 


térieur > et le.Fasoh- 

Lundl majin. les milieux de 
r opposition tirant la leçon de 
cette troisième consultation popu- 
laire en moins 'de cinq mois affir- 
maient que le chef au gouverne- 
ment, M. Caramanlte, avait reçu 
un véritable « camouflet ». Poin- 
teur part, les milieux gouverne- 
mentaux persistent à contester le 
caractère politique de ce scrutin. 

Accessoirement, cette consul- 
tation a mis en relief l'absence 
d’unité Idéologique et organique 
au sein de l’opposition, où la 
diversité des tendances pose des 
problèmes quasi insolubles. La 
lutte impitoyable que se livrent 
les deux partis communistes ne 
favorise guère le regroupement de 
toutes les forces démocratiques de 
gauche. 

La majorité " gouvernementale 
est décidée & résister ans coups 
de boutoir que tes partis de l'op- 
position lui portent an Parlement 
à propos du vote de la nouvelle 
Constitution. Elle soutient que le 
projet de M. CaramanUs répond 
aux critères des démocraties libé- 
rales et que les pouvoirs et attri- 
butions an chef de l'Etat seront 
effectivement contrebalancés par 
le Conseil de la République. Ce 
Conseil, qui c om prendra tes 
Mirions premiers ministres et les 
tante du parti, de l’oppo- 



sition le plus important, pourra 
interdire au chef de l’Etat toute 
décision qui serait contraire A la 
volonté du Parlement. . Mais, 
encouragés par. leur succès aux 
muni frtpftlflfl, tes partis 
de l'opposition montrent une hos- 
tilité accrue A ce texte. 
L'opinion publique est bien plus 
par la 


situation- de 
force 'existant dans les relations 
avec la Turquie et les problèmes 
sociaux que par les c on troverses 
purement politiques. Ce qui expli- 
que 1e taux d’abstention particu- 
lièrement élevé de ces consulta- 
tions : plus de 40 ^ à La Canée, 
37.33 % au Pilée. 

MARC MARCEAU. 


Au Club, quand on a payé, 
on est sûr d'avoir tout payé. 


Au Gub,nous aimons 
les vacances décontractées. Nous 
détestons les mauvaises surprises, 
le quart d’heure de sla à 100 F ou 
bien le Tromage ou desserte 

Notre forfait comprend tout : 
le voyage, la table d’abondance, 
le vin à discrétion, les sports à gogo. 


les concerts, les conférences, 
les spectacles et aussi le nïght-dub. 

Sans bourse défier, vous 
pouvez aussi vous initier au yoga, 
à la danse dassique ou au bridge. 
Si les paréos n’ont pas de poches, 
c’est parce qu’au Club, on n’a pas 
besoin d’argent. 
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Renseignez-vous sur les prix très privilégiés 

de Mai-Juin au Club. - 

Club Méditerranée. 

86 , Champs-Elysées, Paris 8 °. Plaœ de la Bourse, Paris 2 *. 

75083 Paré Cedex 02 -TéL 2665252 
1000 BRUXHIK Eue Rovenstein 58 / GENEVE 28,Qun Générot-Guison. 

Agence HAVASVayoges de votre vffle. 


tous les jours 

Lof tleidir 

dessert 
1511 f. 

afcr/retour ! 



sans obligation de 
réservation longtemps à 
l’avance, ce tarif est 
applicable, dès 
maintenant, pour un 



voyagé d’une durée de 
22 -à 45 jours (supplément 
’F. 455 du 1/7 au 30/9/75). 

De plus, vous restez 
jnaftrè de vos décisions 
ei, en cas de modification 
de date ou d’annulation 
de votre voyage, aucun 
Ira» ne voua est retenu. 


Toutes les Compagnies 
parlent de tarifs bas 
sur l’Atlantique Nord, 
nous, nous vous 
les offrons. 

N'oubliez pas non plus 
notre tarif “ affaires " 
valable 21 jours, sans 
minimum de sé[our, 

F. î 644., (valable jusqu'au 

30/6/75). 

De même, n'hésitez pas à 
demander la brochure 
"Tour Auto 75 ” (1 semaine A 
partir de F. 2.520 : transport.. 
Jet + voiture 4- chambre double) 
ou la formule A la carte 
«18 séjours à New York” à 
partir de F. 1 .690, au départ 
de Luxembourg (lia 346). 

+ 

Votre agent de voyages 
nous connaît bien, . 
questionnez-le en 
précisant 



LOFTLHDIR ICELAND1C 
■ 32, rué du 4 Septembre 
75002 Paris • 
téL 073.75.42 - 74Z5£26 
32 bis, rue du M 1 Joffre 
06000 Nice 
téL 88.73.41 
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PROCHE-ORIENT 


Les Israéliens attendent avec in qniétnde 
les résnltats de la « révision » 
de la politique américaine 

De notre correspondant 


jeruamBui. 


vc murai 


^ w MM 

8 avril à 8 heures, les cirées ont 
retenta sur toute 1* étendue du ter- 
ritoire Israélien, figeant pendant 
‘deux minutes tout m le pays dam 
le souvenir du massacre du 
judaïsme européen dorant la 
deuxième guerre 


La Journée de commémoration 

avait c omme nce la veille, confor- 
mément & la tradition juive, par 
de nombreuses cérémonies, dont 
la plus importante s’est déroulée 
sur 1& colline du Souvenir à 
JÉrnsatem. Sur cette hauteur, où. 
ont été remues des cendres re- 
cueillies dans les camps d'exter- 
mination. et tout, cç qui permet 
de perpétuer le souvenir de 

l'horrible holocauste, des discours 
ont été prononcés, dont miwm 
n’a évoq ué le* passé récent wn s 
en tirer une leçon pour le pré- 
sent et, le proche avenir. 

Iï n'y aura plus jamais d'ho- 
locauste ! ». s’est écrié M. Itzhak 
Rabin, apres avoir déclaré que 
* la conscience universelle, qui 
reste indifférente à la tragédie 
des faibles, ne se réveiUe que 
lorsque cette tragédie est accom- 
plie ». 

« Ne compter que sur notre 
propre force », a été le thème 
principal des discours prononcés 
dans toutes les assemblées de 
cette Journée du souvenir, mar- 
quée aussi par des «i g-rmc crois- 
sants (Tune inquiétante détério- 
ration des rapports avec les 
Etats-Unis. 

Lee officiels, revenant sur iwira 
dénégations récentes, admettent 
maintenant en privé l’existence 
des pressions américaines. Mais 
rien n’est dit publiquement, et 
l’on assiste à une lutte sourde 
entre Washington et Jésnralem 
qui se renvoient des accusations 
par le biais de confidences à des 
politiciens et des c fuites» pro- 
pagées dans la presse. 

M. Kissinger est accusé d*« in- 
toxiquer» le Congrès en repro- 
chant à Israël d’avoir fait preuve 
d’une Intransigeance excessive. De 
son côté, le département d’Etat 
accuse Jérusalem de dresser 
contre lui le Congrès et la presse 
américaine. Pour feutré qu’il soit, 
cet a ffrontement n’a rien de ras- 
surant pour les Israéliens, qui 
attendent avec une inquiétude 
non dissimulée le résultat de la 
«révision» de la politique amé- 
ricaine. Durant cette période. 3 
aucune initiative nouvelle n’est 
envisagée à Washington, qui a 
gelé ses rapports avec Israël. 
C’est ainsi que le ministre des 
finances, qn fdevait se rendre aux 
Etats-Unis pour négocier de nou- 
veaux accords économiques, a été 
prié de retarder son voyage. 
M. Rhimnn pérès, ministre ae la 
défense, a été lui aussi invité à 
attendre la fin de te s révision 
américaines avant de venir dis- 


cuter de nouvelles fournitures mi- 
litaires. 


On en arrive à la 'constatation 
grave que les Américains boudent 
«raël sur les trois points essen- 
nds où leur appui est capital : 
«“gy** P** les accusations de 
M, Kissinger, économique et mi- 
le blocage de nou- 
velles initiatives. 


Un sondage encourageant 

Malgré le pessimisme de 
nombreux milieux israéliens, la 
situation ne parait tout de même 
IMS complètement bouchée et 
aes signes encourageants com- 
mencent à percer l’opi- 

nion américaine. Deux groupes 
ae représentants viennent de 
quitter Israël en donnant des 
assurances sur la fidélité du 
Congrès envers l’Etat juif. On 
cite aussi le résultat d*un son- 
dage d’opinion aux Etats-Unis 
qui a provoqué une heureuse sur- 
prise en IsraëL a en croire ce 
sondage, publié par le Neuf York 
Times, le potentiel de sympathie 
dont dispose Israël auprès de la 
population non. juive des Etats- 
Unis n’a jamais été Misai grand. 
Alors qu’au lendemain de la 
guerre d’octobre, selon les chif- 
fres de V institut Louis -Harris, 
39 % des personnes interrogées 
étaient favorables A Israël, 
aujourd’hui, on en compte 53 %. 

Jérusalem croit pouvoir comp- 
ter sur l'appui d’une large partie 
de l’opinion américaine et pour- 
rait, comme on le laisse parfois 
entendre ici. donner une plus 
large publicité aux conditions 
dans lesquelles s’est déroulée te 
m is si on Kissinger, publicité qui 
permettrait de c donner un 
éclairage différent de celui qui 
est offert aux Américains par le 
secrétaire d’Etat >. Certains se 
demandent si le sénateur Jacob 
Javfts et M. Max Fischer, diri- 
geant sioniste américain influent. 1 
ne seraient pas venus à Jérusa- 
lem en mission de conciliation 
entre le gouvernement israélien 
et M. Kissinger. On constate Ici. 
avec une très vive amertume, que 
rengagement de garder secret le 
déroulement de la négociation 
avortée — mal respecté par 
M. Kissinger lui-même — a 
empêché jusqu'ici Jérusalem de 
faire la preuve qu’il n’était pas 
responsable de l’echec. La presse 
demande A M. Rabin de foire 
toute la lumière sur te mission 
Kissinger, afin, au moins, comme 
l’écrit Haaretz, de rendre plus dif- 
ficile < la tâche de certains 
milieux de r administration amé- 
ricaine qui veulent nous présen- 
ter sous un jour trompeur en 
cachant des faits et des actes >. 

ANDRÉ SCÉMAMA. 


Sensation au Caire 

TRIBUNAL CONDAMNE 
l£ MINISTERE DE U GUERRE 
POUR SÉVICES 
CONTRE UN CITOYEN 

Le Caire — Un tribunal 

civil égyptien vient de rendre une 
sentence qui fait sensation. H a 
condamné le ministère de la 
guerre à 37 000 livres égyptiennes 
(environ 37D 000 francs) d’amende 
parce qu’un citoyen égyptien avait 
été torturé dans un local rele- 
vant de ce département. En outre, 
le tribunal a requis des pour- 
suites- pour abus de pouvoir contre 
quatre personnalités q u i ont 
occupé les fonctions de ministre 
de la justice sous te présidence 
de Nasser. Enfin, □ a réclamé 
la démolition de la prison mili- 
taire du Caire. « symbole des 
injustices passées ». 

L’affaire dont le tribunal était 
saisi remonte à 1965. A cette 
époque, un juriste. M. Ali Greicha, 
fut arrêté pour « activité anti- 
gouvernementale » et incarcéré A 
la prison militaire du Caire. Il y 
attendit jusqu’en 1966 de passer 
en jugement, et, pendant de longs 
mots, il subit des sévices physiques 
et des tortures morale. Finalement 
il fiit condamné à douze ans de 
prison. 

Gracié en 1970, lors de l’avène- 
ment du prérident Sadate A la 
présidence de la République égyp- 
tienne. et réintégré dans son poste 
au Conseil d'Etat, la plus hante 
instance administrative d’Egypte, 
M. AU Greicha intenta une action 
en réparation, et le tribunal lui 
accorda une indemnisation de 
37 000 livres égyptiennes * pour les 
tortures physiques et morales 
endurées s. Cette amende devra 
Être payée par le ministre actuel, 
le général GamassL 

(Le tribunal de première instance 
du Caire-Sud avait déjà condamné 
à la fin de l’année dernière le minis- 
tère de l'intérieur i verser une 
somme de 12 OM livres égyptiennes 
(environ 130 OM francs) à la veuve 
et à la fille de Cbohdi Atteya 
El Chain!, membre influent du mou- 
vement communiste égyptien, mort 
sous la torture pendant son Incar- 
cération à la prison d’Abon-Zaabal, 
prés du Caire, en 1S60-] 


(Publicité} 


PROCÉDÉ S.A.I.R.E.S. 

la seule solution centre 

le bruit 

en B jours, noua pouvons éliminer 
les bruits extérieurs. Sur toutes 
fenêtres, nous adaptons des verres- 
glaces spèciaux, les mêmes qui Iso- 
lent A Orly du sifflement des réac- 
teurs. Notre procédé est le plus 
efficace et le plus esthétique et le 
moins coûteux. (Paris et 100 km.) 
SATR.T5S - 49 ter, rue de Flandre. 
75019 PARIS - TéL : 206-50-13. 


Détérioration des relations entre Bagdad et Damas 


L'Irak saisit la Ligne arabe de son différend 
avec la Syrie au sujet des eaux de l’Euphrate 

Annonçant lundi 7 avril te fin de la rébellion kurde à 1a nation, 
le president irakien Hassan El Bakr a fait l’éloge des ■ bonnes dispo- 
sitions * manifestées, pas l'Iran. Avant l’accord conclu le 6 mus à 
Alger, a-t-il dit, ■ te situation entre nos deux paya était devenue 
tondue et risquait de dégénérer en guerre ouverte. Noue avons heu- 
reusement pu éviter le pire et sous engager sur une voie nouvelle 
dans l'intérêt des deux peuples ». Téhéran n’a pas tardé à donner 
uns nouvelle preuve de ses » bonnes dispositions » en faisant 
exécuter lundi matin deux Irakiens d'origine kurde, qui avaient 
essayé de détourner eu début de mars dernier un appareil iranien. 


La réconciliation entre Téhéran 
et Bagdad a coïncidé avec la 
détérioration des relations entre 
l’Irak et 1a Syrie. Malgré douze 
ans de négociations, 1e litige qui 
oppose les deux pays au sujet du 
partage des eaux de l’Euphrate 
semble avoir atteint un point de 
crise, Bagdad ayant décidé de 
saisir la Ligue arabe de ce diffé- 
rend. Selon certaines informa- 
tions. les Irakiens souhaiteraient 
également l'arbitrage de Moscou. 
La riposte syrienne ne s’est pas 
fait attendre. Les journaux de 
Damas accusent ce nanti matin 
— en se référant de toute évi- 
dence à l’accord irako- iranien — | 
«la droite fasciste irakienne» de 
se soumettra aux « pions de Vtm- 
périalisme » et de «sacrifier les 
droits nationaux et les territoires 
arabes en Arabistan (province 
iranienne du Khouzlstan) et dans 
le Chatt-El-Arab ». 

Le dossier Irakien sur les eaux 
de l'Euphrate a été exposé par 
le ministre de l'irrigation de 
Bagdad. M. Mafcram TabbanL Et 
a affirmé an cours d’une récente 
conférence de presse que l'Irak 
faisait face A une « dangereuse 
baisse du niveau de Peau du 
fleuve ». ce qui. en cette saison, 
est particulièrement grave pour 
les cultures. M. Talabani a assuré 
que les villages du bassin de 
l’Euphrate souffrant d’un manque 
d’eau potable dont trois millions 
de personnes réparties dans vingt 
centras agricoles ou industriels ont 
un « besoin vital ». 

Selon le ministre irakien, le 
débit du fleuve depuis le début 
d’avril est tombé au niveau *. dan- 
gereux » de 197 mètres cubes par 
seconde, alors qu’il est encore de 
920 mètres cubes avant le barrage 
syrien de Tabqa, & ce qui signifie 
que la Si/rie retient l’eau sans 
aucune justification, afin de nuire 
ata. intérêts de P Irak*. 

Pour Bagdad, les eaux de l’Eu- 
phrate. qui tul permettent notam- 
ment d’irriguer 1 231 000 hectares, 
sont «vitales». Toutefois, l'Irak 
ne peut guère contrôler avec effi- 
cacité les variations de débit du 
fleuve. La Turquie, où l'Euphrate 
prend sa source, et la Syrie, qu’il 
traverse pour pénétrer en Irak 
avant de former, avec le Tigre, le 


Chatt-El-Arab, se sont en effet 
l’une et l’autre dotées de barrages 
et de réservoirs qui réduisent 
considérablement ce débit. 

La crise s'est aggravée l’année 
dernière et dans les premiers mois 
de cette année avec la mise en eau 
des barrages de Keban en Turquie 
et de Tabqa en Syrie. Ce dernier 
est un ouvrage colossal, dont 
l’achèvement doit permettra de 
doubler la superficie des terras 
cultivées de la Syrie et de faire 
de ce pays un exportateur d’éner- 
gie électrique. 


Arabie Saoudite 


LE ROI KHALED AMNISTIE 
SOIXANTE- DEUX 
DETENUS POLITIQUES 

L'émir Nayef Ben Abdel Azfz, 
ministre «l’Etat saoudien, a annoncé 
le lundi 7 arrfl que soixante-deux 
détenus bénéficiaient d’une amnis- 
tie, annoncée la veille par nn mes- 
sage dn roi Kbaled- Le souverain 
y faisait connaître qu'l! avait décidé 
d'accorder une amnistie à tons les 
détenus politiques, y compris aux 
condamnés k mort par contumace. 
Ces derniers sont invités à revenir 
dans le paya en tonte sûreté. 

L'émir NajreT Abdel Azi 2 a précUè 
que les détenus libérés purgeaient 
des priât» de six à mule ans de 
prison, n a affirme que l’amnistie 
u contribuerait au rapprochement 
entre le» citoyens et les dirigeants » 
et u permettrait aux détenus libérés 
de consacrer leurs efforts au service 
de leur pays ». 

Lee . principaux bénéficiaires de 
ces cnctures d'amnistie «ont les 
membres dn complot de 1909 contre 
la monarchie. Le groupe rebelle 
comprenait envi ton quatre-vingts 
officiers de l'armée de l'air* ainsi que 
des civüSa Le complot avait été 
étouffé dans l'œuf après qn’un des 
conjurés fut passé aux aveux. Des 
généraux en retraite) des officiers 
supérieurs et des attachés militaires 
saoudiens Figuraient aussi parmi les 
personnes arrêtée»- — (AJP. U J* JL. 
À. Reuter.) 


DIPLOMATIE 


WASHINGTON 
BONN ET LONDRES 
SONT FAVORABLES 
A UN «SOMMET» ATLANTIQUE 


Le président Ford étudie actuel- 
lement une proposition pour une 
prochaine réunion « au sommet >' 
de l’OTAN, a déclaré, lundi 7 avril, 
le porte-parole de la Maison 
Blanche, Ronald Nessen. 
«Cest là a précisé ce dernier. 
l’une de & initiatives relatives à 
l’OTAN qttt sont actuellement à 
Vètude, mets aucune décision n'a 
été prise pour le moment à ce 
sujet » 

A l’origine, le but d’une telle 
réunion, dont le conseil des repré- 
sentants permanents à l’OTAN 
discute depuis plusieurs semaines 
A Bruxelles, visait à coordonner 
les attitudes occidentales avant 
la grande confrontation Est-Ouest 
sur la sécurité européenne qui 
aura sans doute lieu à Helsinki 
au cours de l’été. Mais il appa- 
reil clairement aujourd’hui, nous 
indique notre correspondant à 
Londres qae les Britanniques 
voudraient exploiter cette affaire 
en rue de restaurer le crédit 
politique des Etats-Unis, après 
l'échec de leur politique en Asie 
et d’autres régions du monde. 
Cette préoccupation aurait incité 
M. James Callaghan. secrétaire 
au Foreign Office, à proposer â 
M. Kissinger que cette réunion 
« au sommet » ait lieu à Bruxelles 
les 29 et 30 mai proc hain , A 
l’occasion de te session tradition- 
nelle de prlnptemps du conseil 
atlantique. 

Ijes Américains et les Allemands 
de l’Ouest sont parmi les pays 
les plus favorables à cette propo- 
sition. 


M. FREDERIC MAX 
EST NOMME AMBASSADEUR 
A KATMANDOU 


Le Journal officiel en date du 
8 avril annoncera la nomination 
de M. Frédéric Max comme am- 
bassadeur & Katmandou (Népal) 
en remplacement de M. François 
Toussaint 

[M. Frédéric Max» ne en 19 Ê, 
e&L ûlplàmè tto l'Ecole des science* 
politiques et de l'Ecole nationale 
des langues orientales. Engagé dans 
les forces françaises combattantes 
en juillet 1943. Interné et déporté do 
la Résistance (Juillet 1943 ~Ju1d 1945). 
U est Intégré en octobre 1945 dans 
les cadres du ministère des affaires 
étrangères. H occupe divers postes 
à Bombay (2M6-47), Alexandrie 
c 1947-491, Le Caire c 1949-49). Ben* 
ghaal (J949-50J. Téhéran (1950- 
53) . Puis U est nommé rrmnpA\\**r 
diplomatique auprès du haut corn* 
mifisalre général & Dakar (1959-60) 
avant de devenir ambassadeur 9 
Teguclgalpa (1963-69) et A Séoul 
(1969-71). Depuis 1973, U est chef 
de la section diplomatique do l'Ins- 
titut des hantes études de défense 
nationale.J 


V 




A PARIS 

PAVILLON ROYAL 
12, rue Royale 

PAVILLON HANOVRE 
31, boulevard des Italiens 

PAVILLON MUETTE 
95, rue de Passy 

PAVILLON NATION 
J7, cours de Vinœnnes 

GALERIES LAFAYETTE 
40, boulevard Haussmarm 
GALERIES LAfAYETTE 
Cenhe Maine Montparnasse 
22, rue du Départ 
Guy GRENIER 
205, rue Saint-Martin 


Le nouveau carnet d'adresses de 

Christofle 

dans votre ville 


Pour que vous soyez conseillés et servis de façon irréprochable et que vous puissiez, 
à tout moment, compléter ou réassortir votre service d'orfèvrerie Christofle 


A PARIS 

IA REINE BLANCHE 
35, avenue des Gobelins 

ORFÈVRERIE DES TERNES 
49, avenue des Ternes 

PORCELAINOR 
31, rue de Paradis 

À ARGENTEUIL 

Bijouterie VENDOME 
15, place de b Commune de Paris 

A BOULOGNE 

ROUSSEAU 
108, avenue E. Vaillant 

A CERGY 

M- LAMY AU ROUSSEAU 
Centre des Trois Fontaines 


A COURBEVOIE 

UT1LUX 

* *La boutique des cadeaux* 
77, rue de Bezons 

A CRÉTEIL 

IA REINE BLANCHE 
Centre Commercial 

A FONTAINEBLEAU 

François AUCHERE 
114, rue Grande 

A JUVISY S/ORGE 

GUERRAULT 
15, Grande Rue 

A LA GARENNE-COLOMBES 

DUBREUIL 
14, rue Voltaire 


ALAGNY 

LA COUPE D’OR 
10, rue des Marches 

A LA VARENNE ST-HILAIRE 

MILHAU 
91, rue du Bac 

AU CHESNAY PARLY 11 

PAVILLON PARLY II 
Avenue de la Bretèche 

AU VÉSINET 

DUBREUIL 

18, rue du Maréchal Foch 

A MEAUX 

TOURAUTCHEREAU 
Angle rue du Grand Cerf 


A MELUN 

L'ART DU TEMPS 
2, rue R. Pouteau 

A MELUN 

Jean TROUVE & Fils 
6, rue du Presbytère 

A RUE1L-MALMAÏSON 

JAHAN 
6, rue Herveî 

A SAINT-DENIS 

André HECK 

42, boulevord Jules-Guesde 

A ST-GERMAIN-EN-LAYE 

Jacques DECAN 
38, rue Au-Pain 


A SARTROUVILLE 

Jacques PARRENIN 
53, avenue Jean-Jaurès 

ATAVERNY 

CHARMILLE 
O, avenue de Verdun 

ATHIALS 

GALERIES LAFAYETTE, 
Centre Commercial Belle Epine 

A VÉUZY VILLACOUBLAY 

PAVILLON CHRISTOFLE 
Centre Commercial Vélizy il 

A VERSAILLES 

BEH LE î 15, rue Carnot 

A VJNCENNE5 

Jacques DECAN. 29, rue du Midi 


Pavillons Christofle et Concessionnaires exclusifs. 
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POLITIQUE 

Une tribune fibre de FR 3 

Le Mouvement de b paix : chacun de nous travaille pour la guerre 


Le Mouvement de la pals, invité 
par FR 3 lundi 7 avril, a pris 
pour thème de sa tribune libre : 
« La guerre s'est pas fatale . » 
San secrétaire général, M. Roger 
Mayer, après avoir évoqué les 
bombardements d’Hiroshima et 
de Na gasaki, en août 1945, a 
relevé les progrès techniques 
accomplis depuis cette date dans 
le domaine de l'armement. 21 a 
déclaré : c Actuellement, un 
dixième des ressources énergé- 
tiques et des matières premières 
du globe est consacré à la fabri- 
cation des armes. Cest comme 
si chacun de nous travaillait 
plus (Tir» mois par an pour les 
seules industries de guerre, s 
M, Bernard Boudouresques, 
ingénieur atomiste, membre du 
bureau national du Mouvement, a 
ensuite vivement critiqué « l'équi- 


pement nucléaire militaire fran- 
çais, uniquement tourné contre 
V Union soviétique s, et qui, « par 
son coût, détourne de Vannée les 
ressources gui devraient aller à 
me véritable défense nationale ». 

M. Alain LouveL membre du 
secrétariat national, et qui se 
définit comme « travailleur et 
prêtre a, a ajouté : « 71 est fort 
regrettable que le gouvernement 
français ne prenne pas la place 
qui lui revient à la table de dis- 
cussion sur le désarmement. » 

Deux cents réunions doivent 
être organisées & travers la 
France par le Mouvement de la 
p aix , dans les mois qui viennent. 

• M. Michel Jobeft participera 
samedi 12 avril à 10 heures, a la 
Sorbonne (amphithéâtre de géo- 
logie}, à une conférence-débat sur 
i L’indépendance de la France 


et la défense de l'Europe », dons 
le cadre du Centre d'études poli- 
tiques de défense que dirige 
M. Michel Dàbesdes. 

Le mercredi 16 avril, à 20 tu 30, 
M. Jobert prononcera, au centre 
Assas, une conférence sur l’indé- 
pendance nationale et le peuple, 
a l’invitation du comité de sou- 
tien de cette université. 


• A Charlien (Loire), M. Paul 
Guillaud (modéré) a été élu 
maire, lundi 7 avili, au premier 
tour de scrutin. Elu conseiller 
municipal en 1965 et premier 
adjoint en 197L 11 succède à 
M Pierre Bay idiv. gauche! qui 
a donné sa démission le 12 mars 
pour raisons de santé, tout en 
conservant ses mandats de conseil- 
ler municipal et de co n seiller 
général 


M. Georges Marchais q Antenne 2 

Le parti communiste veut, plus que jamais, «contraindre 
les socialistes à «respecter» le programme commun 


M. Georges Marchais, qui 
7 avril l'hôte d'Autezxna 2s A l f o< 
présidé par Jacques Salloberl* di 
mation de celte chaîne de téléris 
prouvé que son accident caxdft 
janvier n'a nullement entamé k 
et sa pugnacité- Si la pertoraax 
porter au crédit du secrétaire < 
les propos qü a tenus laissent. 


î ét ff* î mardi soir 
occasion d'un débat 
directeur de Finfor- 
rision. a de nouveau 
[Ha que du mois de 
sa vivacité dressant 
anoe physique est A 
i général dn P.C-F- 


que le P.CF. est bien décidé A * contraindre • ses 
partenaires socdaEites A respecter le progr am me 


| P* ï-=s£ , Ë^;ëtL : -V ‘ 1 ■■ ! iir " "■* ^fr ‘ ? i : v- n ; \ ' 

^ . r -j. .-V-,' " i V? . 

m I ~~*r. V - ,3-: 



£eM*nÔe 

DOSSIERS 
ET DOCUMENTS 

Le Mande édita des « Dossiers 
et Documents » pédagogiques 
composés d'articles ou d'extraits 
d'articles déjà publiés danB ses 
diverses publications et destinés 
particulièrement aux élèves dn 
second degré, aux étudiants et 
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deux séries : c Ec o nomie et 
Société » et s Vie sociale et poli- 
tique*. Un numéro regroupant 
un dossier de chaque série 
parait chaoue no te, sauf pen- 
dant les vacances scolaires d’été. 

DANS LE NUMERO 20 

LES ROUVEAÜX RICHES 
DO PÉTROLE 

LE CINÉMA 
CONTEMPORAIN 


BT D* ABONNEMENT 
Pib de nob : 


Kwaques, Bh ra i riaa : 16^0 F 
140 F - Bb&Saats : 70F. 


dans chaque céria i t W 


(CCP. 


es la bUBeda cMeasous 
Paris 6956*23). 


168, xœ 
du Temple 
75003 PürÊï 



Nom 




Abonnement» : 1 mn 
t» Dméra) : U F 

En vue da teeOtter Faaqauttüm 
en plusieurs exemplaires d« eea 
danïare par des étàbUaam tenu 
scolaires, des etasses au des eoDae- 
tfstttfa. us tarif dégressif est pro- 
posé pour tes abonnements grim- 
pes expédiés à une même amasse. 
Bens e U s nem enSs : « le Monde ». 
Service des Abonnements. 6, rua 
des Italiens, 75487 Parts Cedex 09. 


Venez faire des bulles 


avec nous 
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Mai-Juin, c est la bonne 
saison pour traquer le 'dentT ou 
vous initier au maniement du spL 
Perfectionnez les sports 
que vous aimez; goûtez à ceux 
que vous ne connaissez pas : 


ski nautique, plongée, voile, pêche, 
tennis, équitation,' tir à Tare- 
vous avez le choix. 

Profitez des longues 
journées ensoleiiiees, des plages 
encore vierges. 


Mai-Juin, c'est le bon moment 
pour se faire chouchouter au Club. 

Club Méditerranée. 

86, Champs-Elysées, Paris 8°. Place de la Bourse r Paris ?. 

75083 Ports Cedex 02 -TéL 2665252 
10008J3JXB1E5 Rue Ravenstein 58 / GBÆVE 2% Qwi GênéwLGwsan. 

Agent» HÆASVayoges de votre vilfe- 


Harcelé sans 
discussion très a 
Georges Leroy, 
tenue 2, par Pi or 


ménageme nt s, au cours d'une 


Viaztsson - Ponté 
Marchais aura 


directeur da la rédaction d'An- 
na Salnderidnn (« Franco-Soir ■), 
ffrri {« la Point >} et per PS erra 
(> le Monde >}, M. George» 
sûrement surpris plu* d'un iélé- 


As chapitre de la politique tntaraattonal*. on 
relève avec intérêt l'affirmation d'an désaccord 
antre le P. CF. et le P.CX an sujet da la s i t ua tion 
an P or t ug al, et plus particulièrement de l'inter- 
diction dn parti de la démocratie chrétienne dans 
ce pays, mais on s'étonne de la légèreté avec 
laquelle M. Marchais a parlé de le force de frappe 
et da l'OTAN. Se dérobant A plusieurs questions 
de ses interlocuteurs, fi a. da surcroît, prêté à 
M. Giscard «TEsiaing des dess e in» q*d sent en 
contradiction avec eaux que le présid en t de la 
HépubKqw avait publiquement exposés lors de 
ses interventions télévisées dn 20 défwmbre 1974 
et du 25 m ar s 1975. 


i la P.CJT. ne s'esj 
pas changé de Ion vi 
demeurant, cette pa 
in élément nouveau 


> qu'au cours des 
mt nullement ■ d 
vis-À-vis du parti 
tartie du débat n’i 
lu et a seulement 


Intervenant deux Jouis avant la drscuss 
la motion do ce nsur a, qui s' engage ra au 
après-midi 9 avril bu Palais-Bourbon, le sec 
général du parti communiste eût g*™*""^* 
à être pins crédible. — EL B. 


gagné 


En réponse aux premières ques- 
tions qui portent sur l'évolution 
du parti communiste au cours des 
derniers mois et sur ses relations 
avec le parti socialiste, M. Georges 
Marchais conteste absolument 
qu’il y ait changement d'attitude 
de la part du P.C.F., et affirme 
notamment : 

■ Nbtre politique de rassemble- 
ment est la même : nous n'avons 
pas changé Nous voulons rassem- 
bler tous ceux qui ont intérêt au 
changement de politique. 

» _ Depuis la signature du pro- 
gramme commun, nous avons fait, 
à l’occasion, les remarques qu'a 
convenait au parti socialiste. Par 
exemple, dans un rapport que fai 
présenté au comité central de 
notre parti au lendemain des élec- 
tions législatives de 1973 L 

* Mais, ces remarques, nous les 
faisons en vue de donner une 
qualité nouas ZZe à Vunion. 

» Pour nous, Punion. n’est pas 
une fin en soi. Tl s’agit non seule- 
ment de battre la majorité 
actuelle, mais encore, une fois élu, 
d’appliquer le programme com- 
mun. 

» Pour ce qui concerne Vunion 
de la gauche; nous if avons pas 
changé de poutique. Notre straté- 
gie n'a àbsoument pas changé 
Toute notre politique est axée sur 
fanion de la gauche ; Vunion du 
peuple peut assurer le change- 
ment. 

» Le fait éVètre unis sur un 
programme de gouvernement ne 
su ppr im e pas les différences entre 
nos parNa. Sinon nous m’aurions 
plus qu'un seul parti. 


«Battre le pouvoir» 

» Notre position est claire : ü 
nous faut trouver une majàrité 
capable de battre le po u voir; et C 
faut que dans cette majorité le 
P.CS. ait une position permettant 
de garant i r qu'on fera tout pour 
battre ce pouvoir. 

s Chaque fais que le F«S. a été 
en mesure de le faire, mais seul, ü 
ne Va pas fait. 

s Ceux qui veulent vraiment 
V application de ce pro gra mme 
doivent créer à Ftntérieur de la 
gauche un rapport de force qui 
contraint le PS. à respecter ce 
progr am me. » 

Le secrétaire zënér&l da P CJ. 
conteste également qa’Q y ait le 
moindre changement donc la 
« stratégie mondiale s du P.CJP. 
et explique au sujet de la co- 
existence pacifique :■ < Il y a deux 
systèmes pol iti ques différents, et 
nous ne voulons pas giVOs se fas- 
sent la guerre, mais cela ne signi- 
fie en rien le statu quo social 
Comme si ta lutte des Masses 
avait disparu/* 

Pierre Vlan&son-Fonté cite alors 
une déclaration faite par M.Ber- 
Unguer, secrétaire général dn 
P.CX, le 23 mars, é l'occasion du 
congres du parti, au sujet de la 
situation au Portugal : < Nous ne 
pouvons renoncer à rappeler les 
positions de principe qui sont les 
nûtres. L’un de ces principes est 
Zo nécessité d'assumer le plein 
exercice des droits poUtigues d 
toutes les formations de gauche, 
du centre ou de droite. » 

M. Georges Marchais explique 
sur ce point: 

« Je ne suis pas d’accord avec 
BerUaguer. Chaque parti déter- 
mine sa politique en toute sou- 
veraineté- C’est ce que fait le 
PJC. portugais, dans des condi- 
tions or ig inales. C’est le seul 
exemple où. famée joue un tel 
rôle (mol, le ne proposerais pas 
un accord avec Bigeard )-. 

s Le gouvernement a décidé de 
suspendre un parti— Maû l’évê- 
que de Lisbonne a dédoré récem- 


• M. fio&ert BaHanger, prési- 
dent du groupe communiste de 
V Assemblée nationale , relève dans 
une question écrite è M. Olivier 
Stirn, secrétaire d’Etat aux dépar- 
tements et territoire d'outremer, 
c la façon dont la force publique 
est intervenue à ta Gnadéhmpe, 
dans les champs de canne d sucre 
et les usines, en réponse aux 
conflits sociaux qui erg dérou- 
lent ». S'associant à la protesta- 
tâan émise par M. Ibéné. député 
(an. P.C.) de la Guadeloupe, a 
mi fle ramdw « sm n’estime pas 
scandaleux que la force pdbdque 
soit employée contre les travad- 
lears 9 et souhaite que a des me- 
sures soient prises pour que des 
négociations s’engagent ». 


ment au' a aucun parti au Por- 
» tugal ne peut se réclamer du 
* mot chrétien ». Ce parti ra- 
massait certains éléments faset- 
sants et son secrétaire général 
est passé en Espagne- qui s’est 
pas, que je sache, un page UbéraL 

» Ce parti s'est dressé contre 
l’ordre démocratique. Par la 
force. Par un complot C’est-à- 
dire illégalement. 

» On n’a fait, au Portugal, que 
réaliser ce que nam disons dans 
le programme commun : « Lu 
» mouvements utilisant la do- 
s lence et VÛlégalité seront inter- 
9 dits selon la législation de 
s 1936. » Pourquoi protester? » , 

An sujet de l'armement ato- 
mique de la France, M. Georges 
Marchais affirme : 

c n p a une force de frappe 
atomique. Le général de Game 
avait affirmé quNl n’y avait pas 
^adversaire dédoré. M. Giscard 
d ’Estatng a abandonné cette poli- 
tique le 20 décembre, lorsqu'il a 
indiqué que V adversaire c’est 
VUiuan soviétique. Le mot dé- 
fense tous azimuts est aban- 
donné (1). 

9 La conférence sur la sécurité 
européenne ? M. Giscard tVEs- 
tatng a joué un râle de /refis. 
Leontd Brejnev avait proposé le, 
3 juin pour la conclusion, mais 
mais an n’en parle dans aucun 
document. Lu France a réintégré 
l’OTAN . L’Humanité a publié les 
sept poi nts qui le prouve n t 

9 Vous savez aussi bien que moi 
que la force de frappe dépend, 
pour son vtüisation, du matériel 
américain l 

* (—) Oui. la France a changé 
dans sa politique de défense, éOe 
a abandonné la pcBtique' de dé- 
fense tous azimuts, elle a réintégré 
P OTAN. J'ai proposé aa gouver- 
nement un aobat pnbüc sur ce 
P tan. Je le repropose ce soir. » 


A lissas du débat, le secrétaire 
général dn P.CJF. réplique avec 
vivacité à ses Interlo cuteu rs qui 
font de nouveau état du durcis- 
sement du parti communiste et 
s’interrogent sur sa capacité 
d'évoluer : 

< Evoluer où ? Vivre avec ce 
système? Faire chorus avec Gis- 
card tPEsta&g? Soutenir ce ré- 
gime où les riches sont toujours 
plus riches et les pauvres toujours 
P tas pauvres ? Non, ne comptes 
pas sur nous. 

9 Le PjCJP. sera toujours du 
côté du monde du travaü. 

9 « Durs » 7 Vous nous trouves 
* durs 9 parce qu’on est avec les 
gars de chez Renault, aux côtés 
de tous ceux qui souffrent et 
luttent I . 

9 Eux ne vous trouvent pas 
« durs ». Tls sont bien contents 
df avoir un parti comm uni ste qui 
les soutient et lutte avec eux. » 


(1) M. Georges M a r chai» prend 
beaucoup de libertés avec la vérité. 

Au ooua de son entretien télévisé 
du 30 ddcemfcra 1874 avec quatre 
Journalistes, M. Giscard d'sstalns 
avait déclaré : 

« C'est vrai, nos moyens mattaires 
sont, pour FmsattUl, dirigé* sers 
rünion aaoittUpta. Sn même t emps , 
vous avoua des eonoonoUona qui 
sont des conversations do ooopéra- 
■ tUm, de véritable coopér a tion. IZ y 
a là. tout de même, des éléments de 
% eoaMUetfm qui pourraient appeler 


Plus r éc e mm en t (allocation télé- 
visée du 25 mats 1975), le précédent 
de la République avait Indiqué : 

< Jusqu'à présent — c'était sans 
doute in» héritage de Za guerre 
froide, — la conception mOUsaire 
française avait été déployée vers 
VEwt, mais le pense qWà Vheare 
actuelle les dansera du- monde vaut 
des dangers qui pe u ve nt prove ni r de 
diverses voues du monde, et nos 
forma militaires doivent être des 

fanes mobiles. » 

■ 

* 


La France et l'OTAN : une coopération 

à visage découvert 


Lois d 9 an rassemblement orga- 
nisé le Zt février A Dnndgtun 
pour protester contre te présence 
de troupes awifariirai nim 4 Canjaen 
(« lé Monde s dn 25 février), 
U. Jean Kauipa, membre dn comité 
central dn parti communiste Cran- 
pals, avait accusé la France d’avoir 


Üon militaire de l’OTAN. A l’appui 
de en thèse, O avait Indiqué que la 
France collaborait avec TOTAN dans 
le domaine des t ransmiss ions tac- 
tiques an sein de rVUROCOBff, nu 
aone-groupe de lThxogvocpe ; qu'eue 
participait as sy st ème atlantique 
Nadge (N&to Air Datasse Gtonzd 
Environnement) de surveillance élec- 
tronique A langue distance; qu’eue 
disposait, auprès du comité mili- 
taire et du wrmfteTfat International 
de l’OTAN* d’un re p r ésentant fran- 
çais et d’un chef de la section 
armement; qu’due disposait d’une 
mission müttalie auprès dn com- 
mandant suprême des forces aillées 
en Europe» confiée an général 
Chesnais, ancien aide de camp des 
généraux Blsenhower et Bidgwaj, 
nw MU T tefBt placés A te tête du 
Shapet et. enfin, que les forces 
navales et aériennes de la F rance 
prenaient part **^nna1ï f régulière- 
ment. A des manoeuvres alliées. 

Tous ces faits, rtb ne sont pas 
réellement nouveaux, sont exacte, et 
Illustrent la coopération u A la 
carte s qui s'est instaurée entre 2a 
France et l’OTAN depuis que le 
général de Gaulle avait décidé, en 
1966, de quitter les Instances w**i l- 
talres Intégrées et demander le dé- 
part des commandements et des 
unités alliées Installés sur te terri- 
taire national 

Pour ne prendre que quelques 
exemples, c’est loxs de la première 
réunion, en septembre 197#, du sous- 
groupe Eurocom de FEurogroupc 
que te France a maintenu un obeer» 
vateur aux séances de travail de cet 
organ isme destiné A pl pi raj 2 i 
coopération alliée te domaine 
des système^ de tac- 

tique Do même, c’est dès 1965 que 
la Stance, à raison de 12 % du 
financement de ce ppogi v imi»^ a 
participé au réseau Nadge, et, depuis, 
la France a continué d’être associée 
à son fonctionnement. des 

manœuvra communes ont toujours 
existé entre- la France et l’OTAN — 
le générai de Garnie demand ait un- 
lanent qu'aucun* pubiiritè us leur 
soit donnée — et, s’il est exact qu’au 
1974 le général de corps d'armée 
Vlad imi r de FariteM a été mh»».* 
Chef da te xnisslfm mllltttlxe tançai» 


auprès du comité militaire du conseil 
de FAttentfQue nord et le général 
de division aérienne René Chesnais 
est devenu chef de te nrisrion mili- 
taire française auprès du comman- 
dement s u prême des forces alliées 
en Europe, en fait ces deux officiers 
généraux ont remplacé, A cm deux 
fonctions, d'antres officiers généraux 
placés auprès de l'OTAN. 

Pomm e c le Monde > le soulignait 
dans «m édition du U Janvier 1975, 
les rapports entre la France et 
l'OTAN sont, en réalité* devenus 
mo i ns tendus, moins crispés et 
« sans complexes », comme le notait 
im observateur français, et n est 
Juste de remarquer que* dans les 
mmeux américains, la coopération 
do te France avec l’OTAN est Jugée 
plus satisfaisante (i le m du 

9 mars 1975), car elle se fait davan- 
tage à visage découvert, et de ma- 
nière plus réaliste. 


pas que la France a réin- 


tlque, comme 
général du P. 
question, en 


le Pen accuse le secrétaire 
P_CJ„ puisqu'il M pas 
m partieuite, de placer 


dément I n t ég ré et que M* Valéry 
Giscard dUstaing a précisé, le 
25 main, Im de sa eau ntetea au 
coin du feu ^ que c Bas p rin cipes 
qui guident A l'heure actuelle te 
PoUtXqn* do défense indépendante 
de te France » omit « d’abord dé 
d^osar _ nous - mêmes dss moyens 
Eêeemalra pour assurer notre dé- 
fense, et ensuite de dérider now- 


tesqueites nous devrions utffisa ces 
moyens a. — j.l 
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jjS MEETINGS DE LA GAUCHE 

MARSEILLE : le caractère d une réconciliation 

De notre correspondant régional 


MursftOT e- — Sans être tout. L 
ftit inédite, la présence 
même œtrade du maire de Max- 
du député nnwi*THmTfitr 
ïïançds Bdtoox — Qui tment 
en s emw e an goorornement à la 
Vhtoetiaa- — représentait à die 
senle un événement Après les 
critiques très vives îonotüS par 
les instances locales du Pcj a 
P^ ard de M. DeUTOldS de' il 
visite de M* Giscard d’Bstaing à 
Marselfle le 26 février êtleBdi- 
vagences apparues a l’ûccasion 
du vote des budgets départe- 
mental et municipal, ce meeting 
prenait également le caractère 
d'une réconciliation, a certains 
momen ts, on a même retrouvé 
l’ambiance chaleureuse de la rw _ 

n ^ r f. < ?f a P a g pe Pour l’élection 
préskientseàle. Dans les gradkie, 
beaucoup de Jeunes, les premiers 
à lancer des slogans (*■ ünion- 
action /». c Non à Vaustérttè / ». 
< Unité jioptaaire l à applaudir 
ou à huer — pour la forme — le 
nom de M. Giscard d’Estaing. 
Les trots orateurs : mm Martel 
PaoH pour le Mouvement des 
radicaux de gauche, Georges 
Lazzarino pour le paria commu- 
niste et Cnartes-Smile Loo pour 
le parti socialiste, bien cjue né- 
cessairement amenés & œ répé- 
ter sur le thème de la lutte contre 
la politique d'austérité du pouvoir, 
ont ainsi aisément acquis l’adhé- 
sion de la salle. Le nombre était 
du côté du porte-parole dn p.C.F„ 
mais il est vrai que les commu- 
nistes avaient consacré beaucoup 
d’efforts à la préparation de la 


réunion en se servant notamment 
du support de leur quotidien 
ta- Marseillaise. 

I*s propos tenus par leurs par- 
tenaires ont, quoi qu’H en soit, 

S l etnem ent rassuré les responsa- 
les du P.C. « La gauche, a no- 
tamment déclaré M. Loo. doit 
dépasser ses querelles, ses polé- 
miques, ses inquiétudes même. 
Eue doit rester elle-même, unie 
autour du programme, commun 
de gouvernement, qui est plus que 
jamais d’actualité >. La concux- 
entre socialistes et commu- 
nistes dans les Bouchea-du-Bhbne 
ne cessera pas pour autant. 
« nous sommes, nous les commu- 
nistes. décidés à faire le maxi- 
TOïim pour assurer le succès de ta 
campagne commune, mais, a 
ajouté U. Lazaartno. nous conti- 
nuerons à muMpUer nos propres 
mttiatives pour contribuer à l'ef- 
fort du mouvement populaire, 
pour faire face à toutes les atta- 
ques du pouvoir contre les tra- 
vailleurs. » 

c Le parti socialiste continuera 
sa nette sur tous les terrains >, 
lui a fait écho M. Loo, qui a 
annoncé que la fédération socia- 
liste des Bouches-du-Rhône orga- 
niserait du 30 au 30 avril « cent 
meetings à travers Marseille et le 
département pour populariser les 
solutions da prog ram me commun 
de gouvernement et les solutions 
propres au parti socialiste, pour 
montrer qu'une autre politique 
est possible, pour hâter VappUca - 
Hon du programme commun de 
gouvernement >. 


LILLE : au-delà des explications franches et rudes 

De notre correspondant 


Laie. — Ma] gré un temps détes- 
table, pins de deux mille personnes 
se sont réunies lundi soir ? avril 
à Lille A l’appel des trois forma- 
tions de l’union de la gauche. Four 
la première fois depuis les élec- 
tions présidentielles, MM. Pierre 
Mauroy, député, maire de mie et 
secrétaire national du parti socia- 
liste, et Gustave Ansart, secré- 
taire de la fédération du Nord et 
membre du bureau du parti com- 
muniste, se retrouvaient sur la 
mêm e trQnzne. 

Evoquant les récentes .explica- 
tions a franches et parfois rudes 
entre les deux formations », 
M. Pierre Mauroy a déclaré : 
« Mieux ici qit'fcBtettfs nous savons 
pour quelles raisons nous sommes 

% Dans l’Essonne, les trois 
fédérations des partis signataires 
du programma commun de gou- 
vernement ont annoncé, au cours 
d’une conférence de presse, la 
tenue d’un meeting commun le 
18 avril, A 31 heures, A 
sur-Orge. La réunion sera prési- 
dée per M. René Nozeran, direc- 
teur de laboratoire A la faculté 
des sciences d'Orsay. 

Trois orateurs, MM. Pierre Ju- 
quln, député de l’Essonne et 
membre du comité central du 
parti communiste ; Pierre Noé, 
wtfmim du comité directeur du 
parti socialiste, et Patrice Gas- 
senbach. secrétaire national du 
Mouvement des radicaux de gau- 
che, pre ndront la parole. 


différents, et mieux ici qutaüleurs 
nous savons aussi pourquoi Ü faut 
nous unir. Que personne ne se 
méprenne sur la franchise entre 
militants : elle ne fera pas oublier 
que f essentiel est le rassemble- 
ment pour battre la droite et venir 
au pouvoir, s 

Le leader socialiste a aussi 
dénoncé « les prétendues réformes 
qui ne sont que des rapports sans 
suite » pour réclamer celle des 
finances locales. 

M. Gustave Ansart. au nom du 
P£ n a déclaré : 

c Giscard d ta barre, c’est le 
record du chômage, le record de 
VtnflatUm , le record de la réces- 
sion. » ZI a ensuite évoqué la pro- 
chaine visite de M. Chirac dans le 
Nord. 

«Hm oettsr, a-t-il dit, mate ce 
sera les mains vides et ü nous 
oubliera aussitôt après. Nous l’at- 
tendons pour lui aire fermement 
ce que nous pensons. » H a aussi 
parlé des projets de M. Ponia- 
towski : « Le ministre de l'inté- 
rieur vient de faire savoir qtfü 
pensait A un découpage du dépar- 
tement du Nord. Belle démocratie 
que celle qui tend & mettre les 
habitants devant le fait accom- 
pli l » 

Les deux orateurs, ainsi que le 
président de la fédération du 
Nord, porte-parole des radicaux 
de gauche, M. Delbecque, ont 
longuement analysé la crise de 
l’emploi qui était le thème de cette 
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FAITS DIVERS 


APRÈS L_A SUSPENSION DU PRÉFET DE LA SARTHE 


« Cinq griefs » sont retenus contre M. Jacques Gandouin 


« Cinq griefs » ont été retenus contre M. Jacques 
Gandouin. préfet de la Sarlhe# suspendu par le 
ministre de l'intérieur samedi 5 avril après la 
prise d'otages dont son département avait été le 
théâtre. 

La sanction prise continue de susciter des 
réactions généralement hostiles à La décision de 
M. Poniatowski# tandis que dans la Sarlhe le 
bureau du conseil général a adressé au préfet 


suspendu un texte où il lui exprime « F estime et 
la sympathie de l'assemblée départementale ». I#e 
président de la chambre de commerce de La Sarlhe 
a adressé un télégramme au ministre de l'intérieur 
pour lui faire part de « sa profonde déception après 
la sanction qui frappe le préfet de la Sarlhe ■ et 
réclamer le maintien de celui-ci dans ses fondions. 

L'un des « cinq griefs » (dont une loi de 1905 
interdit la publication avant transmission au fonc- 


tionnaire visé) pourrait concerner les co nditio ns 
jan» lesqelles a dû agis la brigade anricom- 
znandos présente ax côtés de ML Gandouin : les 
responsables de la brigade se seraient pl a i n ts de 
ce que le préfet les aurait empêchés de faire usage 
de leurs armes alors que le» policiers le jugeaient 
possible. M. Poniatowski# que l'on dit désireux de 
« faire un exemple » pour ce qui concerne les 
prises d'otages# a* ail été sensible aux arg ument s 


du commissaire Broussard# chef de la brigade 
anticommandos. 

Quant aux deux malfaiteurs# Guy Coulon et 
Bernard Baudry# auteurs de la prise d'otages# ils 
ont été transférés lundi 7 avril A la pr ison dn 
Mans — et non à Angers — et Inculpés par M. Pol 
Naud. juge d'instruction, de vols qualifiés avec 
armes et violences, d'arrestations inégales et de 
séquestrations de personnes prises comme otages. 


CONTRAIREMENT AUX DÉCURATIONS DE M. PONIATOWSKI 

» 


Aucun préfet n'a été écarté de ses fonctions 
depuis un an pour «travail insuffisant» 


Le coas ail des ministres dn 
mercredi 9 avril prendra une 
décision concernant le statut 
a dministratif de M. Jacques 
Gandouin, toujours préfet de la 
Sarlhe, mais suspendu depuis le 
samedi 5 avril de ses fonctions, 
après un rapport qui sera prè- 
senlé par M. Poniatowski, 
ministre de l'intérieur. 

Dans ce rapport, le ministre 
présentera les motifs qui l’ont 
décidé à suspendre M. Gandouin 
de ses fonctions et U indiquera 
les observations du préfet Ce 
dernier reçoit en effet ce mardi 
à Paris communication de son 
dossier « à titre personnel et 
confidentiel » comme l'impose une 
loi de 1905, mois u peut dans une 
réponse au ministre faire valoir 
ses propres arguments. 

Cinq griefs seraient faits à 
M. Gandouin, qui ne se réfèrent 
pas à la nature du vocabulaire 
qu’il a employé dans la nuit du 
rapt lorsqu’il s’est adressé aux 
ravisseurs, mais qui auraient 
plutôt trait à la façon dont l’opé- 
ration a été menée, aux liaisons 
organisées avec Paris, à la pré- 
sence de la presse et du public 
pendant les négociations et à la 
manière dont la prise en chasse 
des gangsters a été effectuée. 
M. Poniatowski, en insistant dans 
sa conférence de presse de lundi 
sur les deux priorités qui de- 
vraient s’imposer aax autorités en 
cas de prise d’otages, & savoir 
s sauver les innocents » et s neu- 
traliser les truands », a voulu 
montrer que ce deuxieme Impé- 
ratif n’avait peut-être pas été 
suffisamment observé lais de 
cette affaire par le préfet de la 
Sarthe. 

Suspendu, M Gandouin ne 
peut plus exercer ses fonctions, 
qui sont remplies par le secrétaire 
général de la préfecture. U 
demeure toutefois titulaire du 
poste jusqu’à ce qu’un décret. pris 
en conseil des ministres le place 
diins une des positions prévues 
par le statut du corps préfectoral. 
Diverses solutions s'offrent donc 
en principe au gouvernement. 11 
peut no mm er m. Gandouin à un 
autre poste territorial, le placer 
en position hors cadres, avec 
traitement, en disponibilité de 
droit commun, sans traitement, en 
disponibilité spéciale du corps 
préfectoral avec son traitement 
pendant six mois, le révoquer ou 
lui offrir un u congé spécial ». La 
décision dépend en dernier res- 
sort du président de la Républi- 
que, mais est vraissemblable 
que dès mercredi un nouveau 


LES NEGOCIATIONS 
NE DOIVENT PAS ÊTRE 
PUBLIQUES 
indique le ministre 
de l'inférieur 


M. Michel Poniatowski a, 
lors de la conférence de presse, 
lundi 7 avril, place Beauvau, 
expliqué les impératifs de la 
lutte contre les prises d'otages. 
« Celles-ci sont de plus en plus 
nombreuses. Il faut donc lutter 
très fermement et avec sang- 
froid. » 

Le ministre de l'intérieur a 
alors rappelé les deux priorités 
'en cas de prise d'otages : d'abord. 
« saucer les innocents » ; ensuite, 
et dans ta mesure du possible. 
: neutraliser et arrêter les 
truands ». 

Ce s deux objectifs ont été 
réalisés à partir de Montargls par 
le préfet de région, préfet du Loi- 
ret. M Masson, avec l'aide re- 
marquable de la police et de la 
gendarmerie, a ajouté le ministre 
d’Etat, qui a expliqué, d'autre 
part : M. Masson a ouvert la dis- 
cussion avec les truands de 
manière à approcher leux psy- 
chologie et a connaître leur 
armement, 1 i] a établi un disposi- 
tif de neutralisation en donnant 
aux malfaiteurs une voiture qui 
permettait de les suivre : quinze 
voitures les surveillaient en per- 
manence. Enfin, U a tendu le 
filet permettant l'arrestation des 
deux truands à l’entrée de Paris. 

M. Masson a aussi « écarté les 
journalistes et les curieux ». 
« Une telle négociation ne peut 
etre publique, a ajouté le minis- 
tre. et désormais des mesures 
automatiques seront prises pour 
écarter de la proximité immédiate 
des faits journalistes et curieux. • 

« La suspension de M Gan- 
douin n'est pas un problème de 
langage mais d'efficacité », a 
encore précisé M. Poniatowski. 


préfet de la Sarthe sera nommé: 

La décision de suspension de 
M. Gandouin a surpris non seu- 
lement l'opinion publique mais 
aussi les membres du corps pré- 
fectoral par sa rapidité — les 
bandits n’étaient pas encore arrê- 
tés, samedi 5 avril, en fin de 
journée, lorsqu’elle a été prise 
par le ministre — et par sa gra- 
vité, car le ministre pouvait 
user de sanctions administratives 
mains spectaculaires. 

La surprise a été plus grande 
encore dans les milieux de la 
fonction publique et du corps 
préfectoral, lorsque M. Ponia- 
towski a annoncé, dans sa confé- 


LES PRINCIPES 
ET INEXPÉRIENCE 

En matière de prises d'otages, 
les principes — successifs — A 
respecter sont le finit dn simple 
bon sens, qui commande d'abord 
de sauver les otages, pais de 
«neutralisera, si on ne peut les 
« arrêter a, les malfaiteurs. 

Moins simple est la mise en 
œuvre desdits principes. Le mi- 
nistre de l'intérieur I ni -même en 
a fait l'expérience avec l’enlè- 
vement de rambassadeux de 
France en Somalie, avec la sé- 
questration de l’ambassadeur dv 
France à La Baye et de plusieurs 
de ses collaborateurs, lors de la 
prise d'otages commise le 15 mal 
1974 à Champs gnj-sar-Marnt , 
ou encore, présente A tontes les 
mémoires, celle commise contre 
une banque parisienne place de 
la République, le 28 février 

Qne KL Poniatowski oit dans 
certains ca pris peraonneHement 
la direction des opérations n'a 
Jamais empêché les malfaiteurs 
de s'enfuit et de rester, A ce 
Jour, Introuvables. Etait-Il pour- 
tant plus difficile de quadriller 
Paris que les multiples petites 
routes désertes du département 
de la Sarthe ? D □’ apparaît 
pas. cependant que le ministre 
de l'Intérieur oit pris de sanc- 
tions contre le préfet de police— 
ou contre lui -même. — Pta B 


rence de presse du lundi 7 avril 
en fin do matinée : « Vingt-six 
préfets ont été placés en dispo- 
nibilité ou hors cadres , notam- 
ment pour des conditions de tra- 
vail que fai lugèes insuffisan- 
tes. » 

Le ministre de l'intérieur révé- 
lait donc de cette façon abrupte 
que, depuis son arrivée place 
Beauvau en juin dernier, le quart 
du corps prefectoral n'effectuait 
pas correctement sa tâche, et 
qu'il avait dû écarter de leurs 
fonctions plus d’un préfet sur 
quatre. Ce □ 'était pas l'annonce 
d'une épuration, c'était le constat 
d’une hêcatombre. Or jamais, 
depuis sa nomination comme 
tuteur du corps préfectoral, 

• 


RESISTANT ET GAULLISTE 


M. Jacques Gandouin est un 
homme tootal qui cache derrière 
de fortes lunettes un regard mo- 
bile. Robuste et vif. ü a son 
franc-parler et sali s'engager 
dans l'action personnellement 
quand cela bu parait nécessaire. 
Toujours accueillant pour les 
journalistes - on semble lut re- 
procher de ravoir été un peu trop 
dans l’affaire de Coulans-sur-Gée 
— c'est depuis vingt-cinq ans 
aussi un défenseur passionné de 
la nature et des sites. Bien avant 
que la protection de l'emrtnmne- 
ment ne soit & la mode, ü avait 
créé, en tant que sous -préfet de 
Rambouillet, la Société des amis 
de la forêt ; puis, à Neoen, alan 
qu'il était préfet de la Nièvre, an 
conseil de l’envbronnement. dont 
l’action se poursuit II a créé dans 
ta Sarthe des organismes sem- 
blables. 

BS Gandouin est par ailleurs au- 
teur d’un Guide du protocole et 
des usages aux éditions Stock. 
et créateur dans la Sarthe d'un 
comité sarthou du bon usage de 
Za langue française. 

Fûs d'un comptable et d'une di- 
rectrtae d’école technique. M Jac- 
ques Gandouin est père de trois 
enfants deux fûtes et un garçon, 
lequel prépare actuellement le 
concours d’entrée à l'Ecole natio- 
nale d'administration. 

U. Gandouin qui fut résistant, 
maquisard et gaulliste, entrete- 
nait à Neoers d’excellents rap- 
ports avec M. François Mitter- 
rand. président du Conseil général 
de la Nièvre. Toutefois, tZ n*a 
jamais été inscrit à aucun parti 
politique. 


M Poruatowski n'avait annoncé 
la molndr» sanction contre un 
préfet. Certes, il est arrivé de 
tout temps que les mouvements 
préfectoraux soient l'occasion de 
vengeances politiques et de mise 
à l'écart de quelque fonctionnaire 
encombrant compromis ou Inca- 
pable. mais 11 s'agissait chaque 
fols de cas particuliers, que l’on 
s'efforçait de camoufler dans des 
changements plus vastes. Jamais, 
en tout cas. l'opprobe n’avait 
été jetee sur une fraction aussi 
grande d'un corps de responsables 
éminents de l'administration, et 
sur lesquels, de surcroît, le contrôle 
du pouvoir s'exerce avec constance 
et vigilance. 

Vérifications faites, les chiffres 
et les dates avancés par le mi- 
nistre de l'intérieur ne corres- 
pondent pas à ta réalité. 

En effet, il faut remonter au 
l*r janvier 1974 — et non pas 
seulement en juin 1974 — pour 
pouvoir dénombrer jusqu'à ce 
jour vingt-deux préfets placés en 
position hors cadres et quatre mis 
en disponibilité sur' leur de- 
mande (.MM. Hirsch, Arbelot, Pis- 
sére et Longiadej Ges décisions 
n'étant Jamais motivées, fl est 
évidemment impossible de déce- 
ler parmi elles celles qui ont été 
inspirées par des raisons discipli- 
naires. 


Des chiffres inexacts 


On peut toutefois constater que 
certains de ces préfets avaient 
atteint un âge proche de celui de 
la retraite et qu’ils ont préféré 
anticiper celle-ci. comme MM. Du- 
puch. Dupuy ou Richardot. D'au- 
tres ont pu. avec l'autorisation du 
gouvernement, entrer ou demeurer 
dans des sociétés d'économie 
mixte ou dans des entreprises 
ayant des liens avec l’Etat, comme 
MM. Delab&lle. chargé de coor- 
donner la coopération avec 
l’Afrique du Nord et le Moyen- 
Orient en matière d'alimentation : 
Richard, à la présidence d’une 
société d’autoroutes ; Hirsch à la 
présidence de Gaz de .Fiance: 
Arbelot, à la direction d’une 
société privée, et ChaubanL de- 
venu ministre de Monaco a Paris. 


D’autres préfets encore, en 
conservant par le moyen de la 
position hors cadres leur titula- 
risation budgétaire.- ont pu exer- 
cer de nouvelles fonctions dans 
d'autres administrations. Ainsi, 
après bien d'autres, ont été 
nommés chargés de mission à 
l’inspection générale de l'admi- 
nistration du ministère de l’inté- 
rieur MM Blard et Luchesi, tan- 
dis que M. Bollotte devenait 
directeur général des collectivités 
locales; M. ClauzeL directeur cen- 
tral de la sécurité publique, et 
M. LanieJ. directeur général de 
1‘ administration, tous au* minis- 
tère de l’intérieur. 


M. Faussemagne vient d’être 
chargé par le premier ministre de 
coordonner ses relations avec les 
organisations de rapatriés, et 
M. Ducou-Lepolnte a été nommé 
trésorier- payeur général. Plusieurs 
préfets hors cadres, parmi les plus 
récents, appartiennent & des cabi- 
nets ministériels : MM. Martinet, 
au ministère de l'agriculture, est 
en outre président du Fonds d’in- 
tervention et de régularisation du 
marché du sucre, tandis que d'au- 
tres dirigent même des cabinets 
ministériels, comme c’est le cas 
pour M Badault, an ministère de 
la qualité de la vie. pour M. De- 
nleul au ministère de l'éducation, 
pour M. Tertade, au secrétariat 
d'Etat aux DOM-TOM et enfin 
cabinet de M. Poniatowski et pour 
M. Pelissier. directeur du cabinet 
de NL Chirac. Deux ou trois pré- 
fets hors cadres sont seuls pour 
le jnnmpnt »ms affectation. 


présentation faite par le 
tre des mesures qui auraient 
rises à l'encontre des préfets 
ison de leur * travail ixisuf- 
: » ne correspond donc pas à 
tiité telle qu’elle ressort des 
ons effectivement prises par 
□reniement depuis Le début 
74. Lés responsabilités nou~ 
et parfois plus Importantes 
srcent désormais la plupart 
préfets hors cadres constl- 
gans doute 'en elles-mêmes 
Êxaentt aux affirmations de 
onlatowskL 

peut donc s’interroger sur 
tisons qui ont poussé 1e ml- 
! de l'Intérieur à faire c ®^ te 
ration, à moins que l on 
te de la considérer comme 
mple lapsus. Mais son pro- 
lisserait néanmoins subsister 
rote sur les motivations réel- 
e mise en position « hors 
de tout haut fonction- 


décidé par te pouvoir si 
liai au point gouTOrnemen^ 

- ■ - *■ iè mao vo-rti ripmpnt 


ANDRE PA5SERON. 



t Dassin de SONS.) 

m 

Le maire de Sommedieue approuve les conceptions 
du imnistre de Tintérienr en matière d'autodéfense 


L' U. J. P. (Jeunes gaullistes) : 
une décision choquante ei 
injustifiée. 

« La decision prise à l’encontre 
du préfet de fa Sarthe est pro- 
fondément choquante et injus- 
tifiée, a déclaré M. Jean-Paul 
Fasses u. président national de 
l'Union de? jeunes pour le progrès. 
Si on reproche à M. Gandouin 
ses écarts de langage, alors Ü 
faut admettre que la sanction est 
plutôt lourde, puisque trois des 
otages avaient été libérés, ce qui 
était un résultat important. Si le 
motif de Za suspension est l’échec 
des négociations, dans la mesure 
où les ganqsten ont pu s’enfuir, 
alors ü faut prendre la même 
sanction à l'éoard de certaines 
personnalités ayant récemment 
échoue de la même façon. La 
vérité esl que, malgré les opéra- 
tions publicitaires, l’insécurité est 
de plus en plus grande en France, 
et que les français ne se sentent 
plus protégés dans leur vie quoti- 
dienne. » 

« LA LETTRE DE LA NATION » : 
faut-il suspendre le ministre 
de l'inférieur? 

x La suspension du préfet 
Gandoura n'a nen à voir avec 
un problème de langage. Cette 
précision du monstre de ttnté- 
rieur rassurera tous les hommes 
politiques, y compris au gouver- 
nement. qui ont rompu avec l'aca- 
démisme », écrit ce mardi s avril 
Za Lettre de la Nation, qui ajoute: 
« Les motifs de la sanction, tels 
que les a expliqués hier Michel 
Poniatowski, se suffisent à eux- 
mêmes. En dehors des problèmes 
de technique policière proprement 
dite, ü était certainement fâcheux 
d’avoir laissé s’organiser le grand 
cirque autour de la négociation 
avec les truands (—)• Mais les 
remous provoqués par la suspen- 
sion du préfet posent une autre 
question : faut-il suspendre le 
ministre de l’intérieur pour avoir 
pris une sanction dans des condi- 
tions qui mobilisent l'opinion 
pour te sanctionné et contre 
l'Etat ? a Le sang-froid et l'effi- 
cacité b auraient été soit Vexpti- 
cation immédiate — parce que 
maintenant le mal est fait, — 
soit l’ajournement de la sanction. 
Puisque le ministre a déjà mis 
« hors cadres » pour insuffisances 
vingt-six préfets — dont on ai- 
merait bien connaître la liste — 
sans faire de vagues, ü pouvait en 
faire autant pour le vingt- 
septième. » 


a revendiqué pur téléphone, auprès 
de l'AJi*, les nombreux attentats 
à l'explosif qui ont été commis ces 
Jours derniers dans le sud de la 
France. 

• A AUCH (Gers), une bombe 
d'assez Sorte puissance a explosé le 
Inndl 7 avril devant le bftdaaent de 
la cité administrative. La déflagra- 
tion a pulvérisé la porte vitrée don- 
nant accès au magasin d’habillé- 
ment de la direction départemen- 
tale de la santé et de la population 
Les vitres d'une cinquantaine de 
bureaux sur une hauteur de trais 
étages ont été brisées. Le police a 
recueilli sur les lieux le» débris 


En Suisse, en Autriche 
et en Italie 


UN BILAN PROVISOIRE 
FAIT ÉTAT 

DE TRENTE-DEUX MORTS 
DU FAIT DES AVALANCHES 

Sept personnes ont été retrou- 
vées vivantes, le 8 avril, & 
Âcda-MedeL dans le ca n ton des 
Grisons, en Suisse, vingt-quatre 
heures après l’avalanche qui 
avait enseveli leur chalet lie 
Monde du 8 avril) Trois autres 
personnes sont mortes. D'aube 
part, quatre touristes allemands, 
dont la voiture avait été enfouie 
sous une coulée de neigé, le 
7 avril, prés de Bolzano, en Ita- 
lie, ont été également retrouvés 
vivants par les sauveteurs, qui 
ont cependant dû interrompre; 
l undi soir, la recherche de six 
autres dsiporus. 

De nouveaux glissements de 
se sont produits en Autri- 
che rtnT| " la journée du 8 avril 
Trois personnes ont été tuées A 
Dob rtach, en Carinthie. A u to tal 
goimn un provisoire, trente- 

deux personnes sont mortes en 
trois jours dans les Alpes, en 


Le docteur Barat-Dupont, maire de 
Sommedieue {Meuse), qui aval! 
annoncé, après le sacoage d’un res- 
taurant de la localité par un groupe 
de Jeunes gens, son intention de 
constituer un ■ comité d'interven- 
tion d'urgence - {le Monde du 
18 mars), s'est déclaré satisfait des 
propos - de M. Michel Poniatowski, 
ministre de l'intérieur, sur les possi- 
bilités, d'autodéfense des populations. 

• Ce que le retiens avant tout, 
a dit le docteur Barat-Dupont. c'est 
le possibilité de réquisitionner des 
administrés armés polir faire lace A 
une situation de criminalité grave 
lusqu'é /'arrivée des torces.de Tordre. 
Je suis contre la milice permanente, 
car A Sommedieue noue voulons res- 
ter dans le légalité. * 

Plus réservé, M. Marcel Martin, 
maire de Nancy qui avait décidé, le 
mois dernier, la création d'un - corps 
de sécurité - susceptible de pallier 
les insuffisances de la police d'Etal 
(te Monde des 28 et 29 mars), a 
déclaré : - Je pense qœ le ministre 
de r intérieur se trompe oompiè- 
remem lorsqu'il parte de orifice. A 
Nancy, Il ne s’agit en aucune façon 


d’on sys tèm e de mise S feu de 
marque italienne. 

C'est le quatrième attentat effec- 
tué i Aueh depuis quelques mois. 
Les précédents avalent eu Ueo 
contre La permanence de ITE-D-F-. 
le palais de justice et plus récem- 
ment encore la trésorerie générale. 

• PRRS DE TOULON (Var), à Le 
Garde lundi 7 avril, i 4 bernes, 
d'importants dégâts matériels ont 
été - causés A un foyer- hfltel de la 
SONACOTRA par un attentat à 
l'explosif Lr foyer abrite deux cents 
travailleurs célibataires, la plupart 
d'entre eux étant des Immigrés. 

Le ministre des finances 
éfaif-il visé? 

Enfin, vers I b. M, ce mardi 
marin g avril, au Rayol-Canadel- 
sur-Msr (Var). une explosion a 
a soufflé a la villa la Parigouletto 
appartenant 1 M. tl Mme Bacha 
G ueroaleb, beaux-parents de 
M. Jean-Pierre Fourcade, ministre 
de l'économie et des nuances. Les 
dégâts sont très Importants. Les 
charges d'explosifs ont dfl être 
placée» de chaque cdté du bâti- 
ment. Va début d’incendie a été 
rapidement maîtrisé. Le ministre 
dea finances venait très souvent 
0 ™ cette villa et U y aurait pâmé, 
dit-on. lu fétu de Pâques, âu 
moment de l'a tt entat, la villa 'était 
vMe. Le parquet de Draguignan 
enquêta. 


• Un détenu de fa prison de 
Fleury-Mérogis. M. Serge Petit, 
quarante-sept ans, observe pue 
grève de la faim depuis le 19 mars 
afin d'obtenir que \ Instruction de 
son dossier soit terminée, an- 
nonce le Comité d'action des pri- 
sonniers. Le CAP précise que 
M. Petit est diabétique et que son 
état est très grâce. D ajoute que 
depuis la date de son incarcération 
le 33 mars 1974, M. Petit n'a vu 
que cinq minutes M. Miwri^ 
Fortuné, juge d'instruction à Cor- 
bell, chargé de son dossier. 
Suisse, en Autriche et en Italie. 


de milice armée. Je constate une 
situation d'insécurité de plue en plus 
grande.- Je dis simplement qu’il 
Importe, pour 'fe ministre de Plnté- 
rleur comme pour nova-mémos, de 
prendre conscience de cette situa- 
tion. » 

« J’estime, a poursuivi m. Martin, 
qWil y a Heu ■ de moderniser les 
méthodes et d’augmenter les effec- 
tifs de. police, et qu’il est toujours . 
préférable de prévenir que de guérir, 
car le preuve est faite qu'on ne. peut 
pas guérir. » 


INTERDITES* MAIS.» 


Les milices locales bouc Inter- 
dites sauf lorsqu'elles sont 
tolérées. Tel est le sons de 
l'intervention particulièrement 
ambiguë du ministre de l'Inté- 
rieur, le 7 avril, A propos de la 
constitntfoD de groupes d'auto- 
défense. o La tolérable n lorsqu'il 
ne so passe rien, le recours A la 
milice est recommandé dans le 
cas contraire, même s'il ne s'agit 
qne d'éventualités» c'est-à-dire 
an moment où 11 est le pins 
d ra g ue» d'armer de simples 
citoyens. Les a chasseurs du 
samedi soir a sont-ils sa reta- 
pait contre la a guerre cfvOe » 
que redoute le ministre T 

ci Le maire peut procéder pen- 
dant quelque' temps !A la réqui- 
sition de certains dé ses admi- 
nistrés armés, a précisé la mi- 
nistre» jusqu'à l'arrivée de la 
gendarmerie on do la police, s 

Tous les maires de France 
savent désormais qu’au moindre 
chahut dans leur localité» si 
police- secours on rBstafbtte de 
la gendarmerie se font attendre. 
Ils peuvent donner carte blanche 
à leurs et tireur? d'éltte » pour 
rétablir l'ordre. Plutôt qne de 
réclamer des renforts de police, 
les élus locaux n’ozzf plus qu’à 
acheter des cartouches à leurs 
<« supplétif* » ou, pour H» plus 
riches, à s'offrir les services de 
tneuss à gages, qui pourront 
i ln o l s'entraîner gratuitement 
avec la 1 bénédiction du chef de 
toutes les- polices do France. 

J. Su. 


• Une série- t£ affrontements 
sanglante entre bandits et poli- 
ciers a eu lieu lundi 7 avril en 
A l lemag ne fédérale. A Nurem- 

. berg, un cambrioleur surprix alors 
qu’il dévalisait un magasin de 
radiotélévision a tué un p o fj ç ter 
d’un coup de revolver et en a 
blessé un autre. D a été tué par 
sa propre arme alors que les 
polldçxg essayalmt de le cein- 
turer. a Hambourg, un autre 
cambrioleur, surpris lui â u»d 
alors qu’il opérait dans une bijou- 
terie, a successivement, tué un 
employé et blessé cinq personnes 
avant . d’ëtre lui-même atteint par 
Iss balles de la police. A Düssel- 
dorf. enfin. -un jeune bondit Agé 
de vingt axa a été tué par les 
policiers venus l'arrêter. (JLFP.) 

• Quatre jeunes gens ont roui 
de coups, à l’aide d’une terre de 
fer et dîme perche çfe gymnas- 
tique. un surveillant, M. Rosier, 
et un professeur d'anglais. 
M Beaud, du collège d'enseigne- 
ment général situé, 7, rue Jornard, 
4 Paris- 19°) L’agression a eu Ueu 
à 13 h. L5, sous le préau de l’éta- 
blissement M Beau a été de nou- 
veau molesté vexe 16 h. 30, alors 
qu*fl venait de reconnaîtra ses 
agresseurs sur le trottoir, en face 
du collège- Le directeur de réta- 
blissement a porté plainte. 


SERIE D’ATTENTATS A L’EXPLOSIF 
DANS LE SOD DE LA FRANCE 


Un groupement Justice Pied-Noir 
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POUCE 


PANS LA RÉGION PARISIENNE 

^ ■ 


Trente-deux mille hommes pour assurer la sécurité de dix millions d’habitants 


- J^lTkâLi^. d ” 

Si'ïï'ta *" “**■ 

^ ju \~z r r 1 " a P f ws avoir pendant 

g**. - —*•? *■“* >• prioaié & tehS. 
«a™ la subversion. rotxoura Bnîûh^i 
fcncUon t radHiMin.lL,. 1. ,61. d. -,” 

SST'L.”^! ï «taiMjilé. cSîf.'S 

des mœurs, a I nrbaimaiion massiva. 

top C te.d MgWato **» « „ )ro Sw^: 

nae à adapter ses 


par JAMES SARAZ1N 


«asaraïé. mû qiaHta üTwaeai immuableTTl 


m ultip l i a nt les expériences,' lançant des opérations 
de type nouveau, expérimentant des méthodes 
inédites ou réinventant celles qui firent Lattre 
preuves— il y a trente on cinquante "fi ft- 

Lcrnglemps « statique a face & une délin- 
quance elle-même figée, la police doit désormais 
s'efforcer de « cofier » à sou temps et i de nou- 
velles formes de criminalité, contre lesquelles de 
nouvelles méthodes d’action Testent parfois à 
trouver ; l'impuissance de centaines de policiers 
et de gendarmes, an cours de l'équipée de trois 


jours des deux bandits évadés, la semaine der- 
nière. de la prison de Chaumont a montré une 
fois de plus que devant certains risques, les ga- 
ranties réelles n'eaôsieni pas encore. D'une nsa- 
plus générale, la police est devenue 


ni exe 

comptable de la sécurité des populations, ressentie 
de pins en plus nettement comme un besoin 
essentiel, ainsi que l'ont indiqué certaines enquêtes 
récentes et certaines « entreprises « hasardeuses. 
La décision du sud» de Sommedieue de créer un 
comité d'intervention d'urgence — après l'agxes- 


sîon d'une cinquantaine de jeunes gens et de 
jeunes filles contre la localité — est lourde de 
conséquences '■ alla peut faire craindre, une fois 
de plus, la constitution de milices privées qui se- 
raient. qu'on le veuille ou non. autant de polices 
parallèles ; les récents exemples de Nancy, de 
Nîmes, de Pierre- Bénite et de Raon-iés-Loau. qui 
veulent se doter de corps de sécurité, sont 
significatifs. 

En attendant, le travail accompli par la police 
légale est énorme, notamment dans la région 
parisienne. Sera-t-il suffisant dans les années 
à venir pour assurer la sécurité des personnes ? 


Police judiciaire : au service du public 


8^8W»hiquea de ans vieillards-), brigade mon- 
a -*- -- - arases et son tenrcoiupétence les empêchent daine (drogue, * galanterie »), 

quelles sont alors confiées à par un échelon intermédiaire 


comptoir de fonnlca noir W u ^ emmenern ofune «trogne, s galanterie a), 

commissariat de la me Dond«uï SLtw les aI£ai ï??’ tes T eUe B® 11 * aussi être reprise 

1 - St iar youflcau- CmeOSS fiant alrtnt A ntfthi» nn ^hnlivn 

ville ne se distingue guère de la 


Commissariats : les nuits les plus longues 


moyenne des cinquante et un 
antres commissariats de quartier 
de Paris, trop souvent encore 
sales et vétustes. Centre de police 
administrative, cellule de base de 
là police judiciaire, le commissa- 
riat de quartier, par son intégra- 
tion parfaite • an < paysage 
social », est aussi on véritable 
service public gratuit : pou r des 
affaires souvent bien éloignées de 
la compétence. poUdfcre, cm vient 


d’autees services. entre le commissariat et la dlrec- 

Bsa marge de son rôle « social », : .» brigade territoriale, 

le commissariat du quartier de la cmitxaJrement au premier, tous 


rarrondlsseznent. 

Aujourd’hui, les vertus de la 
presence étant reconnues, on se 
prépare à réactiver les commis- 
sariats de quartier. Déjà, Us sont, 
depuis trois mois, a nouveau 


dêmanderdes Œ tes ^ de cette politique de concentrât^ 
sur la marche à suivre. Comme SL ‘SSj-t? 6 dot ^ * . raisons 
ses dix-neuf collaborateurs, le 
commissaire Olivier Poil doit bien 
souvent se muer en juge de paix 
pour arbitrer des litiges ou des 
querelles byzantines, tripp qu'en 
ce domaine la réputation du 
quartier de la Goutte-d’Or soit 
largement surfaite. 

La vocation administrative du 
commissariat (papiers officiels, 
pièces d’identité, notifications, 
etc.) absorbe à elle seule trois à 
quatre fonctionnaires. De travail 
J udic ia ir e se décompose en traite- 
ment des instructions (sept mille 
Fan dernier), reçues des par- 
quets de Paris ou de province — 
de l'infraction routière commise 
à Spinal par un résident du quar- 
tier à l’abandon de famille en 
passant par l’enquête préalable à 
une décoration — et en enquêtes 
de flagrant délit 

La police municipale ai tenue, 
qui n’a pas de compétence de 
police judiciaire, amené chaque 
Jour des délinquants appréhendés 
dans la rue, tandis que les ins- 
pecteurs du commissariat se sai- 
sissent des crimes et délits sur- 


ses moyens sont consacrés à la 
police judiciaire. Et à la diffé- 
rence des brigades de direction, 
sa compétence géographique est 
limitée à des secteurs déterminés 
de Paris ou de banlieue (car la 
police judiciaire des Hauts-de- 
Seine. de Seine-Saint-Denis et du 
Val-de-Marne dépend toujours 
de la préfecture de police de 
Paris) : les douze brigades teni- 

d6 A_? oU S? * centralisant en "un 

même Heu tous les services de P 8 * ParîB ®* d ans 


Qaatte-d'Or a ainsi traité, l’an 
dernier, vingt-cinq mille dossiers, 
ce qui m ontre ^Importance d’une 
institution que, faute d'effectifs 
suffisants, on s’était. 11 y a quel- 
ques années, mis en tête de sup- 
primer. Trois arrondissements — 
le cinquième, le treizième et Je 
dix-sentième — ont fait les frais 


les trois départements périphéri- 
ques. 

Installée au centre de police de 
la place d'Italie, la 5* B.T. a auto- 
rité sur les cinquième, sixième et 
treizième arrondissements. Elle 


ouverte pendant l'heure du déjeu- SSÏÏEÏ® JSSff^SS^SS^L 

lier, et leurs effectifs ont été afin de ne pas^per- 

étoffés : ils comptent actuelle- 
ment huit oent vingt et un fonc- 
tionnaires dans les services actifs 
(dont soixante et un commissai- 
res) et cent un agents adminis- 
tratifs. 


an 


L'efficacité 

des brigades territoriales 

Lorsqu'une affaire échappe 
nnmissariat de quartier, eue ( 
être confiée aux « brigades de 
direction » du quai des Orfèvres : 
brigades de recherche et d'in- 
tervention (enquêtes et filatures), 
brigade criminelle (meurtres, 
agressions & main armée, incfen- 
tfæa-), brigade de répression du 


dre le contact avec son « milieu 
nourricier », elle est extrêmement 
décentralisée, possédant notam- 
ment une antenne de bols à six 
hommes dans chaque commissa- 
riat de quartier ainsi que des 
« groupes de vole publique » dans 
chaque arrondissement f quatre à 
cinq hommes) et au siège (dis 
hommes) qui, travaillant le jour 
et plus encore la nuit, font beau- 
coup d'affaires d'initiatives et de 
renseignements sur la moyenne et 


commissariat de quartier, elle peut faT^SS“déUn55ân^e! 


banditisme (ancienne brigade de lotte 

venant dans le Quartier» Bien voie pu Mime : hffld-up, voleurs 
ente&do, leur f a ib le nombre et les à la tire ou & la roulotte, escrocs 


Le gendarme d’Argenteuil 


On les croit souvent confinés 
sut ont des duis-Ueaz de cantons 
ruraux, pourtant les gendarmes 
sont aussi « pr és e nts s soUde- 
nieiBt dans U région parisienne 
où Ils c o ncourent largement à 
b protection de la s éc uri té 
publigne, An nomme de 3 875, 
— d le troisième plan militaire 
avait été respecté. Os seraient 
3500 — Ils se réparassent dans 
SOS brigades et 39 compagnies an 
niveau des szrondlSMmentv Bien 
q« a longtemps reléguée dans les 

If a 

compétence sur l'ensemble du 
territoire et elle .sut profiter 
du zedéoonpage administratif de 
la banlieue pour s’installer en 
force sous les murs de Paris. 


Le a terrain a est 
Ici bien différent de celui de la 
province : le s contact » est dif- 
ficile avec une population ano- 
nyme, Indifférente, derrière la - 
quelle s’abrite une délinquance 
active : « Paris se pousse et 
pousse devant lui son écume », 
constate le colonel Bnthoos, 
chef d'état-major du comman- 
dement régional de Paris. 

Aussi, les services suburbains 
pré se n tent-ils un visage original* 
A ArgenteuB, les 63 hommes — 
dont 18 OPJ. — du c ap it aine 
aiü^n xègnBPt ans 5206 hecta- 
res et une population dépassant 
280 OM habitants. Pas de grand 
banditisme — D se cantonne 
encore sur l’autre rive de la Sdne 
_ mMt une petite et moyenne 
d élinquance qui augmente de 
18 % à 15 % Pan* Les cambrio- 
lages se comptent par USaalne» 
et les c h èqu e s sans provision par 
mfljlers. Entre 1873 et 1974, les 
vi olences sur la voie publique 
ont sextuplé et, pour la première 
XolSf on a traité trois affaires du 
toxicomanie- JBn 1971, la compa- 
gnie a traité 7210 affaires et 


arrêté 1208 personnes dont 050 
eu flagrant délit. 

Cou toUrment à la province^ 
la police judiciaire accapare 
ressen t ie!' du temps des gen- 
darmes de banüene. Les bri- 
gades territoriales des canton» 
sont donc renforcées par vingt- 
neuf brigades de recherches 
spécialisées dans cette activité. 
Dans son ensemble, la gendar- 
merie de la région parisienne 
a, au 1974, traité 3 839 crimes, 
€8056 délita, arrêté 22532 per- 
sonnes en flagrant délit et 20934 
sur mandats* 

Au niveau central, le Service 
de centralisation et d’orientation 
des recherches (9ÆOJEL) per- 
met par un regroupement des 
Informations de rensemble de 
la région, d’assurer nue meil- 
leure coordination des recher- 
ches, et □ est en même temps 
l’Intermédiaire unique entre les 
services de gendarmerie et de 
police. Eifitiii, H existe aussi k 
Paris une s section de recher- 
ches », véritable brigade centrale 
opérationnelle de PJ, unique 
en France. Composée d’une 
soixantaine de gendarmes répar- 
tis dans la capitale en trois 
brigades, la section a pleine 
compétence sur les dix dépar- 
tements du ressort de la cour 
d*appel de Parie et, A Foccaston, 
sur onze autres départements 
limitrophes, soit le quart du 


I A B.T. est le cadre idéal 
d'action contre le banditisme 
— semi-organisé — aux confine } 
du < professionnalisme ». telles 
certaines équipes de cambrioleurs, 
d'escrocs ou de voleurs & la rou- 
ul parviennent & vivre de 
leurs délits. En 1874, la cinquième 
brigade territoriale a eu à connaî- 
tre 4000 cambriolages (B % seule- 
ment de « co u ve rtu re »),2170 vols 
de voitures, 4400 vols à la rou- 
lotte, 476 rois avec violences (25 % 
de réussite) et 21 agressions A 
Tm»<n année. 

Une seule ombre au tableau : 
l’insuffisance de personnel et son 
manque de maturité. Six des neuf 
inspecteurs du « secteur trei- 
zième » sont des « nouveaux ». 
Et quinze des cinquante-cinq 
fonctionnaires de la brigade sont 
là depuis moins d’an an. 


Quatre morts par la drogue, un 
règlement de comptes, trois 
agressions de Chauffeurs' de taxi, 
trois explosions — dont deux 
criminelles, — an blessé par 
balles, un incendie au Jardin des 
Plantes : à la fin du service, ce 
samedi à a heures du matin, la 
nuit n’aura pas paru longue aux 
cent cinquante gradés et gor- 
diens de la brigade de direction 
qui sillonnent depuis la veille, 
les rues d'un Paris qu’on croit 
endormi. A côté des équipes de 
nuit des commissariats d'arron- 
dissements. ces hommes repré- 
sentent la seule force de police 
constituée de la capitale après 
S heures du matin. 

Née bien avant les opérations 
« coups de poing », la brigade 
travaille essentiellement la nuit 
à bord de dix voitures banalisées 
et de vingt-cinq voitures-pies se 
livrant à un ballet incessant qui 
les amène souvent â croiser les 
vingt-six voitures banalisées des 
arrondissements et des districts : 
celles-ci font le même travail 
dans des zones plus réduites. La 
mission des fonctionnaires de la 
brigade de direction : être par- 
tout, là où il se passe quelque 
chose — pour porter secours, 
rechercher un délinquant, pro- 
téger les lieux d'un cambriolage 
ou d’un incendie, arrêter un 
voleur de voitures, — aussi bien 
que dans les endroits où 11 ne 
se passe rien, pour assurer par 
leur présence prévention et dis- 
suasion. Le travail fait donc une 
large place à l’initiative, et c'est 
là l'un des critères essentiels de 
sélection des hommes, tous volon- 
taires. 

■ ■ 

Opérations « métro » : 
contre Pimpression d'insécurité 

Ce soir, comme tous les autres, 
la sécurité à l'échelon de la ca- 
pitale repose sur trois commis- 
saires. A côté du « patron » de 
la brigade de direction, un antre 
dirige — jusqu'à 23 h. 30 — les 
c rondes d’état- major » et un 
troisième une c opération métro- 
police ». Les rondes mobilisent 
trois compagnies d’intervention 
— la moitié de l'une d'elles as- 
surant la réserve de maintien de 
l’ordre. Les autres assurent un 


contrôle général de la vole pu- 
blique et des opérations ponc- 
tuelles d’initiative qui ont, elles 
aussi, pour but de témoigner 
d’une présence et de créer pour 
les malfaiteurs un climat d’insé- 
curité renforcé par la mobilité. 

Par exemple, ce soir, un déta- 
chement d’une trentaine d'hom- 
mes fait des contrôles routiers sur 
le septième et le quinzième arron- 
dissement, occupant tour à tour 
les carrefours pendant une demi- 
heure, avant d'aller au Champ- 
de-Mors, tenter de décourager 
les agresseurs d'homosexuels, 
puis de se scinder en deux grou- 
pes. l’un mettant le cap sur 
Montparnasse et l'autre sur les 
cafés du secteur Gai té -Odessa. 

Maintenant institutionnalisée, 
bien qu’elle existe depuis long- 
temps, l'opération « métro » re- 
pose sur deux composantes : une 
intervention d'effectifs de la 
direction et des actions ponc- 
tuelles dans les vingt arrondis- 
sements et les six districts de la 
capitale. Elle recherche un double 
but : la dissuasion et l'effet psy- 
chologique. n s'agit moins de 
lutter contré l’insécurité que 
contre l'impression d'insécurité 
qu'éprouvent voyageurs et em- 
ployés Deux cents hommes des- 
cendent, chaque après-midi, dans 
le métro et cinquante autres en 
soirée 

Divisés en groupes de huit à 
neuf fonctionnaires. Us se par- 
tagent des secteurs de lignes, ins- 
pectant les quais, les couloirs et 
les rames. Grâce à on don d’ubi- 
quité surprenant, quatre-vingts 
gardiens donnent ce soir l’im- 
pression de foisonner au long des 
lignes Cügnancourt - Orléans et 
Nation-Dauphina L'accueil est 
d'une manière générale, aimable, 
et même très favorable du côté du 
personnel. 

Dans le même temps, les com- 
missariats d’arrondissement en- 
volent aussi des équipes dans les 
métros de leurs secteurs respec- 
tifs. Dans le quinzième arrondis- 
sement, une section de vingt 
hommes a se promène » entre 
Montparnasse et La Motte-Piquet. 
Répartis en quatre groupes, les 
policière empruntent les rames à 
raison d’un par, wagon, descendent 
dans chaque station où ils jettent 
un œil attentif avant de reprendre 


le métro suivant vers la prochaine 
station. La ronde durera plus de 
deux heures. 

Mais la sécurité générale de la 
population parisienne ne repose 
pas seulement sur ces opérations 
spectaculaires, en vogue depuis 
quelque temps. Des taches plus 
obscures s'y ajoutent au sein des 
vingt commissariats d’arrondisse- 
ment de Paria C'est une miss ion 
prioritaire des- trois cent sept col- 
laborateurs du commissaire Mas- 
son au «central 15* o. Malgré la 
rénovation qui le gagne peu à 
peu. le quinzième arrondissement 
conserve encore un cachet « pro- 
vincial s. 

L'indispensable Mer 

A partir de 21 heures, le a vil- 
lages» de Vaugirard. Grenelle et 
Javel s’endorment, rejetant l'agi- 
tation autour de Montparnasse, 
mais fl faut surveiller étroitement 
les grands ensembles du front de 
Seine et leurs immenses parkings 
par des rondes nocturnes et des 
opérations systématiques de ratis- 
sage. Le jour, les marchés, les 
chantiers. les rues commerçantes, 
donnent à l'endroit une intense 
animation Un arrondissement 
tout désigné pour accueillir des 
îlattera. 

Résurgence de l’avant- guerre, 
lUotiex est le trait d’union parfait 
entre la police et la population. 
Flânant chaque jour dans le 
même quartier, il volt et — la 
confiance, née de l'habitude, 
aidant — entend . beaucoup de 
chosea II discute avec les 
commerçants, lorgne discrètement 
les étiquettes, facilite le station- 
nement arrange les Inévitables 
s petites histoires». L’arrondisse- 
ment est découpé en treize ilote 
piétons, cyclistes ou cyclomoto- 
ristes — selon leurs dimensions. — 
qui permettent une présence s dé- 
bonnaire » de la police tant sur le 
marché Convention qu'aux abords 
de la porte de Versailles (soixante 
salons par an, des spectacles, des 
meetings politiques et des ren- 
contres sportives) ou sur les 
chantiers du front de Seine, géné- 
rateurs de pollutions diverses. A 
pied, à vélo ou à cyclomoteur, le 
rôle de l'fiotier n'est certainement 
pas le moins utile à. la sécurité 
dans les villes. 


LES EFFECTIFS 



PAB3S 

HAUTS- 

DE-HEENB 

SE3M5- 

8M3BKZ8 

VAL-DE- 1 
MARNE 

YVELDQ3S 

ESSONNE 1 

VAL- 

D*OŒSB 

* 

et-marnb 

GENDAR- 

MERIE 

TOTAL 

Personnel en cM. . . . 

Personnel en tonne .. 

■ 

2683 O) 

11700 (2) 

326 

32SS 

273 

2935 

223 

2584 

223 

1321 

150 

1015 

164 

998 

107 

703 

2875 

4 328 

27 370 14) 

14 383 

3585 

3208 

2787 

1544 

1165 

1162 

810 

2 975 (3) 

31 699 


(Z) Police Judiciaire de Auls des Hauts-de -Se9ne, de âeme~8»lxit- Denis et du Val-de-Marne. 

(2) £i’e£teot£f tbéoritgne est de qulnse mille. U faut en Ôtor trefls mille détachés et ‘postes vacant». 

(3) Parle et les sept départements périphériques. 

(4) Ce chlîfra ne tient pas compte des forces moTdles (CM, geo tannerie motoUe) stationnées dans te région xU des effectifs ne participant 
pM & Sa sécurité de la population ( renseignements généraux, surveillance du territoire, gendarmerie m i litaire» etc.). 


Banlieue : vers la fin de la jungle 


Elle apporte, d’autre part, 
son aide aux services de pro- 
vince pour les affaires de c cri- 
minalité migrante a ou celles, 
courantes, qui ont des prolon- 
gements sur Paris. L’an dernier, 
la section de rechercHee a traité 
888 crimes et délits d’initiative 
et 2880 deerieo su profit de 
la province. S or 2 060 personnes 
arrêtées par die, 077 Tout été 
en flagrant défit. 


( PUBLICITE } 


Pour les porteurs de lunettes : 
du nouveau, la carte V.« 


A U gamine de services nWs 
centres feras de contact «ta 
d’avant-garde, défais rapides - 

V : œcweirae radusivitâ dont les porteras de lunettes apprécieront la 

nouveauté «t Porigmalité. - . 

de^totofe tn£dL ISROY.JWf» de T^9sncansate 
184 ch. Hvséffl-S ri des Taras- ISS n» deXgm^ljTragjcRmQa» 


Jadis rattachée à la préfecture de 
police, la proche banlieue pari- 
sienne en fut toujours le parent 
pauvre. Effectifs réduite, instal- 
lations Insuffisantes et vétustes, 
avalent fini par créer une véritable 
Jungle aux partes de la capitale. I_a 
situation que trouva M. André 
Bdgué, en arrivant en 1971, à la 
toute nouvelle direction des polices 
urbaines de Seine - Saint - Denis, 
n'était pas plus brl Hanta que pour 
ses deux confrères des Hauts-de- 
Seine et du Vai-de-Marne. 

La Selne-Saf nt-DenJs : 1 400 000 
habitants (dont 180 000 étrangers). 
Deux cent soixante-seize grands 
ensembles abritant 450 000 per- 
sonnes — dont la ■ Cité des 
4000 » & La Courneuve (25 000 habi- 
tants) et * AuJnay 3000 - (20000 
habitants) : la promiscuité qui 
dérange, l'anonymat qui protège, le 
regroupement des oIsHs qui incite. 
En 1971, le département compte en 
tout et pour tout seize commissa- 
riats de : sécurité publique : les 
policiers n'en sortent pas, fa popu- 
lation n'y entre jamais. 

* Le manque de personne/ rend 
Inventif », constate aujourd'hui 


M. Bëgué, qui, dès son arrivée, veut 
• frapper un grand coup > par une 
rapide action psychologlqua' Négli- 
geant tes filières administratives 
traditionnelles, Il prend directement 
contact avec les municipalités- La 
plupart réclament des commissa- 
riats, des effectifs. 11 conclut des 
. marchés - : des locaux contre du 
personnel. A Epinay, â Drancy, à 
S ta! ns. A VHIemombte, à La Cour- 
neuve, â Bagnolet, il s'installe 
aussitôt dans des bâtiments viabi- 
lisés par les communes. Le premier 
poste de police de la « Cité des 
4000 » s'installera dans un maga- 
sin, après le départ du propriétaire 
incapable de supporter plus long- 
temps les mœurs locales. Aujour- 
d'hui. et malgré une augmentation 
des effectifs n'excédant pas 7 */• 
en quatre ans et un manque 
criant d'otficiers de police judi- 
ciaire (deux cent soixante-treize 
civils, deux mUie neuf cent trente- 
cinq agents en tenue), le territoire 
est harmonieusement parsemé de 
vingt commissariats centraux, de 
commissariats de quartier (pour la 
police administrative et judiciaire, 
malgré un manque d'officiers de 
police judiciaire) et de quatre 


bureaux de police, jusque dans les 
grands ensembles les plus reculés. 
Cette année, on ouvrira encore un 
commissariat de circonscription, 
trois commissariats de quartier et 
trois bureaux de police. 

La protection 
des minenrs 

La rapprochement géographique 
avec la population s’est accompa- 
gné de fa création de services des- 
tinés à améliorer la protection. On 
a d’abord constitué une brigade 
anti-crimlnaJité avec des effectifs en 
civil et en tenue, puis des « patrouil- 
les légères de sécurité ■ avec 
deux cents vélos, soixante cyclomo- 
teurs et autant de motos. Des for- 
mules inédites ont été expérimentées. 
Chaque jour, les trois districts du 
département sont le théâtre de 
« plans de dissuasion » mobiles (au 
même moment, tous les fonction- 
naires et tous les véhicules d'un 
secteur se retrouvent dans la rue, 
des contacts sont pris avec les éta- 
blissements financière, les Individus 
suspects appréhendés) ou statiques 
(implantation aux endroits stratégi- 


ques, patrouilles è pied. Interpella- 
tions). 

M. Bégué est aussi le promoteur 
d’une « école antMiold-up - â l’usage 
des banquiers, guichetiers de P.M.U. 
et gérants de grands magasins. Il a 
d'autre part créé un ■ bureau de 
relations humaines » pour, faire con- 
naître et apprécier la > société de 
services à put non lucraül - qu'il 
voit dans la polios. Enfin, n aura été 
le pionnier d'une police de protection 
des mineurs adaptée â notre époque : 
au lieu d'un service central trop déta- 
ché des contingences, li a créé vingt 
• équipes mixtes » (fonctionnaires 
en civil et en tenue) installées de 
manière permanente dans l'ensemble 
du département, * sur le terrain » 
auquel elles ont très vite collé. Res- 
tant des policiers à part entière, 
refusant d'être des assistantes socia- 
les au rabats ou des Brsatz de 
familles, les soixante-dix fonction- 
naires des équipes mixtes ont. t'en 
dernier, retrouvé mille six cente 
fugueurs et procuré du travail à 
quatre cents Jeunes. Premiers résul- 
tats de cet effort : la proportion des 
mineure dans le nombre total des 
personnes interpellées a diminué de 
5 Va entre 1973 at 1974. 
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BOULOGNE-SUR-MER VOUDRAIT 
DEVENIR LA CAPITALE DU FROID 

De notre correspondant 


LES TRANSPORTS EN QUESTION 


■ 

TOURS : pourquoi pas l'avion ? 


LHle.— 


de premiiz centre 


litre de premier port de pêche, 
▼rai en ajouter un antre, celui 
du froid. Une vieille 
alte rnent des produits alixnen- 


la présence sur place de maisons spécialisées dans 
la roigélafion. Justifient un projet déjà bien 
défini EL sera soumis à H. Chirac à la fin du mois, 
lors du Toyagc du premier minis tre dans le 
Nord, mais l’on sait déjà que la DATAR, associée 
à toutes les études préparatoires, a donné son 
approbation. Un comité interministériel saisi de 
ce d o™f»T devrait annoncer des mesures 

poux lancer une opération, qui tend à donnes à 
la Francs une place plus honorable dans l'indus- 
trie du froid. Le Boulonnais» secteur tradition- 
nellement à F écart des grandes activités du Nord, 
y trouverait en tout cas un regain d'activité. 


L A compagnie régionale Tou- 
raine Air Transport (TAT) vient 
de prendra le contrôle d'Air 
Paris. Elle détenait déjà la majorité 
du capital de Rousseau Aviation et 
d'Avia Taxi France. Un nouvel avion 
est. récemment entré dans sa 
flotta : le Fokker 28, capable de 
transporter soixante-cinq passagers à 
850 kilomètres à l'heure. TAT exploite 
cet appareil, depuis le 13 juin 1974, 
sous les couleurs d'Air France, 
notamment sur la ligne Lyon-Franc- 
fort Elle en met, aujourd'hui, un 
second en service sur les lignes Lyon- 
Bruxelles et Lyon-Maraeille-Madrid. 

Les Tourangeaux savent aller eu 
bout de leurs idées. Ainsi de la 
création de TAT. En 1968, M. Michel 
Marchais, alors président de la jeune 


chambre économique, accède au 
vœu du préfet, qui souhaitait mettra 
en piste un Queen Air. Le 18 mare 
1968, les pouvoirs publics autorisent 
l'ouverture d'une ligne régulière 
Tours-Lyon. C'était à une époque où. 
sur cette relation, ne circulaient pas 
encore (es turbotrains, où le rôle de 
Lyon comme deuxième ■ centre de 
gravité » de la France se dessinait 
cialremenL 

Lorsque, en 1971, M. Marchais, pré- 
sident de TAT, voulut changer de 
régime, il trouva sur place de 
l'argent frais pour acheter des 
Beech-craft 99. La Banque popu- 
laire de Touraine, en particulier, lui 
accorda toutes les garanties qu'il 
souhaitait i) put ainsi desservir Cler- 
mont-Ferrand, Bordeaux, Toulouse et 


Dans ce port de la Manche où 
100 000 tonnes de glace sont fabri- 
quées chaque jour pour la pêche, 
où plus de 100000 mètres cubes 
de s frigo * assurent la conserva- 
tion des produits débarqués, où 
un réseau de ca mions et de wa- 
gons isothermes (STEF) écoulent 
la production, l’idée 1 est venue 
tout naturellement de jouer plus 
à fond la carte du froid. En 1973, 
la chambre de commerce prit 
l’initiative d’une étude, à laquelle 
s’associèrent la DATAR, le minis- 
tère de l'agriculture et les milieux 
professionnels ‘ Intéressés, pour 
analyser le marché européen de 
la consommation des produits 
surgelés. 

Le Français, toujours amoureux 
de la « cuisine de grand-maman*, 
semble moins prompt & courir 
vers les surgelés que ses voisins, 
mais U semble pourtant acquis, 
selon les auteurs de l'étude, que 
le marché du surgelé va connaî- 
tre une p ro gression spectaculaire. 
Elle serait, pour la France, de 
145 % en huit ara, taux plus fort 
que œhzi du marché de l’Europe 
occidentale, qui passerait de 
1 240 000 t en 1972 à 2 850 000 L 
en 1980 (+ 130 %). 

Mais cette croissance ne sera pas 
égale pour tous les produits. Si la 
consommation du poisson déjà 
co u v e rte en partie n’augmenterait 
que de moitié, celle des légumes 
sera multipliée par 1*5 et oeüe des 
plats cuisinés quintuplera pour re- 
présenter 25 Ta du tonnage, mais 
50% du chiffre d’affaires. 

Une profession dispersée 


sur-Mer. qui allie à la fois ses 
atouts de part de pêche et les 
riches possibilités d'un arrière- 
pays orienté vers les productions 
de légumes, peut prétendre deve- 
nir Le lieu privilégié de la création 
d’un complexe frisarifiaue ali- 
mentaire de t ai lle Internationale. 
Les exemples étrangers plaident 
d’ailleurs dans ce sens. C'est le 
cas de Grimsby, en Grande- 
Bretagne, ou de Vigo, en Espagne, 
qui a porté aux quatre coins dn 
monde la réputation de la paella 
surgelée. Ces deux solides « bas- 
tions » du froid se sont développés 
à partir de la pêche. La France 
ne dispose d’aucun centre de cette 
Importance capable d'affronter la 
concurrence internationale^ Son 
industrie frigorifique, pour une 
production beaucoup plus faible 
(les Anglais et les Allemands 
représentent la moitié de la 
consommation européenne), est 
disséminée dans quelque cent cin- 
quante entreprises de taille géné- 
ralement modeste. Une concentra- 
tion s'impose donc, en partie tout 
au moins. Elle se justifie ample- 


ment par le coût très lourd des 
installations frigorifiques. H appa- 
raît donc logique et rationnel 
d'utiliser au maximum celles qui 
sont déjà aménagées pour le 
poisson. 

Cette ambition affirmée à Bou- 
logne se traduit concrétement par 
trois chiffres. B lui faudra traiter, 
en 1980, 30 000 tonnes de légumes, 
50000 tonnes de viande et abats, 
5000 à 10 000 tonnes de plats 
élaborés et cuisinés. Four ce faire, 
la production des légumes de 
l’arnère-pays doit être non seu- 
lement développée mais diversi- 
fiée. Six régions naturelles ont 
été retenues en accord avec la 
Chambre d’agriculture : le Bou- 
lonnais, an nord des collines guis- 
noises. an sud le Montreuulois 
et les bas champs picards, à Test 
le Temois et le pays d’Ayres. 
Toutes ces régions, au total 
8 000 hectares de surface culti- 
vable, se trouvent à une distance 
de Boulogne-^sur-Mer qui n'excède 
pas trois heures de route. Four 
la viande et les abats, Boulogne 
doit capter à son" profit une par- 
tie du trafic maritime en pro- 
venance . d'Amérique du Nord et 
du Sud, actuellement orienté vers 
les ports belges, Anvers notam- 

Ces objectifs ne pourront être 
atteints si un certain nombre 
d’équipements ne sont pas réa- 
lisés progressivement. B s’agit de 
porter la capacité de stockage à 
basse température de 120 000 tan- 
nes à 300 000 tonnes, de construire 
un entrepôt au bord du quai de 
10000 à 20000 tonnes pour favo- 
riser le trafic international des 
viandes, de p ré vo i r un équipe- 
ment portuaire pour les navires 
spécialisés. 

Un tel projet pourrait appor- 
ter au Boulonnais deux ou trois 
usines de deux à bois cents per- 
sonnes et de cinq à sept unités 
plus modestes, su r tou t orientées 
vers les plats cuisinés. 

Ce dossier, bien étoffé et cohé- 
rent, a reçu Jusqu'alors beaucoup 
d’approbations. Seul le syndicat 
C.G.T. a émis quelques réserves 
en affirmant que r option « froid » 
était prise «a détriment de la 
pèche fraîche, dont on sait les 
difficultés. Mais les milieux éco- 
nomiques et politiques du Bou- 
lonnais le plaident vigoureuse- 
ment. n reste qu’il doit aussi 
recevoir l'appui de la région, et 
de l'Etat. Boulogne relance à ce 
propos quelques vieilles revendi- 
cations sur les grandes liaisons, 
not ammen t avec la métropole 
Lille - Roubaix - Tourcoing, mais 
souhaite surtout que soit recon- 
nue au plan national sa vocation 
spécifique pour l’Industrie du 

GEORGES SUEUR. 


GRENOBLE : faut-il croire aux gadgets ? 

L E tramway ayant été sup- tramway, au moins 30 millions 
primé depuis longtemps et de francs au kilomètre pour le 

/ebsititf un mVuvAffjA AS» pn/UA iMflO contra B août In 


laissent un souvenir peu 
convaincant, et la métro consti- 
tuant un Investissement d’une 
lourdeur injustifiée, l’Idée s'set 
développée, Il y a quelques 
années 6 Grenoble, que seules 
des techniques nouvelles pour- 
raient louer un rôle efficace. 
Selon leurs promoteurs, seules 
ces techniques en site aérien, 
dont le POMA 2000 grenoblois 
constitue un bon exemple, met- 
traient le transport collectif à 
l'abri des embouteillages ; leur 
nouveauté créera ft un choc psy- 
chologique suffisant pour attirer 
un large public. Cette théorie, 
longtemps plausible, ne nous 
semble plus justifiée, car, aujour- 
d’hui, la situation a radicale- 
ment évolué : 

— Lee problèmes pratiques 
posés par les systèmes semi- 
continus en site aérien sont 
mieux perçus : risques esthé- 
tiques, mauvaise accessibilité, 
insécurité des personnes due é 
/absence de tout personnel de 
surveillance. Inaptitude è encais- 
ser les à-coups de la demande 
malgré un débit total compa- 
rable à celui des tramways; 

— La nécessité de développer 
les transporta collectifs au sol, 
avec priorité de circulation, est 
maintenant bien acceptée per 
le a citadins, de plus en plus 
exaspérés par les embouteil- 
lages, les accidents et les nui- 
sances d’un usage abusif de 
f automobile. 

— Les délais de mise au point 
des techniques nouvelles sont 
Incertains, comme en témoignent 

r expérience malheureuse de 
rAérotraln et divers échecs en- 
registrés aux Etats-Unis. 

— Les coûts d’installation, 
lorsqu’ils sont connus, sont Infi- 
niment plus élevée que ceux du 


tramway, au moins 30 millions 
de francs au kilomètre pour le 
POMA 2000 contre S pour le 
tramway. 1 

— Les coûts d" exploitation 
sont encore inconnus, et aucune 
étude sérieuse n'a d’ailleurs dé- 
montré l'intérêt économique de 
la suppression du personnel de 
conduite : r étude relative au 
POMA 2000 vient i peine de 
débuter. 

Dans ces conditions, la pour- 
suite du développement des 
techniques nouvelles apparaît 
comme un pari mal engagé, 
qu'il s' agisse des réactions des 
usagers ou des risques finan- 
ciers, et comme un alibi Inac- 
ceptable quand on songe è 
r urgence des problèmes è résou- 
dre. Persister dans cette orien- 
tation, c'est aujourd'hui refuser 
de sortir de Hm passe dans 
laquelle la croissance Inconsi- 
dérée de la circulation auto- 
mobile a placé les vides, puis- 
qu'une expérimentation des 
moyens nouveaux en milieu 
urbain bloquerait toute autre 
solution è moyen terme. 

Alors, pourquoi négliger plus 
longtemps un Instrument — le 
tramway modernisé — largement 
utilisé en Allemagne, aux Pays- 
Bas et dans bien d'autres pays, 
économe d'énergie, rentable et 
respectueux de renvlronnement ? 

Il n’y a li aucun refus du 
progrès, le a citadins n’ont pas 
besoin de gadgets futuristes, de 
tapis vofanfs, mais de techni- 
que* éprouvées, aptes é résou- 
dre rapidement leurs difficultés 
de transport et à améliorer la 
qualité de vie urbaine. 

JEAN BIV ARDIEBE 

président de fAstootatton 
pour le développement 
des transporta en commua 
dons l'agglomération 
grenobloise 
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f Publicité) 


tPUBLTClTB) 


Ceci concerne les hommes : 

plaidoyer pour les 
grands... et leurs pieds 


Mesdames» ni voa hommes, époux 
ou fila, ont des pieds larges ou longs, 
ne soyez pas « absolue s lorsqu'il 
s’agit de choisir leur chausseur ; 
évitez qu'lia ne souffrent silencieu- 
sement dans des chaussures mal 
adaptées, car TOtre fournisseur n'a 
certainement pas le choix du PALAIS 
DE LA CHAUSSURE, 

Ce spécialiste est le seul A pré- 
senter une gamme de modèles du 
3S au 50, en 6 largeurs et par demi- 
pointure. SI Yoe hommes ont de 
grands pieds ou ne se sentent pas 


à leur aise, vous trouve res 1& les 
modèles qui leur conviendront : 
chaussures sport, box souple, che- 
vreau, chaussures montantes tressées 
main, bottillons, bottes moto, basket, 
tennis, pantoufles, etc., exclusive- 
ment poux homme. 

LE PALAIS DE LA CHAUSSURE» 
30. av. de la République, Parla-»" 
{face métro Parmentier}, euro! gra- 
tuitement son catalogue. Rerives ou 
téléphones & : 357-45-52. Pas de suc- 
cursale. Parking gratuit. 


Bien sOr, qui ne connaît le UMCOVSIN et tattratt dos escwrionf tou 
sa campagne, des promenades dans ses toréU, le long de ses sentiers 
et de ses rivières*. 

MAIS SAVEZ-VOUS QUE_ 

— vaste pHTfli i* mTrt f d'amfilarntlan des communications routières, 
la FLAN ROUTIER LQfiOtVSlN, est en cours de réalisation pour 
mettes A la disposition de l'économie régionale xm ensemble de 
liaiflfinf p erf o rma ntes T 

— la ro ute EUROPE - ATLANTIQUE traverse (l'Est en Ouest 

le Nord dn umOUHEN. reliant notamment la CREUSE A la vallée 
du Rhflnft, & la Suisse, à l'Allemagne et è la Ifcçade atlantique T 

— la SJî. 89, véritable axs de développement économi que du Sud du 
LIMOUSIN, relie les villes de la OGRHEZE A deux métropoles 
d'équilibre : BORDEAUX et LYON 7 

— la mise à quatre vala de la EUT. 20 (Parto-TOuiouse-Barc^ane), 
qrd traversa la LIMOUSIN dn Nard va Sud. complète la moderni- 
sation du réseau routier régional t 

SI VOUS VOULEZ EN SAVOIR DAVANTAGE... 

prenez contact avec Jérôme BOLLO, D«érué dn COMITE REGIONAL 
D'EXPANSION, à I* MAISON DD LIMOUSIN, U, boulevard Hanss- 
nm»n, 75M9 PARIS. TéL : 770-32-43. 

H vous convaincra que 


V. 


LE LIMOUSIN GAGNE A ÊTRE CONNU 
VOUS GAGNEREZ A LE CONNAITRE 


Carcassonne. TAT offrit à Air Inter 
son concours pour l’aider à « défri- 
cher » de nouvelles lignes et prit le 
contrôle de Rousseau Aviation, pour' 
tant plus vieille qu’elle dans le 
métier. Elle est ainsi devenue la pre- 
mière compagnie régionale. « Nous 
avons un réseau qui fait le tour de 
France ». note M. Marchais. 

TAT exploite, chaque jour, une ligne 
Tours-Clermont-Ferrand-Lyon avec un 
Fokker 27 et depuis le mois 
d'avril 1974, une ligne Tours-Londres 
avec un Nord 262. Il y a, tout au 
long de Tannée, entre la Touraine 
et la Grande-Bretagne, un courant 
d'affaires que l'avion se devait d'en- 
tretenir, et. aux beaux jours, un flux 
touristique qu’il se devait également 
de capter. Les responsables de la 
chambre de commerce souhaitent la 
création d’une liaison Tours-Paris. 
Mais ne serait-ce pas superflu alors 
que le rail et l’autoroute mettent la 
préfecture d’Indre-et-Loire ' à deux 
heures du centre de la capitale ? 

L’avion reste un moyen de trans- 
port très marginal : en provenance 
ou à destination de Tome, TAT a 
traité, l’an dernier, quelque quinze 
mille passagers. Cela dit - .totre 
groupe emploie sur place deux cents 
personnes dont la moyenne de rému- 
nération mensuelle est d’environ 
5000 francs. II a réalisé, l’an der- 
nier, un chiffre d'affaires de 150 mil- 
lions de francs, dont 66°/> à l’expor- 
tation, en particulier grâce è l'entre- 
tien et la révision des avions», pré- 
cise M. Marchais. 

Des rives de la Loire aux berges 
du Congo : TAT s'est vu confier per 
la République populaire du Congo 
le , soin de » monter » une compa- 
gnie aérienne intérieure, Lina-Gongo. 
Les accords d'assistance conclus 
avec le gouvernement congolais pré- 
voient notamment le fourniture de 
Fokker 27 et de Nord 262, la forma- 
tion de . pilotes et de mécaniciens. 

Dans un premier temps,. TAT a 
mis à la disposition de LIna-Congo 
du personnel navigant afin d'exploiter 
sans délai lee lignes Brazzaviüe- 
Pointe-Nolre et Brazzavllle-Quesso. 
A cet effet, elle vient de lui livrer 
deux Nord 22/ 

Au temps oé la marquise 'de 
Sévignè . naviguait. _sur' la Loire, le 
Touraine commerçait avec l'outre- 
mer par voie d'eau. La tradition 
se perpétue par la voie des aire. 

JACQUES DE BARR1N. 


NANCY : le métro 
où le tramway? 

N ANCY vient de renoncer à 
■ son projet de transports 
personnalisés ou T. RJ*. Ce 
métro léger sur coussin d'air a été 
la victime des incertitudes qui 
pèsent sur l'avenir du district d’ag- 
glomération, maître d'œuvre du 
dossier, mais surtout du prix pro- 
posé. En un an, le devis présenté 
par la SOCEA (filiale de Saint- 
Goba ï n -Pont-à-Mousson) avait qua- 
siment doublé et s'élevait à 600 
m Hllons de francs. La possibilité 
d'un amorftsemerrf raisonnable, 
compte tenu du nombre vraisem- 
blable des usagers, était exclue. Ce 
constat n'a pas été fait de gaieté 
de cœur. Techniquement, en effet, 
le principe des .transports rapides 
personnalisés avait été approuvé â 
l'unanimité des élus. H S'agissait 
d'une application du système amé- 
ricain T.T.I.-Ôtis combinant h 
coussin d'air et le moteur électrique 
linéaire. Véritable ascenseur hori- 
zontal, aérien en périphérie, sou- 
terrain dora le 1 ce n tre vMle, le 
métro sur coussin <falr de Nancy 
devait être d is po nib le vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre. 

■ 

Après avoir caressé fi rêve 
d'être des pionniers, les respon- 
sables des transports noncâens sont 
contraints 4 faire mordu arriéra. 
La récente Intervention de M. Mar- 
cel Cavaillé, secrétaire d'Etat aux 
transports, en faveur des tramways, 
leur a donné l'occasion d'opter 
pour la prudence et le traditionnel. 
Mars, à l'exemple de M. Marcel 
Martin, maire de Nancy, Ils mani- 
festent encore peu d'enthousiasme. 
Associé au passé de la ville, le 
tramway, dont les rails- ont été 
arradhés'H y a un quart de siècle, 
aura besoin de redorer son Image 
de marque s'il veut y faire sa ren- 
trée. On le soupçonne encore d'être 
bruyant, lent et Inconfortable, bien 
que cela ne soit pas- -fe-eas des 
matériels, récents en service en 
AHemâgne fédérale ou en Suisse, 
par exemple. 


DUNE REGION 


Aquitaine 


UN LIVRET 

DU BON CONDUCTEUR 

D ESIREUX de rendre plus 
équitables les sanctions 
pour infraction an code de 
la route prises par la commission 
départementale de retrait du per- 
mis de conduire, le prffet des 
Landes et le comité départemen- 
tal de la sécurité routière vien- 
nent de créer le < livret dn bon 
conducteur ». 

Sur ce livret figureront tes 
«bonnes notes» de l'automobiliste. 
Elles concerneront à la fois la 
voiture (Inscription des visites 
techniques périodiques) et le 
conducteur (assiduité aux cours 
de perfectionnement, etc.). . 

A la lecture du livret. les auto- 
rités pourront faire bénéficier les 
automobilistes de circonstances 
atténuantes. — LA. 

■ ■ 

Pays de la Loire 

PITIÉ POUR 
LA BRItRE 

M paül camous, préfet 
de la région des Pays de 
* la Loire, a refusé un pro- 
jet de lotissement S'étendant sur 
plusieurs hectares et situé dans les 
communes de Saint -Joachim 

et La ChapeUe-dea-Mahila (Loire- 
Atlantique) 

Le préfet a pris cette décision, 
malgré l'avis favorable des élus 
locaux, parce que les travaux 
envisagés et notamment le rem- 
blaiement de 8 hectares de marais' 


pouvaient porter atteinte sa 
milieu naturel du paie régional 
de la Brièra Le préfet a aussi fait 
référence à la vocation agricole 
des terrains concernés. 

M. Cantons s’était déjà opposé 
l’an dernier à im projet de 
construction de cent soixante- 
neuf pavillons de style vendéen 
sur la côte de Jade, dans le sec- 
teur ^tea Mouattera, pour préser- 
ver le site. 

UN MAITRE D'ŒUVRE 
POUR VILLERÊSf • 


L jjn tsuïx utiun interdéparte- 
mentale pour la protection 
des vais de Loire contre les 
inondations a été créée à, Orléans. 
Cet organisme ass u rera' la maî- 
trise d'ouvrage du barrage de 
Villerest, sur la Loire, en amont 
de Roanne. Huit départements y 
ont adhéré : r Allier, le Cher, 
l'Indre-et-Loire, le Loir-et-Cher, 
le Loiret, le 1 Maine-et-Loire, la 
Nièvre et la Saône-et-Lctre. 

Le département de la Loire, sur 
le territoire duquel le barrage 
va être construit» y tiègera à 
titre d'observateur, en attendant 
que le conseil général se prononce 
pour ou contre sozl adhésion. 
Tout en reconnaissant l’intérêt 
de l’ouvrage pour les populations 
situées en aval les élus de la 
Loire estiment le bénéfice un peu 
mince pour loir propr e départe- 
ment. qui en subira les nuisances 
sans en avoir réellement iwwiti. 
De pins les possibilités d’exploi- 
tation touristique du plan <?eau 
sont encore mal connues. Les tra- 
vaux de construction du barrage 
devraient maintenant débuter. 
Sa mise en service est prévue 
pour 19801 —'R. G. 
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SVENSON vous offre 
velle techniqu 

que nul autre 
ne peut vous proposer : 

MENSON „ , 

Brevet national 1" r Prix. Qualité'Copinter France. ËÊlâ 
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lo nouv elle politique de g transports 

ROUTES ENCOMBRANTES 


Développée la politique des 


>vürJ- * :•:* 


Twa des sept Ihèmn d'action 
retenus pu I« président de la 
République et par le gouver- 
nement l'issue du séminaire 
de Bambouîllet (« le Monde» 
du 8 avrlll. Pour l'instant, le 
mïnis tPT e d e l'équipement 
prévoit de mettre en chantier 
plus de 500 kilomètres d'auto- 
routes eu 1975 et d'appliquer 
nn programme qui aboutirai! 
à construire 4 000 5 000 kilo- 

mètres d’autoroutes supplé- 
mentaires d'ici & 1980. 

L’eutomobHe consomme relati- 
vement plus d’énergie que les 
transporta collectas ; on sait 
mo/ns que la routa » gâte - beau- 
coup d’espaces naturels. Dans 
une récents étude publiée par 
le Courrier de la nature. 
MM. François Ramade et Chris- 
Van Garnier-Expert citent des 
chiffras Impressionnants . Le ré- 
seau français couvre dê}A 
3 5 00 kilomètres carrés (voles 
urbaines exclues). La surface 
nécessaire pour le stationnement 
des 16 millions de voitures en 
circulation est estimée à 400 kilo- 
métrée carrés. 

Pour que /es véhicules actuels 
puissent se déplacer au moindre 
risqua. Il faudrait, selon les 
experts, leur consacrer 9000 ki- 
lomètres carrés d’asphalte : un 
supplément qui représente le 
territoire de deux petits dépar- 
tements. SI le programme auto- 
routier prévu à P horizon 1990 
était maintenu, on devrait • stéri- 
liser » 100 000 hectares en plus. 

De son côté, le réseau de la 
SJV.CP. occupe 215 kilomètres 
carrés et achemine A peu prés 
autant de marchandises et de 
voyageurs que rensemble des 
transporteurs routiers. Indiquent 
les auteurs de f étude. Une auto- 
route A deux fois .trots voies, 
dont rempiles moyenne au aol, 
avec ses échangeurs et ses aires 
de service, est de 70 à 90 mè- 
tres, offre un débit moyen com- 


parable pour le trafic marchait- 
dises A celui (Tune vole terrée A 
doubfe sens de 72 mètres -de 
large. Un métro peut transportât 
quarante mille voyageurs A 
l’heure au lieu de quatre mille 
pour une autoroute & trois voles 
dans chaque sens. La consom- 
mation d’espace est de 7 A 
8 hectares par kilomètre pour 
une autoroute, au lieu de hec- 
tare par kilomètre pour la che- 
min de ter. 

L'agression contre la milieu 
naturel due aux ouvrages rou- 
ffera prend encore d’autres 
termes : nombreuses carrières 
de sable et de gravier néces- 
saires pour aménager les déblais 
et las remblais ; collines et 
montagnes profondément entail- 
lées ; ruisseaux ou rivières trans- 
formés en exutoires pour las 
eaux drainées, etc. 

A lire MM. Ramade et Gamler- 
Expert, on serait nté de 
souhaiter r arrêt total des Inves- 
tissements routiers ou, en tout 
cas, autoroutiers. Pour les 
besoins de leur démonstration, 
les auteurs ont mis en lumière 
les seuls points noirs de la 
route. Mais celle-ci a aussi des 
atouts que Ton ne peut nier. 
Elle permet notamment une 
liberté de déplacement sans 
égale. D’autre part, tes défen- 
seurs de la nature et les urba- 
nistes ont réussi — depuis peu 
de temps, il est vrai, et encore 
trop timidement — A taire pren- 
dre en Bonsldératlon aux tech- 
niciens de la voirie la néces- 
sité de mieux respecter les 
paysages et les équilibres natu- 
rels de le campagne ou de la 
ville. 0 reste que, dans la 
balance des inconvénients et 
des avantages, les transports en 
commun remportent sur les 
transporta individuels. Las pou- 
voirs publics, dans leurs choix 
financière, devraient en tenir un 
menteur compte. 

ÉTIENNE MALLET. 

ir Le Courrier de la nature, 
n° 34. 57, ran Oavier. 7505 Paria. 


* * * LE MONDE — 9 avril 1975 — Page 13 

ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


ASSEMBLÉES RÉGIONALES 

Les élus du Limousin font appel 
à la «solidarité nationale» 

De notre correspondant 


Limoges. — La vieille hantise de 
F enclavement et le désir de s’en 
dégager ont marqué, lundi 7 avril, 
les travaux du conseil régional du 
Limousin, qui s'est prononcé sur 
l’orientation du VU* Plan. Le rap- 
port de la commission a été adopté 
A l’unanimité moins une absten- 
tion. Les communistes l’ont voté, 
même s’ils ont tenu & taire savoir 
qu’en répondant au questionnaire 
ils se sont efforcés de définir les 
besoins du Limousin, ce qui ne 
saurait faire oublier que leurs 
propositions se heurtent A la poli- 
tique menée par le pouvoir qui 
s’emploie; par une pseudo-concer- 
tation. A masquer le bilan désas- 
treux du VT* Plan. Le rapport 
présenté par M. Robert Laucour- 
net, sénateur socialiste de la 
Haute-Vienne, déclare : s La poli- 
tique nationale d’aménagement du 
territoire pour notre région n’a 
pas été tellement bénéfique. Il ne 
faut pas masquer les réalités par 
un optimisme qui n’est pas de 
saison. Le VI • Plan est un échec 
pour le Limousin. Le VU - Plan 
risque d’être une nouvelle « tncan- 
tatian verbale x si un renverse- 
ment vigoureux des tendances 
n'est pas amorcé. 9 

Ces arguments amenèrent le 
préfet de région. ML Lambert, à 
préciser que les crédits normaux 
reçus par le Limousin pour les 
quatre premières années du VP 
Plan s’élevaient à 1637 millions, 
dépassant de 33 % les prévisions. 

Le rapport de l’assemhlée 


demande un développement du 
réseau routier : l’effort entrepris 
doit être poursuivi sur les natio- 
nales 20 et 82, sur l'axe Centre 
Europe-Atlantique et la liaison 
avec l'Ailier, le Cantal et la Dor- 
dogne. Dans le domaine des com- 
munications aériennes. Q faut 
poursuivre l’équipement de l'aéro- 
drome de Limoges- Rellegarde et 
la réalisation des aéroports de 
Guéret-Montluçon et Tulle-Brive. 

Le « désenclavement s doit se 
réaliser aussi par le développe- 
ment de l'université de Limoges 
/physique nucléaire, traitement 
des eaux, céramique, mise en 
place d’une école vétérinaire, 
création d’une école dentaire), et 
par la création d'industries liées 
à la progression de la production 
d'uranium et à la revalorisation 
des richesses naturelles, notam- 
ment la forêt. 

En conclusion, le rapport se 
prononce pour le maintien des 
crédits de la rénovation rurale et 
se termine sur ces mots : « Le 
Limousin, en dépit des efforts 
déployés depuis de longues années 
par ses responsables, ne peut 
s'arrache* à sa situation de région 
très défavorisée que par une aide 
accrue, fondée sur la solidarité 
nationale, faute de quoi le Plan 
restera pour la région, un pion 
d’intention et non un plan de 
réalisation . » 

MARCEL SOULE. 



Région parisienne 

Les routiers boudent Nemours 


Aucun camion de livraison ne 
devrait, en principe, pénétrer dans 
Nemours (Selne-et-Mame) ce mardi 
8 avril. Los routiers veulent ainsi 
protester contre la décision prise le 
24 février par le conseil municipal de 
leur interdire la traversée de la ville. 

Les transporteurs ne voient aucun 
Inconvénient à éviler Nemours, mais 
ils refusent de payer intégralement 
leur passage (4 francs) sur la bre- 
telle de rauiorCLtîe qui contourne la 
ville 

Le maire de Nemours, M Etienne 
Dallly, se dit décidé à appliquer une 
décision prige - en accord avec lo 
gouvernement * et propose de ten- 
ter, durant un an, une expérience de 
gratuité sur la déviation • On s'aper- 
cevrait a/ors, déclare-t-il. que seul 
un camion sur quatre entré à Dor- 
dives sort à Fontainebleau, les* 
autres continuent jusqu'à Paris m 
payent leur passage à Fleury-en - 
Bière Si ta gratuité sur la bretelle 
était appliquée, le manque à gagner 
serait donc largement compensé par 
C ea recettes nouvelles. » 

Depuis plusieurs semaines, les 
négociations piétinent entre les 
transporteurs et le maire de 
Nemours. Le ministre de l’intérieur 


DEMISSION DE M. FORTIN. 
— M Patrick de Saevsky. 
premie* suppléant de la liste 
Paris-Majorité, élue le 21 mars 
1971 dans le huitième secteur 
de la capitale (quatorzième 
arrondissement >, succède, en 
qualité de conseiller de Paris, 
a M Yves Fortin* démis- 
sionnaire. 



avait fait surseoir à l'application do 
l'wrtfé ministériel jusqu'au 9 avril. Si 
aucun accord n'est intervenu d’ici 
là, les routiers déclarent qu'ils tra- 
verseront Nemours, quille 5 le faire 
en Infraction La société concession- 
naire a proposé une réduction de 
1 franc sur le prix du peage 
acquitté pour contourner Nemours 

AMÉNAGEMENT 
DU TERRITOIRE 

DES MESURES EN FAVEUR 
DG PETITES V1UÏS 

Le comité interministériel 
d’a mena cernent du territoire se 
réunit lé vendredi 11 avril, sous 
la présidence de KL Jacques 
Chirac. Outre les mesures que 
le premier ministre annoncera 
sans doute lors de son voyage 
dans le Nord-Pas-de-Calats. les 
25 et 26 avril, plusieurs dossiers 
seront examinés par le gouver- 
nement : 

— Les modalités de dévelop- 
pement des petites villes et des 
a pays a (en Bretagne, par 
exemple) : 

— La manière d'utiliser en 
France les subventions du Fonds 
régional européen, récem- 
ment crée : 

— L’amélioration des conditions 
du travail Industriel : 

— Des mesures en faveur de la 
région urbaine de Lyon . 

— La signature de contrats 
entre l'Etat et les villes de 
Béthune, Blois et Aurlllac. 
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• CIRCULATION 
UN AXE ROUTIER GIBRALTAR - MOURMANSK 

De. notre correspondant 


Toulouse. — Cinq réglons fran- 
çaises sans façade maritime, 
l'Alsace, la Lorraine, la Bourgogne, 
l'Auvergne et le Midi-Pyrénées ont 
participé, le 4 avril à Toulouse, 
aux travaux de l'Association pour 
la création européenne nord-est/ 
sud-ouest tCENESO) Depuis huit 
an a , cette association s'efforce de 
faire admettre l’idée qu’un grand 
axe routier txanseuropéen allant 
de Gibraltar à Mourmansk est 
indispensable au développement 
économique du Vieux Con tin e n t et 
à l’unité de l’Europe. 

Cette idée est favorablement 
accueillie par les nations où les 
axes autoroutiers situés sur l’iti- 
néraire envisagé existent déjà, en 
Allemagne et aux Pays-Bas, mais 
elle se heurte en France A une 
certaine Indifférence du pouvoir, 
parce qu’elle ne recoupe aucun 

projet officiel 

Les instances régionales qin 
réclament par exemple, des Sai- 
sons routières rapides entre Sara- 


gosse et Toulouse, Toulouse et 
Clermont -Ferrand, Clermont-Fer- 
rand et Dijon, n’ont jamais obtenu 
que l’attention polie de leurs 
interlocuteurs. 

Il s’agissait cette année à Tou- 
louse de demander aux régions 
intéressées de défendre le projet 
en présenten t des options dans ce 
pour le VU® Plan. * |T|g i l la 
Lorraine pourrait proposer l'ins- 
cription de l'autoroute Nancy- 
Dijon. la Bourgogne celle des 
autoroutes Bonn - Mulhouse et 
Dijon-Bonn, le Midi - Pyrénées 
préconiser Famélioration de la 
RN. 88 Toclouse-AIbi-Rodez et 
le percement de la transeuro- 
péenne Toulouse -Saragosse tou- 
jours remis en question. 

AXnJg «mis trop espérer des ré- 
sultats positifs puisque des projets 
plus urgents, comme par exemple 
celui de l'autoroute Bordeaux- 
Toulouse- Narbonne, viennent 
d’être retardés. — L. A. 


Rueil-Malmaison : 
la Résidence de Beauhamais 


Le dimanche, l’étang de Saint-Cucufa ou le parc de Saint-Cloud. 

Les appartements? Du 2 au 7 pièces. 

La façade? en pierre de taille. Les prix? parlons-en... 3000 F le m2 


FAITS ET PROJETS 


m 

Les prix parisiens, tout le monde les connaît, 
bêlas. Pour 3000 F le m2 prix moyen, ferme et 
définitif à partir de la réservation, vous vivrez 
comme à Paris (grâce au RER), mieux qu'à Paris 
(Rueil a gardé son charme de ville impériale, parcs 
et bois). 

Dans un appartement de qualité où l’espace, ce 


dernier luxe, n’est jamais compté. 

■ Un dernier mot : même à Rueil, vous ne trou- 
verez pas une telle classe de construction à de tels 
prix. 

Venez vérifier. Et visiter l’appartement modèle. 
Vous verrez ce que veut dire une signature com- 
me la nôtre. 


A ménagement 
du territoire 

• UNE NOUVELLE USINE A LA 
ROCHELLE. - L& soâ&è 
Roto- Diesel spécialisée dans 
le matériel d’injection pour 
rnfttfttiTa diesel dont le ■dège 
social est à Blois (Loir-et- 
Cher). envisage de créer une 
nain»» à Ia Rochelle. Cette 
usine, qui représente un inves- 
tsæement de 40 millions de 
francs et qui devrait commen- 
cer à fonctionner au premier 
semestre 1977. emploiera dans 
un premier temps six cents a 
sept cents personnes. 

P.T.T. 

• SONZAY A LE TELEPHONE. 
La grève administrative décré- 
tée le 24 mars par le conseil 
m unicip al de Sonzay (le Mande 
du 2 avril) pour protester 
contre le retard de l'installa- 
tion du téléphone automatique 
a pris fin le 3 avril Un auto- 
commutateur desservant ce 
-village est entré en service a 
l'heure prévue et les abonnés 

- se déclarent désormais satis- 
faits. — (CorrespJ 

parisienne 


• U» PEAGE AVANT MARNE- 
LA-V ALLEE ? M. Guy Rabour- 
din, maire UJDJ*. de Chelles 
( Sein e-et- Marne) et président 
de rétablissement public de la 



ville nouvelle de Marne-la- 
Vallêe, a publié avec cinq 
autra maires une motion dans 
laqu elle ils protestent contre 
l’Instauration possible d’un 
péage sur l’autoroute de l’Est 
(A4) entre Paris et Marne-la- 
VaLlée, 

Transports 


U COMMERCE 
MARITIME MONDIAL 
A DOUBLE 
EN DU ANS 


Le connu etc* m ar it im e mon- 
dial portant nu les principale» 
matière» premières et denrées 
alimentaire » » doublé entra 1965 
et 1974, lndJane Flnstitnt des 
transport» maritimes de Brème. 

Les transports de pétrole brut, 
de produit» pétroliers, de mine- 
rai de 1er, de charbon, de céréa- 
les et d'antre» produit» non 
spécifiés ont atteint en 1974 un 
folnme de 9 279 miiHaw de 

tonne», soit 1982 millions de 
tonne» de plus Qu'ta 1965, 

Pendant le même temps, la 
flotte co m merciale mondiale est 
passée de 199 291 900 tonnes à 
919 429 999 tonne*. — CAJ-P-) 


La Résidence de Beauhamais : 77, Avenue de Buzenval RueihMalmaison 
Bureau dfe venre sur place tous les jours de 13 h. à 19 h. 


Réalisation et Ventes 

FRANK ARTHUR 

IM, Buulcf jfd J-fauBsnmm P* ns S® 

ÎWAG. 07.691 


Participation 
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RADIO -TÉLÉVISION 


— vu 

racistes, nous? 


Pardon, monsieur, une ques- 
tion, êtes-vous raciste ? Lui ? 
Absolu ment pas. D'ailleurs, le 
Français n’est pas raciste. Evi- 
demment «dans les miles où 
» y b beaucoup de Noirs, disons 
d'Algériens, lô_ ». L'équipe 
d* * Aujourd'hui madame - Inter- 
. rogeaft rhomme de Ig rue en 
3 U/W <T introduction à rémission 
de lundi sur œ thème juste- 
ment : le s Français sont-ils 
racistes? Evasives et péremp- 
tolraa, les réponses étalent acca- 
blantes. Raciste, hélas I qui ne 
l'est pæ? 

M y avait là, parmi les invités, 
une dame eus cite veux blancs, 
assez belle, distinguée, une 
bourgeoise de Marseille. Confor- 
tablement calée contre un mur 
de préfugés. elle ne s'en cache 
pæ. Elle n’eime - pas toutes les 
races». Que voulez-vous, c’est 
son droit. Elle ne refusera pas 
un renseignement à un Arabe 
perdu du côté de la rue de 
Paradis, mais ça n'ira pas plus 
loin. On ne fréquente pas ces 
gens-là. Ils n’ont pas d’argent, 
pas de travail, pas de logement, 
pas d’amis ? Us risquent i chaque 
Instant d’être la victime d’une 
ratonnade façon pogrom, dont on 


viem de voir à P écran un exem- 
ple insoutenable dans h ff/m 
d'Yves Bolssgt Dupont L&loie? 
Ws n’ont qu'à retourner chez eux. 
fis n'en ont pas las moyens ? Et 
los consulats, c'est tau pour 
qui? Pour les chiens ? 

Justement indigné — U en 
bégayait — un jeune travailleur 
immigré essayait d'ébranler cette 
bonne conscience bétonnée d'in- 
différence. Emporté par son élan, 
il ne s’est pas arrêté à la Ques- 
tion du consulat. H aurait dO. 
On Imagine, des dizaines et des 
dizaines de milliers de Mme 61- 
tnsftaz assises face à celle-ci 
devant leur poste, ravies tfen- 
tendn dire tout haut ce qu’elles 
ponsBnt tout bas — pas si tas 
que pa. d’ailleurs, — et le coup 
du consulat— 

Db la môme façon, ce profes- 
seur de génétique venu nous 
déclarer fout uniment que le 
notion de race n’a aucune base 
scientifique aurait pu s’expliquer 
plus longuement, plus claire- 
ment. De penser qu’il y a autant, 
sinon plus, de différences entre 
deux Français qu’entre un Fran- 
çais et un Sénégalais, c’est ren- 
versant Et on ne renverse pas 


comme cela d’un haussement 
d’épaules des siècles d’idées 
reçues* 


B fallait voir fe soir môme sur 
TF 7 certe/ ns des cinéastes 
réunis par Armand Panlgel, au 
chapitre *L$s grandes illusions 
Î938-IB42» de son Histoire du 
cinéma, des artistes, des Intel - 
factuels. justifier, sans sourciller, 

leur collaboration A fa Conti- 
nente/, une firme allemande 
filiale de /"(/.FA, pendant Foc* 
cupation . C'était par pur 
patriotisme- U fallait relancer le 
cinéma français. Ne les avait-on 
pas dispensés de taira des films 
de propagande et n’étaiani-lls 
pas libres de choisir leurs 
sulets , distrayants de préférence ? 
Tout ce qu’on leur demanda/?, 
c’était « un certificat de non- 
appartenance à la race )ulve». 
Comment donc I Cela ne se 
refuse pas . Pourquoi s’embar- 
rasser des scrupules du roi du 
Danemark accrochant à sa bou- 
tonnière un certificat étoilé de 
faune 7 Les Français ne sonf-ffs 
pas les gens les moins racistes 
du monde ? 

CLAUDE SARRAUTE. 


LES PROGRAMMES 

m Le Monde » publie fous les 
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lundi# ns supplément radia -* îélé- 

vision avec les programmes complets 

e 

de k semaine# 


• CHAINE 1 : TF 1 

19 h. 50 Feuilleton : Le Temps de vivre, le Temps 

d'aimer. 

20 h. 35 Les animaux du monde, .de F. de la 

Grange : L'oasis des dxnosanres. 

21 h* Jeu : Le blanc et le noir» 

21 h. 40 Emission littéraire : BestaeUer. de J. 
Feraiot et C Colla n ge. 

Les Peux du matin, de Batut Trouât, leva eu 
la mort an face, de Jean-Noël GvrganA et 
Jacques Der on* le Médecin de ConXoue. de 
Herbert Le Porriar. le Su de oliies et Anna» 
et scm archesfire. de J. Joffù. Avec la participa- 
tion de B Troyat* J . Eistnberg* A Dasroçy. 
Jj-N Gmgwnd, J. Jotfo et H. Le" Borner* 

0 CHAINE II (couleur) : A 2 

39 h. 45 Feuilleton : Le pèlerinage. 

20 h. 35 Les dossüxs de l'écran, d*A. Jammot, * La 
Train », de J. Franlrenheinaer et B, Par» 
rell (1964), avec B. Lancaster et P. Sco- 
field (suite). 

Pool Latrtehe, résistant eotuZuataar du tram 
où tonS entassés les œuvres d’art volées, lutte, 
aoeo les cheminots, contre la e otonet Von 
Waldhgtm et saa hommes, pour empMtar la 
convoi drarrtver en Allemagne. Bietotre. 
héroïsme et grand spectacle- 

Débai : ■ La protection des œuvres d'art 
pendant la deuxième guerre mondiale. • 
Avec la participation de Mlle Rose Val- 
land, ancien conservateur du musée du 
Jen de paume ; de Jacques Delarue, au- 
teur de « Trafic et crimes sous L'occupa- 
tion • ; de IL Georges WeUers ; de 


M. René Httfghe, président du conseil 
des Musées de France de l'Académie 
française. 

• CHAINE III (couleur) : FR 3 

19 b. 40 Tribune libre : r Action républicaine, in- 

dépendante et libérale IA SSU. 

20 ÏL Connaissance : La vie sauvage. dT. Tors. 

Les éléphants tndtenx 

20 h. 30 Westerns, filma policiers, aventures: « La 
pari des boots ». de J. Larriaga (1971) 
Avec IL Hossein, Ch. Aznavour. EL Pel- 
legrin, M. Constantin. 

On romandes qn a s refuse u» pris litté- 
raire retrouva tm (PM d'enfance, truand 
fataliste avec lequel, pour troubler tordre 
social, Û organise tm hold-up qui tourne tnaL 
Dos am b iti o ns perdues dans tes nécessités 
commerciales de la c série nôtres française. 

FRANCE-CULTURE 

é il* Dialogues. Emission enraetatro* en public par R. 
Finaud In : La lusttee. polit loua, avec James isoné et ftevmona 
Union j 21 b. 15, Musiques de nom temps par G. LA»; 
V? ta. SS Ert lwHai avec Loua Gulllotst : De te nuit ; 23 K SS 
Poème. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 s 30 (S.), Cycle ae musJoues sacrées Orchestra ohlfter» 
mofikaie de Oadl*Franca Direction Ch. Dutolt. Avec L. Gutt- 
tm, so pr a no i tt. eiWns. cnezn t AAttdilnsoa, ténor i J* 
Basnrii ****** Enseï rtWe des Chœurs de Radio-France. Chef des 
Choron J.-P Kreoer - « Stabot mater » (Dvorak) / 27 ta. « 
[SJ, Concours hiternatknai de guitare i 23 tu, OpraWore 
* standaeates » TA tu C&4* La mustaue et ses damlra » « 1 ta. 30 
(SJ, Moctumalee. 
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CHAINE I : TF 1 

18 IU7 Le fil des jours. 

18 h. 47 Four lés petits : 

18 h. 55 Pour les jeunes 

19 h. 40 Une pour 

19 h. 47 FeuîÜetoD : Le 


I/Üe aux 
les 

Temps de 


cerf-volant». 

lis. 

le Temps 


b. 30 Dramatique : - TDe aux chèvres », de 
Ugo BettL RéaL P. BadeL Avec M. Casa- 
rês, G. Fontanel, H. Calzarem, A. Ou- 
Ttinnalri, A. Mi c he l ■ 

Dans tm décor sauvage, figé par Ux chaleur 
et la soif, trois femmes vtoent va meme drame 
avec tut homme venu d’aOlears. igatha, rta 
et Sylvie laisseront l’Étranger mourir ou Zona 
d'un puits après lui avoir cédé- Variation sur 
la sàUtude, l’imposture, la pureté, le rêve. 
Venter. ' . _ . 

tu 30 Série : Les grandes énigmes. « Le monde 
de l'invisible ». de B. Clarke et N. Skrot- 
zfey. 

Z«fl& (jifTO-TOttffcs permettant do mesurai 
une donnée invisible A l’ceû nu ; la chaleur ; 
les rayons Z- te degré de poavtUm ; je micro- 
scope, les constituants de la matière* de 
ratome. Une émission suivie <Txm débat, 

CHAINE II (couleur) : A 2 


0 CHAINE III (couleur) : FR 3 

19 h. Pour les jeunes : Trois contre X. 

39 h. 40 Tribune libre : le PAU. (Parti so ci ali s te 
unifié). 

20 h» Emissions régionales. 

20 h. 30 Histoire du cinéma. Cycle s les grands 
écrivains américains vus par Hollywood. 
« Le Soleil se lève aussi ■> de H. King 
(1957), avec TL Power, A. Gardner, HL Fer- 
rer, E. Flynn, E. Albert. 

Dons les années 1920, entre Parts et t'Espar 
gne* lot romancier américain, rendu Impuis- 
sant par une blessure de guerre, souffre d'un 
amour impossible pour une grande dama 
anglaisa qui revient d lui. désenchantée, 
après chacune de ses aventures. Un roman 
d'Hemingway édulcoré par le système boUy- 
woodlen. 

FRANCE-CULTURE 

20 II* Cm m néirwr a ffon : Le mande concentrationnaire^ témoi- 
gnages et documents pour servir fhislolra, par Y. Daniet et 
L Trvitat ; 21 II 30b Ordiestre de diambre de Radio-France* 
concert donné au Festival de Royan. avec le concours de G» 
Sylvestre* percussion, direct. J.-C Casadesus : « Kenvna » (A 
Moene), « l nta leran ci a » (J -JL Endmar), création française ; 
c Cumhîanba * (F. Zumaque), création moncflale ; « Thèmes Ij > 
(C-R. Alslna)* création mondiale; 33 II. De la nuit. 


18 h. 30 Pour les petits : Le palmarès des enfa nt ». 
18 h. 45 Le livre du jour. ' 

18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

39 h. 45 Feuilleton : Le pèlerinage. 

20 h. 35 Football : Coupe d'Europe Swnt-Etieime- 
Bayexn de Munich. 

Demi-finale match aller. Au ca*où la 
retransmission aérait aanv léft v* « 

la Êêrte * Kojak » aenœ diffuse avant un 


FRANCE-MUSIQUE 

20 II W (SJ* En direct du Théâtre des Champs-Elysées : 
Orchedra national, direct k_ Masur, avec le concours de L 
Francescatfi, violonistes ■ la Flûte enchantée », ouverture 
(Mozart), «Concerto pour violon et ordiestre en ré maleur » 
(Beethoven), « Symphonie n» l en ut mineur » (Brahms) ; 

23 h. (SJ, Groupe de recherches musicales de ^Institut 
eodfo-vtsueL par M. Oiion i 24 K, Musique et poésie ; Michel 
Butor e! Camille Bryen CHaendeL PunoelL FL Skaikottas, D 
del Tradid, H. Elsler) HLA Nocturne les» 


(Publicité) 


FACE A LA CRISE 

• Vie chère 

• Chômage 

• Nucléaire 

Us P&U. répond 

ftlVIBDHE UBHEsar FJL3 

19 b 40, te 9 avril 

M. MOUSEL - A. BARJO- 
NET . Ch. PIAGET - E. GUI- 
BERT - Horoun TAZIEFF 


TRIBUNES 
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— M. Pierre Mazeaud, secrétaire 
d’Etat à la jeunesse et aux sports, 
est l’invité de France-Inter à 

19 h. 40. 

— V Action républicaine indé- 
pendante et liberale (ARTTi) ex- 
prime son opinion à la « Tribune 
libre » de FR 3, à 19 h. 40. 

— e La justice politique » est 
le thème du « Dialogue » entre 
M* Jacques isomi et M. Raymond 
Lindon sur France-Culture, â 

20 heures. 

— 9 Les dossiers de l’écran » 
d* Antenne 2 ont pour thème « La 
protection des œuvres d'art pen- 
dant la seconde guerre mon- 
diale », à 20 h. 35. 


ET DÉBATS 

MERCREDI 9 AVRIL 

— a Les rapatriés d’outre-mer » 
sera le thème de rémission de 
Pierre BeUemare, « C.QJPJ). », a 
12 h. 30. Les invités à ce débat 
seront : M. Toc bon, représentant 
de M. Jacques Chirac, et la 
Société de défense des rapatriés 
d 'outre-mer, l’AMIFOM. 

— Les centrales nucléaires sont 
le premier sujet choisi par Ra- 
dio-Monte-Carlo pour animer on 
débat A 19 heures entre des spé- 
cialistes* et les élèves d'un CES, 
de Nice. . 

— Le P -S. U. exprime son opi- 
nion & la s Tribune libre » de 
FR 3, à 19 h. 40. D évoque la 
crise sous deux aspects : remploi 
et l'énergie nucléaire (avec Ha- 
ro un Tasteff). 



Sema - Sélection 


directeur financier 


Mauritanie 


Un Groupe îtai^el extrèmenient important (8000 petsonnes) développent ses acti- 
vités dans des domaines industriels très dîversifvéa. étoffe ses structures et cherche 
â pourvoir pour son siège à Nouakchott le poste de Directeur Financier Groupe. 
Répondant d evan t le Directeur Gênera) dont 11 sera le conseil, sa mission consistera 
â crier et mettre en place les structures financières et comptables au siège et dans 
les différentes filiales, puis les animer et les développer en fonction des besoins 
exprimés. Un poste à ce niveau de responsabilité ne peut intéresser Que des candidats 
de très tout niveau occupant une fonction financière opérationnelle dans un groupe 
industriel important et connaissant parfaitement les techniques comptables françaises 
et anglo-saxonnes. Ce poste conviendrait à un homme de 35 ans minimum, diplômé 
de renseignement supérieur: et capable de s'imposer par sa compétence et son sens 
des rotations humaines. Au salaire (assorti d'une prime d'expatriation substantielle} 
qui sera fonction de ta compétance du candidat, s'ajoute une voiture et un appartement 
de fonction. Région agréable. (Réf.10O39M) 


directeur usine - alsace 


120.000F 


Une Société industrielle française (CA 60 millions, dont 40 % export), décentralisée 
en Alsaca, prés d'une grande ville, leader européen dans un secteur lié aux loisirs, 
recherche le Directeur de son Usine (640 personnes) dont le titulaire vient d'être promu. 
Répondant devant le Directeur Général et ayant autorité sur les départements création, 
production, études et services généraux, it aura pour mission essentielle d'assurer 
la gestion des moyens humains et techniques concourant à la réalisation des produits 
et de certaines machines. Ce poste conviendrait â un Ingénieur diplômé (AM. Centrale), 
de 35 ans minimum, ayant dirigé avec succès une unité d'au moins 200 personnes, 
possédant de fortes connaissances an mécanique et électricité, pouvant s'adapter à 
des fabrications en moyennes séries â forte composante manuelle à partir de matières 
premières délicates. Beau logement de fonction, région agréable. ‘ (Réf. 2002M) 


spécialiste informatique gestion 


100.000 F 

L’Unité Entreprises et Développement de SEMA (Metra International) spécialiste des 
interventions pluridisciplinaires dans les sociétés indépendantes des grands groupes 
industriels, recherche un Ingénieur expérimenté pour participer au développement de 
ses activités en Informatique de Gestion. Ce posté conviendrait à un diplômé d'une 
grande école, 30 ans minimum, ayant cinq â dix années de pratique dans la mise en 
œuvre des mini-ordinateurs universels de gestion, depuis la conception jusqu'au 
démarrage de systèmes. Le connaissance de quelques applications en temps réel serait 
un avantage. La pratique de la langue anglaise est indispensable, de même que 
l’acceptation de séjour outre-mec La rémunération est en rapport avec les exigences 
du poste et la valeur du candidat (Réf. 5720M) 


responsable développement 
des ventes 


90.000 F 


Le poste est à pourvoir à Paris dans une entreprise d'emballage et PtV. Les fonctions 
â exercer ont trois aspects : commercialiser plus spécialement dans la région parisienne, 
des produits d'emballages qui sont actuellement vendus sur le plan national; concevoir 
(en collaboration avec un bureau d'études) des produits PIV carton à partir d'une 
analyse de marché: créer, développer sur le plan national, une société de PLV et la 
gérer. Nous recherchons un homme de 30 ans minimum, qui ait une solide expérience 
de vendeur, une bonne connaissance du marketing et de la gestion commerciale. 
Il lui est offert une autonomie de travail et à court terme, la responsabilité d’une 
nouvelle société de P IV. A moyen terme, un développement au niveau du groupa n'est 
pas eda. Une expérience dans une société d’emballages ou de biens de grands 
consommation serait un avantage. (Réf. 9753M) 


gestionnaire de pièces 
de rechange 


Afrique du Nord 


Une importante société de distribution de produits industriels (1200 personnes) occu- 
pant une place prépondérante en Afrique du Nord recherche pour son département 
transport dont dépend un important parc de véhicules et d'engins de levage (poids 
lourds, grues, etc.) un Gestionnaire de pièces de rechange. Dépendent du Chef du 
Département il sera d'abord chargé de créer les outils de base pour assurer la gestion 
des pièces de rechange (fichier, nomenclature, etc.), et des stocks, d'élaborer les 
programmes d 'achats, puis d'assurer la bonne marche de la cellule. Ce poste convien- 
drait à un ingénieur mécanicien de préférence, ayant acquis une expérience pratique 
de la gestion d’un magasin de pièces détachées dans une entreprise du type T?, 
transport etc. La rémunération, assortie d'avantages substantiels accordés au titre 
{t'expatrié, sera fonction de l'expérience du candidat (Réf. 10041M) 


assistant organisation 


Afrique du Non! 


Un Groupe industriel très important fabriquant et distribuant ses produits en Afrique 
du Nord étoffe son service organisation dont le rôle principal est de coordonner les 
efforts de la production et de la venta A cet effet le directeur de ce service recherche 
un Assista nt Organisation pour le seconder dans l’appréhension et ta résolution de 
tous les problèmes d'organisation posés au niveau vente en particulier Sa mission 
consistera à étudier et recommander des solutions aux problèmes posés, puis d’en 
assurer leur mise en œuvre et leur contrôle avec des moyens humains à former. Ce 
poste conviendrait à un cadre diplômé d'une Grande école de préférence, ayant cinq 
ans d'expérience minimum de /organisation administrative dans le secteur de la 
distribution de produit d’équipement acquise dans /industrie ou dans un cabinet de 
conseil. Une grande facilité de contact à tous niveaux et un esprit méthodique et prag- 
matique sont nécessaires pour réussir dans ce posta. La rémunération, assortie d’avan- 
tages substantiels accordés au titre «/expatrié, sera fonction de /expérience du candidat 

(Réf.30042M) 


auditeur interne 


Afrique do Nord 



Un très important Groupe industriel implanté en Afrique du Nord, leader dans son 
domaine, recherche pouf le Département Finance et Comptabilité {90 personnes) de 
/une de ses filiales un jeune Auditeur interne. Il sera le collaborateur immédiat du Chef 
des Services Comptables pour toutes les opérations ponctuelles visant à restructurer 
le Comptabilité en s'appuyant sur les moyens informstïques (conception, mise en 
place, aménagement contrôle des procédures). Le poste conviendrait à un jeune cadre 
diplômé d'une Grande école (HEQ, ESSEQ ou titulaire du DECS, ayant acquis deux à 
trois années d'expérience dans une fonction similaire sort dans une grande entreprise, 
soit dans un cabinet d'audit international Une grande fadlrté de contact et un esprit 
méthodique et flexible sont indispensables pour réussir dans cette mission. La rému- 
nération, assortie d'avantages substantiels accordés au titre (/expatrié, sera fonction 
de /expérience du candidat (Réf. 10043M) 

istant service recouvrement Afrique du Nord 

La Direction Financière d'une importante Société de distribution, commercialisant des 
produits industriels en Afrique du Nord, recherche pour sa cellule Recouvrement un 
Assistant au Responsable. Dans un premier temps, ri sera /interlocuteur permanent 
de la SEMA pour l'intervention qu’elle effectue dans ce service et par la suite il sera 
chargé du contrôle de /application des procédures et de toutes les actions visant à 
assurer une meilleure efficacité du service. Ce poste conviendrait à un jeune diplômé 
d'études supérieures» ayant trois à quatre années d'expérience dans un service 
Comptable ou un cabinet d'organisation et une certaine habitude des procédures 
administratives. Un intérêt marqué pour les relations humaines et un esprit méthodique 
sont indispensables pour réussir dans ce tte mission. La rémunération, assortie d'avan- 
tages substantiels accordés au titre d 'expatrié, sera fonction de /expérience du candidat 

(Réf.10044M) 

Adress er vtrtro curriculum vîtes, avec une courts lettre manuscrite, 
rappelant la référence choisie & : 


Immeuble Semo-Metra Int ern at i onal 

16, rue Barbés - 92128 Montrouge 
TéL: 657.13 JOO (HQ tigres poupées) 

(Membre de rjNŒRF) 








[c)c » 


iTiHEWiRON 


2, rue rrochot - 878-61-56 

10 dernières 

LE BARON PERCHÉ 

t C*eet drOle » LE MONDE 


ïraïwr 


. . L -i L'Ü.'l * 1 


9 avrfi 


EGUSE 



MiïiR 





COMPAGNIE 


s 17 t. a 


ST-LOUIS d 






Christophe Colomb 

de Paul Claudel 


.mardi 8 
mercredI9 
vendredi 11 
mardi 15 
samedi 19 
dimanche 20 
jeudi 24 
vendredi 25 
samedi 26 


20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
15 h 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 


Ainsi pariait 
Zarathoustra 

de Nietzsche 

jeudi 10 20 h 30 

vendredi 18 20 h 30 

mercredi 23 20 h 30 

mardi 29 20 h 30 

Harold et Maude 

de Colin Higgins 


samedi 12 
dimanche 13 
mercredi 16 
jeudi 17 
mardi 22 
dimanche 27 
mercredi 30 


20 h 30 
15 h 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
15 h 
20 h 30 


Pas moi (création} 

La dernière bande 

de Samuel Beckett 


mardi 8 
mercredi 9 
jeudi 10 
vendredi 11 
mardi 15 
vendredi 18 
samedi 19 
dimanche 20 
mercredi 23 
jeudi 24 
vendredi 25 
samedi 26 
mardi 29 


20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
15 h 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 


Inori 

de Stockhausen 
avec le danseur Alan LmaS 


samedi 12 
dimanche 13 
mercredi 16 
jeudi 17 
mardi 22 
dimanche 27 
mercredi 30 


20 h 30 
15 h 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
15 h 
20 h 30 


A PARTIR DU 11 AVRIL 


THEATRE DU CAMPAGNOL 
Reprise 

en raison du succès 

Le Triomphe 
de l’Amour 

MARIVAUX 

Lundi, mardi, vend, et sam. à 20 h 45 

matinée dimanche U 15 h. 

- THEATRE de L'AQUARIUM 
CARTOUCHERIE - 808-99-61 


■ t 


\ 


(P4L Warner J 


G.-F. HAENDEL 
LE MESSIE 

B. Setraellar, B. IfldwJ, 
I.-HL G Métra, CL Mlis 
Direct! au i JACBDES 

GRIMBEBT 


[THEATRE, DJJRSAY 


«MIE 

QAYEAQ 


18 avril 


la CONSERVATOIRE primat» 

G. PÜOUVOST, violon 
P. DEVOYON, piano 
Orch. Conc. COLONNE 

p* km Dlr. Gérard ÂKOKÂ 

Saôri-Saëns, Beetfeem 
IfeUno fl» amRL^ rie PaRa 


HAENDEL 

LE MESSIE 

venin oristsate 
CHORALE des j.RLF. 

ERS. IKSTRUM. C. DIEOERICH 
Lee. I tarant L CHAMONIN, IL TERRIER, 
et lace EjCsb B. PLANTEY, Ch. TREG8IER 

< * enwrJ Dir. LOUIS-MARTINI 


«PRINTEHP5 MUSICAL» 

18 Kato wrmicH 

21 ENS. 2* 2m 
do CHAMPI6NY 

22 Quat. PARRENIN 

27 Orch. UMOUREUX 

dir. 0. CHABfiUN 

28 ORCH. NATIONAL 
DE FRANCE 

dir. M. CONSTANT 
30 ORCHESTRE 
de PARIS 

dir. KL BREDICEANU 



(WfemerJ 


CONCERTS 


Radio fronce 


PHILHARMONIQUE 


THEATRE 
ta CHAMPS- 




8 nrS 


(3* Cauart) 

DVORAK 

STABAT MATER 

avec L GdinuNv 
1. HJTCHIRStW, H. EUOlISp 
J. BAST1N 


Dir. Charles DUTOIT 


ORCH. NATIONAL 


THEATRE 
ta CHAMPS- 


SAISON LYRIQUE 


LA, VGTAtf 

am H. LE BRIS, HL DEMIS, 
R. DUKE, C. MELMU, JL MH S, 
M. HAN I0T1S. G. 0DEHE2 
ORCHESTRE LYRIQUE 

Dir. R. NORRINGTON 


MUSIQUE DE CHAMBRE 


W. CHRISTIE, J. VAHDEVIIIE, 
C. CUCCARD, E. PEHHMWOOD, 
J. BOUVIER, J.-J. KAKTC80W. 
P. H9UER 

1.-PR. Ramera, PRHM«r, 

A. Clostre, R. Strauss, entrai 


SALLE 



15 avril 
h ZI bains 


Dir. R. Frâkbeck Me Bærss 


théâtres 


Les salles subventionnées 

Opéra, 19 h- 30 : la Loup, la Sym- 
phonie fantastique (ballots de 
Roland Petit). 

Odéon, 20 h. 30 : Ofchon. 

GhalDot, Théâtre de la Cité Inter- 
nationale, 21 h. : le Régne blanc. 
Théâtre de la Ville, 18 h. 30 : Sella 
Lewltaky Dance Company ; 
20 h. 30 : Turoaret» 

Théâtre de l'Est perMIen. 20 h. 30 : 
Androclàa et le Lion. — Petit TEP. 
30 h. 30 : Carrefour (Bachlr Touré). 

Les autres salles 

Antoine, 20 h. 30 : le Tube. 
Athénée, 21 h. : la Folle de ChaJUot. 
Bouffes- Parisiens, 20 b. 45 : Pourquoi 
tu chanterais pas ? 

Cartoucherie de Vlneennes, Tbéfctre 
du Soleil, 20 h. 30 : l’Age d’or. — 
Théâtre de la Tempête. 20 h. 30 : 
TraJcL 

Charles-de-Bochefort, 20 h. 45 : 

Jamais doux» sans toi. 

Comédie Cauznartln, 21 h. 10 ; 
Boeing-Boeing. 

Comédie des Champs-Elysées, 21 11 : 
2e Zouave. 

Cour des Miracles, 20 h. 30 : le Lit- 
Cage; 22 h. : intime conviction. 
Daunon, 21 h- : Monsieur Masure. 
Deux-Portes, 20 h. 30 : la Femme 
morcelée. 

Dix-Heures, 30 h. 30 : Et Lee petits 
cailloux sont contenta. 
Edouard-vn, 21 h. : le Pape kid- 
nappé. 

Ks salon, 20 h. 30 : Le pupille veut 
être tuteur. — Salle IL 20 h. 30 : 
Enluminures autour des minutes 
du procès de Gilles de Rais ; 
22 h. 30 : Die. Balthasar. 
Fontaine, 20 h. 45 : les Jeux de la 
nuit. 

Gymnase, Ü h. : Chat! 

Hébertot, 21 h. : l’Amour fou. 


THEATRE DES AMANDIERS 

C-»Û,;Le Grsc/ze,' jtSÜz Nc:nîerro : 92000 
204.13.31 


Les 11, 12, 18, 18, 19 avril à S) h. 38 
Les dlmanclL 13 et 20 avril à 18 11 

OTHELLO 

rie SHAKESPEARE 
V.F. de P.-J. JOUVE 
Mise eu scène de 
CHRISTIAN DENTE 



~ Pierre DEBAUCHE 

°' rec, i-f? 'Pierre. LAVUU 


McompaghiëM 

RENAUD BARRAULTi 



[THEATRE, DJJRSAYi 


snsxsim 

12-16-17-22-30 avril 20 h30 
dimanches 13 -27 avril 15 b 

INORI 

de STOCKHAUSEN 

danseur Alain Louafi 
à partir du 8 avril 


ti;; I 


BECKETT 

botta 548.8630 et agences 


EGLISE SAINT-PIERBE DE MAilLOT 

35. avenue Marceau - 75016 P ARTS 

LUNDI 14 AVRIL, 21 H. 

CONCERT 

Pt Conperln le Grand : 
motets et concerts royaux 


», 1 1 .- 1 1 1 « I r . taV l * t*- - 


Solistes i 

ar.-g- Dupart et B. Forban isopra- 
nés), B. lAugler (basse) ; G. Bassi- 
na, Fr. Fernande» (violons baro- 
ques) ; Pb. Suzanne, D. Nathan 
(flûtes tir a verrières baroques) ; Ch. 
BeCfo (viole de gambe) ; B. Heu- 
dron (orgue et clavecin). 


ÎMSTîTüT De L ' A Lî C 1 0 VI o U F.L 

GROUPEde RECHERCHES 
MUSICALES 


POURQUOI COMMENT 1 

!. MfflLEG - G. REIBEL 


M. ROBIN - F. PIERRE 
J.-P, DROUET 
MUSÉE D'ART MODERNE 

JC, 11. av. du Président- WïJeo» 
Jeudi lo avril à 28 b, 38. 


I * w—' » 


Mardi 8 avril 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

‘LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.7020 (lignes groupées) et 7Z7Æ34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Hnchette, 20 h. 45 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

La Bruyère, 20 h. 45 : l'Alboum de 
ZOne. 

Le Lucernalre, 20 h.. 30 : Beokett- 
Jean Bar b eau ; 22 h. : Ce soir, on 
fait les poubelles ; 24 h. : Plaisir 
des dieux. 

Atathmins, 31 b. : Grenouille. 

Michel, 21 tu 10 : Duos sur canapé. 

Mlchodlère, 31 h. : les DUbZoguea. 

Moderne, 20 h. 45 : Un Jeu d’enfants. 

Mont p a r nas s e, 21 h. ? Madame Mar- 
guerite. 

Mouffetard, 20 h. 30 : Qui, quoi, 
quoi de qui. 

Nouveau Carré, 10 h- 45 : Comédies 
à une voix (André Frère). 

Nouveautés, 21 h. : la Libellule. 

Œuvre, 21 h. : la Bande à glouton. 

Palace, 30 h. 30 : Whlte Dreazns 
(voir danse). 

Palais- Royal, 20 h. 30 ; 2a Cage aux 
folles. 

Plaisance, 20 h. 30 : U Folle. 

Poche-Montparnasse, 20 h. 45 : le 
Premier. 

Porte-Salnt-Martlu, 20 h. 30 : Rocky 
Horrur Show. 

Ranelagh, 22 h. 15 : les Mirabelles 
dans les Fauves. 

Studio des Champs - Elysée*. 
20 h. 45 : Viens chez mol. J’habite 
chez une copine. 

Théâtre de la Cité Internationale. — 
La Hesaerre, 21 h. : Supplément 
1 au voyage de Bougainville. — 
Le Jardin, 31 h» : Max Rangtor. — 
Grand Théâtre, - 21 h. : le Règne 
blanc. — La Galerie, 21 h. : Oieste. 

Théâtre d'Edgar, 21 h. : Yves Blou ; 
22 h. 30 : Alberto VfdaL 

Théâtre Oblique, 14 h. & 24 h. : 
PLlgrlmage i cinéma- théâtre). 

Théâtre d'Orsay, 20 h. 30 : Christophe 
Colomb ; 30 h. 30 : Pas mol ; la 
Dernière Bande (Beckett). 

Thé&tre de Parts, 20 h. 45 : Crime 
et Châtiment. 

Théâtre Paris - Nord, 20 L 45 : 
Tchékhov - Tolstoï- 

Théâtre 347, 20 h. 30 : Lorensacclo ; 
les Caprices de u^nnA 

Théfttnm, 21 h. : le Baron perché. — 
Salle H, 30 h. 30 ; la Résuxreotioa 
de Maloupe ; 32 h. : Je m'appelle 
Rosa Luxemburg. 

Troglodyte, 22 h. ; lTnccvnfortable. 

Variétés, 20 h. 45 : Jacques Martin. 

Les théâtres de banlieue 


CrétriL Maison des art» et de la 
culture, 21 h. : En revenant de 
l’expa 

Ivzy, Théâtre dre Quartiers, 31 h. : 

Dommage qu’elle soit une putain. 
Saint-Denis, Théâtre Gérard -Fhlllpe, 
20 L 30 : le Cercle de orale eau- 


MAC MAHON-RACINE 





WILLIAM KLEIN 
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ASHKENAZY 

e mai : 

ISTOMIN 

|2 wiül ; 

AA.-F. BUCQUET 

20 mal : 

EL 

29 *■»»* : 

POLLINI 

12 Juin : 

ASKENASE 

Renseignement, abonnement, 
location.: PIANO ★*** 
25j Montaigne (fr) et agences 


Les cafés-théâtres 

Au Bec fin, 18 h. 30 : Chair pour 
Narclreusplaah ; 21 h. 30 : Offen 
Flash Back : 23 h. : D’où qu B t p en 
es, gars ? 

Au Vrai Chic parisien, 20 h. 15 : 
Philippe VaL Patrick Font ; 
22 h. 30 : Sainte Jeanne du Larme. 
Bar du Marais. 22 h. : Tu ne veux 
rien de bien méchant ; 23 h. : 
Jean Hughes. 

Café d’Edgar, 20 h. 45 : Chorus 
débile ; 22 h. 30 : la Moscheta. 
Café de la Gare; 30 h.. : Bufua ; 

22 h. : les Semelles de la nuit. 
Café-Théâtre de TOdéon, 20 h. : 
Nocturne. 

Le Fanal, 21 h. : Monsieur Barnet ; 

22 h. 30 ; V comme Vlan. 

Pim du Marais, 20 h. 30 : Exousea- 
□ocs de vous déranger; 21 h. 45 : 
J. Blot ; 22 h. 30 : Henri Tachan ; 
24 h. : P. et JL Jollvet. 

Le Splendid, 20 h. 30 : Ma téta est 
malade ; 22 h. 30 : J 1 vais craquer. 


Les concerts 

V 

Théâtre des Champs - Elysées, 
20 h. 30 : Orchestre philharmo- 
nique de Radio - France, dlr. 
Ch. Dutolt ; Chœurs de Radio- 
France, dlr. J.-P. Eredder, avec 
L. Gultton, J, Mltchlaeon, M. El- 
Uns, J. Bastln (Stabat Mater, de 
Dvorak). 

Eglise SaJnt-Roch, 21 h. : Chœur et 
Orchestre Bach de Zurich, dlr. 
F, Eidenbenz (Messe en si, de 
Bach! x 

Eglise danoise, 21 h. ; N. Llndehled 
et T. Le Gaillard, flûte et clave- 
cin (Bach, Blavet). 


Le jazx 

Selle Pieyel, 30 h. : Super SouJL 

Les comédies musicales 

Châtelet, 20 h. 30 : Valses de Vienne. 
Elysée - Montmartre, 20 h. 30 : le 
Bonheur? 

Henri-Varna - Mogador, 20 h. 30 : 
Fiesta. 


Le music-hall 

Boldno, 30 h. 30 : Joséphine Baker, 

Casino de Paris, 20 h. 45 7 Revue de 
Roland Petit. 

Folies-Bergère, 20 h. 30 : J'aime à la 
folle. 

Nouveau Carré. SI h. : Serpe EfervaL 
Anne Vanderlove. 

Olympia, SI II 30 : Abêti WwDdflL 

Palais des sports, 21 h. ; Hollday 
on lce. 

La danse 

Le Palace, 20 h. 30 : GrarieHa Mar- 
tlnes (Whlte dzeaa»). 

Théâtre de la Ville, U k 30 i 
Levlteky Dance Company. 

Les chansonniers 

Caveau de la République, 21 h. : le 
Cabot de la République. 

Dix-Heures, 22 b. : Persiflons. 


POUR ENFANTS 

(Da 9 an 15 arrfL) 

A.C.T.-AHUnce française (548-87-93), 
te les J. sauf sam. et dlm. 14 b. 30 : 
la malg ré lui» 

Café d’Edgar (326-L3-6&). mer., à 
14 h. et 16 h. : Clic, clac, polka. 

Cartoucherie «de Vlneennes (328- 
97-04). mer. et sam., de 14. h à 
lfl h, 30 . Atelier du Chaudron. 

Gaîté-Montparnasse (833-16-22). Me. 
à 13 h. le Marquis de Garebae 
(nfarionneuee) 

Jardin du Luxembourg (326-46-47), 
mer. et dlm. & 24 h. 30, 15 h. 30 et 
16 h. 30, sam. k 15 h. et 16 h. : 
les Trois Petits Cochons (marion- 
nettes). 

Ies2.8,4 p 0et&àl5h.etl6h.: 

- les Aventurée 4a trois petite 
cochons. 

Jardin des Tuileries (076-05-19) mer* 
sam et dlm., toutes les deml- 
nrarea. a partir de L5 ta. Marion- 


Houffetard (335-62-87). mer et sanu, 
14 Kl 30 ■ Récréation. 

Théâtre d'Edgar (326-13-68), mer. à 
14 h. et 16 h- : Folopol, le Diable 
et les Entants (Ph. Fouch&ln). 

Théâtre do Petit-Monde (227-88-73). 
uni, 15 KL Le petit Chaperon 
rouge sauve par les trois petite 
cochons ; dlnu 15 h ' las Mal- 
heurs de Bopftftla 

Galaxy (305*38-06), sam a 17 h. 10; 
dlnu è 14 h 80 et 17 h 30 Prin- 


cesse Osardaa (but glace) : mer« 
sam. et luiu à 14 n 30 ■ Ceo- 
drilloiL 

Ermenonville (mer da sable), de 
10 h. 4 18 h. 30 (sauf le vendredi), 
fleurlnes (vallée dre Peaux-Rouges ) , 
de 12 h. à 18 h. 30 (sauf le mardi). 


CONCORDE - LUMIERE GAUMONT - CL1CHY RA1HE 
MONTPARNASSE (WHE - CLUNY PALACE - GAUMONT SUD 
CAMBRONNE - NATION - VICTOR HUGO ■ LA FAUVETTE 
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PHILIPPE JEAN JEAN-PIERRE 
NOIRET ROCHEFORT MARIELLE 

BERTRAND TAVERNIER 
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JEAN AÜRENCHE el BERTRAND TAVERNIER 


• -.T-rc»-: 




BELLE B7NE THiAiS a VELIZY2-TRlCYLEASNiBiES-ARmR0SNY 
UUOIQNE MIHE CHAMPI6NY‘AVIAnC LE BOURSET 
EPICENTRE BW' CYRANO VffiSAflifS- ARIEL rues. 




A.» ■ 

'P* 





i* mm 

%e 





‘A 

« 



. r i V.. • î 


lé 


"i 7 
JS : * 


r « 
’£f. mât- 

r 

+A #4 

* tita 

*T •VS r . 
n j 


R. W- 


la$ Mrs 

n «*•*#* 




* ïLWhi*» **màZ*ui 

v* ■ éC m . 

* ■ • " x 

* - 

Ç7>.«..'a i. TF*» J+++P-Ï -1» 

. Î-. >4-. "r ' 

* » **1tm PiifHrè.. *t*r W~rAt- 
«♦ae 4M Jfewptti S Mil 

■ TT^ 

A " 

t Mt *WS‘t “fa *■ TÇ3fcyt-;i 

»'* «•*! m '.♦-S- 

, V- - ^ ^ js; 

V. i. • - . r»” ■ -»-* r' .f., *. 

- ■ :*k. V* ■ VSL» -f 

t* 

t ' et" m i«*' fr 

1 r' w. 


'i *t £.-*mtrk ,a. 

• < ■ f Op -F* 1 W* 4B. a. taMAtafofe'' 

•- ï ^ i 

x w - # met 4 ? ne. 

mk ff W- ' 


t • t-» . 


» V* 


-ftA( w lu 

v ...là *+--+<■ 

*e-*i k ip«# 
m éi-LV' 


%m mes «m 


a 


■ t *» V. 

r t Nfc-nv ï t 

Jrtri et tn 


14 jui 



t v** 


“are l 






% 


.4. J. .*■ 


■ ? 



ocotu 

wfh/ç>; 

:• kJ . 






Pt LA fUttf 

H . il h’’\ 



autres 










































LE MONDE 


9 avril 1975 


Page 17 


: ir . . 

x- . 1 _ *■ 

_^r;- 

v :, j\ r'jjvï 

m r. i z: ► 




E^TT. 









■7 


l W>J»l6î.USP 


AVr 



.. - fc- - 

lïS' 1» 


Page 18 — LE MONDE — 9 avril 1975 • • • 

ARTS ET SPECTACLES 


Culture 

Le Festival de Nancy 
lait ses comptes 


Les organisateurs du Festival 
de Nancy s’impatientent. « A 
quatre semaines de l’ouverture, 
disent-ils, nous ne savons pas 
si noos allons obtenir la sub- 
vention du secrétariat d’Etat & 
la culture. » Du 9 su 19 mal, 
Ds vont accueillir une quaran- 
taine de troupes de théâtre du 
monde entier. « Nous avons pris 
des engagements, poursulveni- 
fls, avec des gouvernements qui, 
d’ailleurs, participent ans neuf 
dixièmes des frais en payant 
les voyages des compagnies. 
Les Japonais, par exemple, ver- 
sait l'équivalent de la somme 
promise par l’Etat français, 
alors que noos ne pouvons 
même pas leur offrir de dou- 
ches. » 

Lew Bogdan, directeur du 
Festival, fait ses comptes. Après 
diverses péripéties ( «le Monde » 
des 27 décembre 1974 et 5 jan- 
vier 1975), le secrétaire d’Etat 
avait annoncé qu’il accorderait, 
d’une part, 5W 009 F pour 
la tournée des troupes, après le 
Festival (par l’intermédiaire de 
l’Office de diffusion, récemment 
créé), d’autre part, une somme 
équivalente pour l'organisation 
du Festival, à condition que les 
collectivités locales offrent une 
égale subvention. Le conseil 
général de Meurthe-et-Moselle 
a débloqué un crédit de 150 000 F 
(contre 120000 F Tan passé), 
et la municipalité de Nancy a 
porté sa contribution à 350 MO F 
(contre 150 000 F). 

« De ce côté, le contrat a été 
rempli, dit H. Lew Bodgan, 
mais de FEtat aucune confirma- 
tion ne nous est parvenue pour 
l’instant. Nous avons établi notre 
budget comme si nous avions 
la subvention, avec tous les ris- 
ques que cela comporte. » 

Le Festival s’organise. Les étu- 
diants bénévoles, une centaine, 
vont prêter «ufa forte. Trans- 
port, aoouefl. billeterie, équipe- 
ment des vingt-deux salles qui 
abriteront trois cents représen- 
tations. On utilisera des mai- 
sons de jeunes, des cinémas, des 
gymnases, des chapiteaux de cir- 
que et même deux ndn«i où 
chaque jour auront lien quatre 
spectacles â 9 F la place. 

< Ce Festival sera important, 
précise ML Lew Bogdan, car, 
pour la première fois, la pros- 
pection a été effectuée systé- 
matiquement. Nous parvenons 
à une nouvelle génération théâ- 
trale après l’expérimentation 
des aimées 60 (Lïvtng Theater, 
Bread and Fuppet, etc.). Nous 
sommes sortis de la recher- 
che véhémente et un peu stérile 
pour parvenir à une phase plus 
réfléchie, plus profonde, où le 
théâtre populaire devient enfin 
une réalité. » 

CLAUDE LÉVY. 


■ Sans l’article ■ Guy Ketorfe 
Interroge Bernard 8hav », publié 
dans « le Monde a daté 6-7 avril, 
une erreur a rendu Incompréhen- 
sible phrase du premier para- 
graphe. H fallait lire : Guy Retaré 
■ poursuit an dialogue avec « les 
siens », avec son public a. 


PRESSE 


VINGT-SEPT OUVRIERS 
DE «LA HAUTE-MARNE 
LIBÉRÉE» 

ASSIGNÉS EN JUSTICE 


La direction de la Saute-Marne 
libérée, quotidien édité à Chau- 
mont, a décidé d’assigner en jus- 
tice des ouvriers de son atelier de 
composition qui, le 21 mais, 
avaient déclenché une grève pour 
protester — avaient-ils dit — 
contre l’Impression d’éditions ré- 
gionales du Parisien libéré AÂn* 
les ateliers de composition de la 
Haute-Marne libérée. Le quotidien 
haut- marnais n’avait ainsi pas 
paru le samedi 22 mm*, entraî- 
nant une perte, selon la direction, 
de plus de 15 000 F. 

M. Jean Bletner, F.-D.G. du 
quotidien de Chaumont, indique, 
dans une mise au point publiée 
lundi 7 avril en première page du 
JoumalXLue « réparation du préju- 
dice subi par vous [les lecteurs] 
et par notre journal sera deman- 
dée par voie d'assignation en jus- 
tice en bonne et due forme » à 
vingt- sept ouvriers du livre, qui, 
selon lui, « ont délibérément privé 
un certain samedi trente-cinq 
rniüe Haut-Mamaia de leur quoti- 
dien ». 


fïlu/fque 

Recherches acoustiques au G.R.M. 


(Suite de la première page.) 

Le cycle « Perspectives du ving- 
tième siècle » de Radio-France a 
montré lundi kl vitalité de cette 
musique en consacrant son premier 
concert, retransmis par ■ l'Union 
européenne de radiodiffusion ( \), 
à trois des compositeurs les plus 
représentatifs en ce domaine : 
Pierre Henry (1927), le prototype 
des chercheurs Isolés, qui a monté 
son propre studio et réalisé depuis 
plus de vingt ans un ensemble 
d'œuvres exceptionnel ; Luciano 
Berio (1925), fondateur du studio 
de MMan, à qui Pierre Boulez a 
confié ki direction de Télectro- 
acoustlque à IM.R.C.A.M., et 
François Bayle (1932), responsable 
depuis 1966 du groupe de recher- 
ches musicales de l'0-R.T.F., de- 
venu cette année un département 
de l'Institut de l'audio-vrsuel, et 
l'un des principaux centres de 
création de recherche et de péda- 
gogie existant dans le monde. 

Pierre Henry donnait La pre- 
mière audition o Paris de « Pris- 
mes i, suite tirée de sa contribu- 
tion à « Kytdex *, le grand show 
de musique, de danse et de lumière 
de Nicolas Schôffer, à Hambourg 
(ce le Monde » du 15 février 
1973). On y retrouve le prodigieux 
découvreur dont l'intuition lit la 
musique à travers la matière 
sonore toute neuve» Il y choisit des 
objets sonores dont il joue rigou- 
reusement soit par collections, 
dans le crescendo initial où la 
musique affleure peu à peu à la 
conscience et se révèle bientôt 
très riche, comme un orchestre qui 
s'accorde, une usine au travail ou 
les sans lointains d'une fête dans 
le soir, soit par petites unités 
comme ces sons secs et caracté- 
ristiques de quelque ping-pong 


(1) Ce programme sera diffusé en 
stéréophonie per France-Culture le 
18 avril à 80 heures. 

<2} Voir le « Journal des chants 
parallèles » de son collaborateur 
Bernard Durr d*™* le Bulletin du 
n° 13. 
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électronique dont il fait d’étonnan- 
tes études rythmiques. Poussières 
de sons éparpillées, stridences 
d’oiseaux, polyphonies de maté- 
riaux divers o liant du ronflement 
neutre de générateurs au chœur 
de voix humaines, s'organisent en 
mouvements fortement caracté- 
risés, puis en une .lente progres- 
sion, ouragan immobile qui s'ac- 
célère en une sorte d'énorme 
crescendo dionysiaque et drama- 
tique mené de main de maître, ï 
s'achève cependant en une musi- 
. . je intime et suspendue. 

Dans la « Grande Polyphonie », 
création de François Bayle, la musi- 
que semble moins contrôlée, maïs 
plus poétique, comme d'un joueur 
de timbres de (a matière. Malgré | 
son souci de construire, reflété par , 
le titre, il compose moins ici qu'il 
ne s'enchante d'un gong ou d'un 
oiseau transmuté, d'une harmonie ; 
orientale, de cordes métalliques, de ; 
notes répétées de guimbardes ou 
de cris d’enfants, et parfois Ü en 
joue un peu longuement. Mais il 
tisse aussi avec toutes ces sono- 
rités de merveilleuses tapisseries 
bigarrées, pleines d'étoiles et de , 
rêves qui s'épandent en profondes ! 
harmonies à travers la multitude de 
haut-parleurs qui composent son 
e orchestre » : l'ocousmonrum. 

La création de Luciano Berio. 
e Chants parallèles » (réalisée au 
G.R.M.), s'inscrit dans un codre 
plus restreint et défini de quinze 
fréquences a harmoniquement liées 
à un mode de caractère populaire », , 
que la voix de Christiane Legrand I 
effleure dans un parcours noncha- ! 
lant et poétique. Sur ces fréquen- 
ces, Berio agit par des manipula- 
tions « instrumentales » souvent 
d'une extrême vigueur (2) qui 
expliquent l'aspect paradoxal de 
cette œuvre : on passe ainsi de 
longues séquences au confort 
acoustique Indéniable, où l'on navi- 
gue comme engourdi par les sons 
et les lumières d'un avion de nuit, 
à de sauvages et interminables 
batailles d'oiseaux électroniques. 
Mais H est assez étonnant de 
retrouver ainsi dans cette œuvre, 
plus improvisée qu'achevée, la trace 
de la main, du geste instrumental. 

JACQUES LO NC H AM PT. 


M. EDWARD HEATH 
à la fête 

de l'Orchestre symphonique 
de Londres 


L’ancien premier ministre bri- 
tannique. U Edward Heatb. va 
diriger deux concerta A la tète 
du London Symphony Orches- 
tra, le 11 avril A Cologne et le 
12 à Bonn. Depuis ses études é 
r université <f Oxford, où il est 
entré avec une bourse d’orga- 
niste, M Edward Heatb n’a 
jamais cessé de pratiquer la 
musique. Au demeurant, grand 
amateui de voile. Il est au/our- 
d'hui l'un des rares hommes 
politiques é s’honorer du titre 
d’artiste. 

L’année dernière, M. Walter 
Scheei. avant d’accéder A la pré- 
sidence de ia République fédé- 
rale d’Allemagne, s’était, tut aussi, 
distingué en enrectstrant des 
chansons eu protn de rentance 
handicapée Ma te H ne figura eu 
- htt-parade - qu’aaoessolremem 
Avant la guerre, en France. 
Robert Jardinier, ministre des 
P.T.T. en 1936. avait dirigé une 
chorale 

Le temps fécond des rots et 
des princes musiciens est révolu 
Mais parfois la politique et l’art 
montrent qu’ils n’ont pas perdu 
l’on envers fniM nuire estime 


g L'ensemble do stock 4* Œm* 
en 16 millimétrés de la Fédération 
fT HTifHii» des ciné-clubs a été dérobé 
an siège de 11 Fédération, 6» rne 
On premier vol avai t ét é 
en février dernier, portant 
an* une trentaine de films en 35 mil- 
limètres. Une plainte contre X_ a 
été déposée. 


Théâtre 


« Rocky Horror Show > 


En sortant de la Forte Saint- 
Martin où Pierre Spivakoff pré- 
sente Rocks Horror Show, une 
question tourne dans la tète : 
quelle est donc la malédiction qui 
pèse sur les comédies musicales ? 
Comédiens, auteurs, metteurs en 
scène en rêvent. Elles les obsèdent; 
elles sont l’objet de enrs désirs. Us 
-vibrent comme des alchimistes à 
la recherche de la pierre philo- 
sophale. Ils rassemblent les pré- 
cieux matériaux qui. ailleurs, ont 
fait leurs preuves, ils en inventent 
de nouveaux, ils versent dans leurs 
alambics, mais voilà : le grand 
secret s’évapore, la comédie mu- 
cale reste un supplice de Tentai e. 
un paradis Interdit. 

Pierre Spivakoff n’échappe pas 
au sort miwbim Pourtant Q a 
trouvé un personnage extrava- 
gant auquel logiquement, U pou- 
vait accoler sa frénésie, sa folie 
ravageuse, un personnage qui 
mêle le fantastique, la dérision, 
la truculence. Un travesti hyper- 
sexuel. â la fols Dracula et Fran- 
kenstein. Bref, un personnage 
tout ù fait «hi». Autour de ce 
héros, il y a un spectacle qui 
triomphe depuis trois ans à Lon- 
dres, joué par des comédiens qui 
chantent et non par des chanteurs 
professionnels Pierre Spivakoff 
a eu l'intelligence de ne pas cal- 
quer la représentation londo- 
nienne. U a cherché des réfé- 
rences c culturelles » capables de 


Architecture 


frapper les Imaginations fran- 
çaises : la foire, ses trains fan- 
tômes, ses manèges miroitants, 
ses flonflons minables et assour- 
dissants. 

Parmi les comédien s et les 
comédiennes qui l’entourent, fl 
y en a deux qui savent chanter 
(Roger Mirmont et Nathalie 
Bréhal), Geoffroy Carey a une 
drôlerie très anglaise — et d’ail- 
leurs 11 est Anglais, — et les 
autres (Myriam Méâères, Celia 
Booth. Gérard Surugue) ont fait 
leurs classes au Magic Circus™ 
Maïs sans doute Jérome Savary 
possède-t-il le secret des alchi- 
mistes, il sait contrôler la désin- 
volture hilare, en faire un jeu. 
une charge, un spectacle. Pierre 
Spivakoff ne sait pas. S’A avait 
appris à chanter. £il n’avait pas 
oublié que. dans une comédie mu- 
sicale, la mise en scène et la 
chorégraphie sont très utiles, il 
aurait pu trouver un style Mais, 
crispé, maladroit, tout en nerfS, U 
se laisse déborder. Son talent n’est 
pas en cause. D’ailleurs, chaque 
personnage pris à part est formi- 
dable. Chaque élément de décor, 
d’une beauté agressive, grinçante. 
Malheureusement on voit tout 
ensemble et rira ne va plus. A ce 
point, c’est émouvant 

COLETTE GODARD. 

ir Porte Saint-Martin, 20 h. 30. 


■ 

Volumes bleus et jaunes 


Une exposition , qui a pris pour 
titre ■ Le i rolume Pieu et faune », 
montre les nouvelles préoccupations 
des pensionnaires de le villa Médias 
A Rome, ceux qui, selon rencien 
régime de [institution, auraient dû 
être des • prix de Rome » d* archi- 
tecture, prix souvent conquis à force 
de brio et de « coup de patte *» 
Voici une tentative de travail fonda- 
mental, certes p/us Ingrat; mais aussi 
plus passionnant à mener ù bien. 
Les travaux de deux années t f études, 
1972-1974, d’un groupe d'architectes 
qui résument des préoccupations 
anciennes, une exposition villa 1 iédl- 
cls fan dernier et une communi- 
cation è C Académie des beaux-arts 
ont précédé cette entrée en force 
de ieunes étudiants dans les gale- 
ries du Grand Palais. 

Deux cents dessins et cent cin- 
quante documents retracent, dans 
l’ordre chronologique, révolution ds 
cette recherche patiente et obstinée. 
De quoi a’agfHI ? En tait d’une ten- 
tation de représentation de r espace 
architectural afin de mieux le 
connaître pour le dominer t coder des 
données et élaborer ensuite des 
« méthodes d'intervention ». 

Des outils simples ont servi è les 
-mettre en place : te fil é plomb w le 
niveau d'Archimède, le miroir réflé- 
chissant, le cordon traceur. „ Et 
F aboutissement en est cette » Image 
de synthèse - à 362 degrés . qui pré- 
tend donner une vision exacte et 
complète d’un espace quadrangu- 
lalre, ouvert et mis è plat . On peur 
alors y voir plus çlair et y opérer 
avec une appréhension totale de 
[espaça. Comme si on avait mis Is 
carte du globe sur un plan, en res- 
pectant les rapports d’un territoire 
à F autre , ce qu’a d’ailleurs tenté 
l'architecte américain Buckmlnster 
Futtor . 

Cette figuration globale a ses 
codes : les » espaces en angles 
morts », les « couloirs de transpa- 
rence », tes - corps de lumière ». 
On ne les perçoit que confusément 
è travers me expérience qui se 
déroute dans te temps. Ces « corps 
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de lumière - ont été metérlallséa per 
des volumes qui traversent r espace 
de cet atelier-laboratoire installé villa 
Médicls. .Ils sont devenus des 
sculptures, tant II est vrai que r ar- 
chitecture est. selon La Corbmier 
qui Ta formulé et les anciens qui 
Vont pratiqué, l'art de construire des 
formes dans la lumière. Au cours 
de ses travaux, le groupe d’étudiants 
a tenté une lecture de ces formes 
que définit la lumière. Il en a 
dégagé un système de connaissances 
positives de l’espace d’un Heu, d’un 
site, un système qui serait un outil 
d'analyse des lois tf Implantation 
d’un espace dans une maison et 
d’une maison dans le paysage. 

J. M. 

ir Le volume bleu ert faune. Calo- 
rie nationale du Grand Palais. 


INSTITUT 


A l'Académie 
des sciences morales 
et politiques 

. CHEQUES ASPECTS 
DES PROBLÈMES DE tIBERTÈ 

L’Académie des sciences morales 
et politiques a entendu lundi une 
communication de NL Bernard 
Chenot, vice-président du Conseil 
d’Etat, sur « quelques aspects des 
problèmes de liberté ». liberté est 
un mot & la mode, frton qu’on 
trouve dans l’opinion wvmm» dans 
tes discours des hommes publics 
un sentiment d'inquiétude, justi- 
fié notamment par le succès ver- 
tigineux de certaines techniques, 
dont l’informatique. Ce dévelop- 
pement correspond à un phéno- 
mène de masse, dont l'aspect 
quantitatif entraîne une incita- 
tion dans la nature des choses. 
Or aucune règle de droit qui lui 
soit propre n’a encore été posée. 

Nos principes juridiques, pour- 
suii l’orateur, exigent qu’un texte 
ayant valeur législative inter- 
vienne : D ne parait pas possible 
de poser des règles valables sans 
toucher â l’exercice des libertés 
fondamentales. Le droit devrait 
pourtant demeurer aussi souple 
que la jurisprudence des libertés 
traditionnelles. 

L’Académie a, d'autre part, 
proclamé la vacance du siège de 
Paul Bastid dans la section d*bls- 
tolie. Les lettres de candidature 
devront parvenir au secrétariat 
de l’Académie avant’ le 28 avril. 
Election le 2 Juin. 


0LG.C. MARBCUF (225.47.19) 

(verefcn française) 


BIENVENUE-MONTPARNASSE (544.25.02) ,• U.fcC. S 

(reniai française) . («Ml en 


BEOtl (325.71.08) 

wnlon originale) 



INGMAR BERGMAN 

Scènes de la Vie Conjugale 

PfflS MATCH *** Récompense Suprême 
Superbe. Ce film est unique. Il faut le voir. 
LE MONDE Nous sommes fascinés, 

J de BARONCELU 

EUROPE N* 1 Ce film est passionnant de bout 

en bout F. chalajs 


En bref 


Gnéma 


« Mister Brown » 

Cameraman (Portrait d'Angola 
Davis). Roger Andrîeux a écrit 
et filmé à Los Angeles ia vie 
quotidienne, les situation ordi- 
naires d’une famille noire venue 
de la Louisiane avec l'ambition 
de « monter » une petite affaire 
dans le style du Sud. qui ouvre 
effectivement une petite bou- 
tique de boulangerie-pâtisserie 
è la frontière d'un des ghettos 
et qui va voir son rùve s’écrou- 
ler peu i peu. 

Fondé sur la réalité de tous 
las jours et joué le plus natu- 
rellement Je plus sobrement par 
de jeunes acteurs, Mister Brown 
est un film qui se lit comme 
une chanson de blues (la musi- 
que. Ici, à été composée par le 
vieux bluesman John Lee 
Hookerj et qui est réalisé avec 
le regard fraternel, avec (e 
« feellng » d'un homme qui est 
entré, qui a. vécu ù [‘intérieur 
du monde noir américain. — C. F. 

★ Action. Christine, ta 


Danse 


Les petites soirées 
de POpéra 

L’Opéra possède désormais sa 
résidence secondaire, le Théâtre 
des Champs-Elysées. U y pré- 
sente tout au long du mois 
d’avril des suites de ballets très 
divers pour petites troupes, rap- 
pelant assez les anciennes soi- 
rées de-i'Opéra-Comlque. 

Jeu de ca/fe» fut créé Ici 
même en 1M5. On peut y appré- 
cier encore aujourd’hui la pré- 
cocité du talent de Janine Char- 
rat qui sut d* Instinct, dans cette 
première chorégraphie, utiliser le 
vocabulaire classique pour rela- 
ter d’uné manière iïefble et ner- 
veuse les Intrigues des person- 
nages d’un jeu de cartes, menées 
puis brouillées par un joker 
perfide. Les danseurs de l’Opéra 
sont assez appliquée dans leur 
ensemble et peu sensibles â 
l’accord profond qui régne entre 
la musique de Stravinski et 
l'architecture du' ballet Mais Ils 
ont ici un côté juvénile Inhabi- 
tuel et semblent prendre plaisir 
& ces combinaisons de pas, 
déploiements en éventail et 
constructions mouvantes de 
château de cartes. Patrice Bart 
est le joker ; n en a la souplesse 
et l’élévation. Maie ses expres- 
sions tout en œillades assas- 
sines et déhanchements appuyés 
seraient plus ù leur place chez 
la Grande Eugène. 

Le spectacle débute avec 
Soir de fête, de Léo Delibes et 
Léo Stats, une pièce montée des 
années 25, garnie de fouettés, 
de sauts de chat et autres oro- 
quem bouches académiques, et 
couronnée par une ravissants 
Noeila Pontois en sucre filé. Il 
s'achève avec le Boléro, de 
Ravel, façon Béjart, un dessert 
un peu Indigeste. 

On aura eu, du moins, le plai- 
sir de voir — ou de revoir — 
le Péri, un des plus beaux pas 
de deux du répertoire, avec une 
musique de Paul Oukas que 
Merlus Constant fait sonner clair 
et net. une chorégraphie de 
George Sldblne harmonieuse et 
ample, une très belle perfor- 
mance de Jean Guizerix. dan- 
seur à la fols précis et moel- 
leux. et Claire Motte enfin 
retrouvée, superbe Péri, -épinglée 
à un décor lumineux à la Roger 
Ûallé. — M. M. 

* Lee 10 , u. 12, IA U ec 
16 WRH. 20 b. 3Q. 


SOCIÉTÉ 


• Une Fédération féminine de 
responsables •professionnelles et de 
femmes patrons vient d’être créée 
& Paris sur l*mitâafcrve de respon- 
sables de 1 Union nationale des 
femmes patrons. Cette fédération, 
qui accueille déjà plusieurs -cen- 
taines d'adhérentes Individuelles, 
se propose de regrouper des asso- 
ciations prof essionn el! es ds fem- 
mes. La présidente est Mme Du- 
four, avoué à Paris. Renseigne- 
ments: 99, rue de CourcéLles. 
.75017 -Paris. TéL: 704-83-70 <le 
matin). 

• Deux anciens harkis sont 
venus se joindre te 8 avrD aux 
cinq grévistes de la faim . .qui æ 
trouvent depuis wrntiiw Aura 
une éëHee d’Eyian (Haute-Savoie) 
Us étalent accompagnés par 
M. Jean-Pierre Nicolas, secrétaire 
général adjoint de la Confédéra- 
tion des Français iHMiinuwn 
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DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 



Un ordinateur 
dans la poche 


X L y a trent e ott. rordluftsnx — fai singulier 
s'impose car l'objet «tait unique, et le mot 
même n'ndstait pas — - l'ordinateur# doue» était 
tut monstre. Seuls quelques scientifiques comaxs- 
son existence# et une infime poignée d'entre 
eux étaient à même de l'utiliser. Il 7 a dix ans. 
Tordïnatem n'était .déjà plus une rareté, mais 
encore un joujou pour spécialistes. A l'heure 
actuelle, et pour un prix qui tombo en chute libre, 
n'importe qui peut s'acheter un ordinateur dans 
les grands magasins. 

n est irai qnH ne s'appelle plus ordinateur. Ce 
qu'on tous reme ttra contre quelques effigies de 
Descartes. c’est un calculateur de poche# ou une 
de poche, le genre n'est pas encore 


bien fixé. Mais 3e nom ne tait rien A l'affaire 1 
c'est un ordinateur que tous emporterez arec tous. 

Il possède, en effet, des registres de calcul où 
se font des opérations arithmétiques, et une 
mémoire contenant des programmes et dans 
laquelle seront rangés les résultats temporaires 
que l'on utilisera dans la suite dn calcul Q pos- 
sède dos organes d'eniréfe ~ sortie, boutons- 
poussoirs et affichage lumineux. Il n'y a rien 
de fondamentalement diffèrent dans un gros 
ordinateur, sauf que les possibilités sont bien plus 
étendues. La différence principale, c'est qu'un calcu- 
lateur de poche fonctionne généralement en mode 
« coût ersatioxinel *. Le programme, c'est-à-dire 
la séquence des o pérations à faire, est indiqué par 


l'utilisateur A 2a machine an fur et A mesure du 
calcul 7 le calculateur reçoit do façon étroitement 
imbriquée le programme de calcul et les données 
nécessaires. Sur un vrai ordinateur# on dispose en 
général d'un autre mode de fonctionnement# celui 
dans lequel on indique d'abord à la machine io 
programme qu'elle devra suivre, programme qu'elle 
garde en mémoire, et ensuite les éléments sur les- 
quels portera le calcul. Ce qui permet do cataire 
plusieurs fois le même calcul sur des données diffe- 
rentes sans avoir à renouveler le programme. 11 
existe d'ailleurs quelques calculateurs de poche 
dits - programmables » qui peuvent travailler 
selon ce second mode et sont donc véritablement 
1res proches des ordinateurs conventionnels. 


PEU DE CHOSE 


MAIS UN GROS CIRCUIT INTÉGRÉ 


*r 


F aire un calculateur de 
poche, c'est rjrmn construire 
un ordinateur simplifié ; 
qu'il soit simplifié ne signifie 
nullement qu’il soit simple & 
fabriquer, bien an contraire. Si 
les calculateurs de poche sont tard 
venus sur le marché, c’est qu'il 
a fallu attendre la production de 
circui ts intégrés suffisamment 
complexes pour qu’on puisse 
confier à l’un de ces circuits le 
travail que faisaient auparavant 
plusieurs milliers d'éléments dis- 
tincts. Cela a rendu possible les 
nécessaires diminutions de volume 
et de prix. 

H y a essentiellement un. 
calculateur de poche quelques 
gros circuits intégrés, et parfois 
un seul, qui, d’une part, font les 
calculs et, d’autre part, contien- 
nent dans leur structure mam, 
quelques programmes fondamen- 
taux. En appuyant sur une touche 
fonctionnelle du clavier, on pro- 
voquera l'exécution d’un de ces 
programmes. Ainsi la touche 
« fados carrée » provoquera la 
séquence suivante : aller chercher 
la dernière suite de chiffres que 
l 'utilisateur a composée sur le 
clavier — c’est le nombre que 
l’on peut lire à cet Instant, mais 
indépendamment de sa visualisa- 
tion, a’ est inscrit sans- forme 
binaire dans une zone appropriée 
du circuit intégré, — faire sur ce 
nombre la s u cce s si on d’opérations 
élémentaires telles qtfaddltlons et 
décalages qui permettent de cal- 
culer la racine carrée, et finale- 
ment inscrire le résultat dans une 
autre zone mémoire et simultané- 
ment l’envoyer aux circuits, géné- 
ralement distincts, qui sont res- 
ponsables de raffir.hage. 

ZI est queOque peu inexact de 
parler comme ci-dessus de forme 
binaire. L’unité élémentaire de 
mémoire est un ensemble de deux 


transistors qu’on peut assimiler à. 
deux interrupteurs placés sur 
deux fils parallèles, et qui réagis- 
sent l’un sur l’antre de façon telle 
cfue, si cm ferme le premier, l’au- 
tre s’ouvre automatiquement. A 
chaque instant, le courant pourra 
passer soit par le fil de droite, 
soit par le fü de gauche. On 
déduira l’état d'ouverture ou de 
fermeture des Interrupteurs en 
observant par quel fil le 

courant, Par construction, il n'y 
a que deux états possibles, l'un 
représentera le chiffre binaire 
zéro, l’autre le chiffre un. En 
choisissant l'état de chaque élé- 
ment d'une suite de mémoires, on 
pourra inscrire n’importe quelle 
suite de chiffres binaires. 

Mais an n’écrira pas en général 
des nombres hiwaîiv R, on utilisera 
une représentation codée de nom- 
bres décimaux ; 49 ne s’écrira pas 


110001, ce qui serait son expres- 
sion en numération binaire, 
OIOOIOOL Les quatre premiers 
chiffres binaires. 0100, représen- 
tent le chiffre décimal 4 : les 
quatre solvants, 1001. représen- 
tent le chifXïe 9. H est évidem- 
ment plus difficile de calculer sur 
une telle représentation que sut 
des nombres binaires, mais en 
revanche 11 est très simple d’affi- 
cher l'expression décimale du ré- 
sultat. Pour les calculateurs de 
poche, presque chaque opération 
est suivie d’un affichage, et il 
vaut mieux travailler sur une 
représentation décimale des nom- 
bres. Au contraire, les gras ordi- 
nateurs. qui font souvent des mil- 
liers d’opérations avant d’ Impri- 
mer on résultat, préfèrent conver- 
tir toutes les données en nombres 
binaires, faire les calculs, et recon- 
vertir les résultats en décimât 


Des mortes qui se sonviennent 


En sus des zones qui font les 
calculs et des zones mémoires, où 
sont rangés .données et résultats, 
H y a encore dans les circuits 
intégrés des zones qui contien- 
nent des programmes de calcul, 
par exemple la séquence d’opéra- 
tions à faire pour extraire une 
racine carrée. On les appelle mé- 
moires mortes, ce qui est quelque 
peu trompeur. Ce sont, en fait, des 
m Æ nwifa es qui conservent éternel- 
lement la même information. Le 
sigle anglo-saxon ROM (read only 
memorles, mémoires qu’on ne peut 
qpe lire) est une désignation plus 
correcte. Ce sont, en effet, des 
circuits dont on a figé une fols 
pour toute’ l’état, qui resteront 
éternellement à 0 od & L 
Lee mémoires à semi-conduc- 
teurs & transistors ont une pro- 
priété désagréable. Elles perdent la 


N TOUTE LOGIQUE 

Bien poser Vênoncê 


D OUZE personnes habitent 
des maisons qui ae sui- 
vent sur le bord d’une 
rue. De combien de manières 
peut-on en choisir quatre, de 
telle sorte qu’aucun couple de 
personnes parmi tes quatre n’ait 
de maisons qui ae touchent ? 

(Solution ct-dessous à fen- 
versj 

¥ X S X Z X L 

9ZL » — 

9 X Z X S X 6 
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PROBLEME Vf « 

Cet Bti&e problème peut se 
résoudre directement par de 
longs tâtonnements. Comment le 
résoudre per un détour, mate 
d’une manière plue systéma- 
tique T 



mémoire quand on éteint le cal- 
culateur. Pour reprendre l’Image 
des deux interrupteurs, quand on 
a fermé l'un et ouvert l'autre, il 
faut constamment appliquer une 
tension électrique pour maintenir 
chacun en place. Si on supprime 
cette tension, les interrupteurs 
sont libres, et rien n'assure, quand 
on rallumera l’appareil, qu’ils re- 
prendront la position, ouverte ou 
fermée, qu’ils avalent antérieure- 
ment. 

La manière de figer la mémoire, 
c’est de supprimer ime liaison 
entre les deux transistors, celle 
qui permettrait de les faire chan- 
ger d'état, celle qui permettrait 
d'ouvrir ou de fermer les interrup- 
teurs. Le plus simple est de sup- 
primer cette liaison des la 
conception du circuit intégré. Le 
programme souhaité est donc 
inclus dans le circuit par 
construction. C’est ce que font les 
constructeurs de calculateurs de 
poche, appareils fabriqués en très 




Sur un échiquier de quatre sur 
trois, trois cavaliers noirs (étoi- 
les noires) font (ace à trois cava- 
liers blancs (étoiles blanches). 
Combien de sauts sont néces- 
saires pour échanger les places 
des cavaliers noirs et des cava- 
liers blancs ? 

f Solution dons te prochain 
* Monde des sciences et des 
techniques »J 

SOLUTION 

EU PROBLEME N- 40 

Une personne a, en 1696, un 
âge égal à la somme des chiffres 
de l'année de sa naissance. 

La personne est née au dix- 
neuvième siècle, car son âge. 
somme de 4 chiffres, est au plus 
4 X 9 = 36 ans et 1898 — 36 
= 1682. 

Les deux premiers chiffres de 
T année cherchée sont donc 
1 et A Comme 1 + 8 = 9, en 
1896 — 9 = 1889, ia personne 
avait un âge égal à la somme 
des deux derniers chiffras de 
l’armée cherchée. Or ces deux 
damiers chiffres ont au plus pour 
somme 8 x 2 * 16. La per- 
sonne est donc née au plus tût 
en 1889 — 16 = IffTA 

Supposons d'abord qu’eUe 
soit née entra 1873 et 1879. En 
1889 — 7 = 1882, elle avait un 
âge marqué par te dernier chif- 
fre de ee naissance. Ce chiffre 
représente la moitié du temps 
écoulé entre 1870 et 1882. C’est : 

1882 — 1870 

e & La personne 


peut être née en 1878. En effet, 
eHe aurait vingt-deux ans en 

1898 e|1 + 8 + 7 + 8 = 22. 

Faire l’hypothèse que la pei^ 
sonne est née entre 1880 et 1886 
ne conduit à aucune solution. 

PIERRE BERLOQUIN. 
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de quelques centièmes de micron 
sur nn banc optiqne pour contrô- 
ler la qualité des objectifs et 
ZOOMS de vos appareils photo et 
caméras, et dépister systémati- 
quement les défauts possibles 
(aberrations, astigmatisme, etc.), 
d'origine on survenus insidlense- 
msnt à la suite de «Ibrattons, 
coups de chaleur, en avec le 
temps. Après correction, le gain 
en netteté est Bornent spectacu- 
laire. Ce service exclusif, et le 

e DEPANNAGE ULTRA-RAPIDE s 
de tout matériel photo-ciné est 
offert aux profemlonnels et am a- 

traa exigeants par M. PEU ET. 

PHOTOGRAPHE CONSEIL, 

328. ne dn Panbo nrg-St-M artin. 
Paris (JO»). 


grande série, pour lesquels U rat 
économiquement Justifié de 
concevoir un circuit spécifique. 
Une autre méthode consiste & 
maintenir cette liaison, mais h 
lui donner des caractéristiques 
telles qu'elle ne puisse supporter 
qu’un très faible courant. L’avan- 
tage, c'est qn'on n'est pas obligé 
de savoir exactement à quoi ser- 
vira le circuit quand on le fabri- 
que. L’utilisateur inscrira dans une 
telle mémoire morte ce qui lui 
convient, puis in fera traverser 
par un courant intense qui fixera 
l’information en rompant les liai- 
sons, exactement comme une 
surintensité rompt les fusibles qui 
protègent une installation électri- 
que. n existe une variante de cette 
méthode, où la < mort » n'est que 
provisoire, où la liaison peut être 
éventuellement rétablie. 

A part les dreutts Intégrés 
appropriés, 11 y a, dans un cal- 
culateur de poche, des éléments 
qui se retrouvent dans bien d’an- 
tres appareils : les boutons-pous- 
soirs, et les diodes électrolumi- 
nescentes qui affichent les résul- 
tats. Ces dernières sont des semi- 
conducteurs particuliers, qui émet- 
tent un bref éclair lumineux 
quand elles sont traversées par 
un courent. SI ce courant est 
renouvelé A un rythme rapide; la 
persistance des Impressions réti- 
niennes donne l’illusion d*iin 
éclairage continu. On utilise le 
plus souvent nn ensemble de sept 

Hify jfifi _ cfaacgœ est qyfA 

petite barre, et qui forment deux 
carrés superposés. Le chiffre 8 
s’obtient en «Huma™-, toutes les 
diodes, les autres chiffres en allu- 
mant certaines d'entre elles. 

On pourrait penser que du bou- 
ton-poussoir, il n’y a rien à dire. 
Cest au contraire un point des 
plus délicate. Le problème id n’est 
pas ifélectronique, mais de méca- 
nique. Que l’utilisateur appuie 
doucement ou fort, qu’il le fasse 
progressivement ou d’un coup sec, 
que ce soft la première ou la dix 
millième fois, B fat& toujours que 
la même information soit trans- 
mise. B faut qu’on puisse appuyer 
deux fois de suite sur une touche, 
mais B ne faut pas qu’une légère 
fluctuation de la pression dn 
doigt soit Interprétée une 

double frappe. Le plus difficile 
est d’assurer un boa contact élec- 
trique. et qu’il le reste an cotas 
du temps. Une solution envisa- 
geable est de loger dans le bou- 
ton-poussoir vm petit aimant dont 
le champ magnétique agirait sur 
un transistor situé juste au-des- 
sous. Ainsi serait évité tout 
contact mécanique et tout pro- 
blème d’usure de ce contact 

MAURICE ARVONNY. 


—Algébrique — 
ou polonaise ? 
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L E tout n'est pas d'avoir en poche un calculateur, H faut encore 
l'utiliser à bon escient On peut lui demander des calculs tort 
complexes, mais II ne faut pas oublier que sa mémoire est 
très limitée. II est exclu de procéder comme avec un gros ordinateur, 
de taire entrer en vrac dans la machine formules et données, et de 
la laisser ensuite se débrouiller. Il ne faut composer les nombres 
qu'au moment où Ms sont utilisés, il ne faut pas garder en mémoire 
plus qu'il n’est indispensable les résultats Intermédiaires. 

Soit à calculer 8 : (3-1). Dans cette formule, le signe de la divi- 
sion précède celui de la soustraction, mais il faut cependant faire 
d’abord la soustraction. L'ordre du calcul n'es: pas celui de la 
formule. C'est d'alïleurs pourquoi les parenthèses sont Indispensables, 
pour distinguer la formule qui précède de (S : 3) — 1. 

Peut-on au moins frapper les divers symboles 8, ^ 3, etc., dans 

Tordre où Ils apparaissent dans la formule mathématique. Cela sup- 
pose qu'il existe une fonction « parenthèse - et une touche corres- 
pondante du clavier, avec pour rôle do laisser en suspens ce qui 
précède et de commencer un nouveau calcul. C'est le cas de quelques 
calculateurs. Mais saut â restreindre beaucoup son emploi, la fonction 
parenthèse est une fonction chère, car - laisser en suspens » suppose 
de la mémoire où ranger ce qu’on laisse. 

Une autre difficulté se présente. Dans la notation usuelle, dite 
algébrique, le signe d’une opération se place entre les deux termes 
sur lequel H agit ; le signe « moins * se place entre 3 et 1. Si on 
respecte cet ordre, au moment où l’on frappe ce signe, on ne peut 
faire la soustraction puisque le nombre à soustraire n’est pas encore 
connu de ia machine ; on peut seulement indiquer qu’il y aura une 
soustraction à faire. L’ordre de la faire sera donné par la frappe 
d'une louche spéciale, la touche « égale », qui n'interviendra que 
lorsqu'on aura communiqué au calculateur les deux termes de la 
soustraction. 


Moins iT efforts pour V utilisateur 

Compte tenu de cette obligation et de ce que la soustraction 
doit précéder la division, on écrira finalement une séquence du type 
3 — 1 = M8 : R = où M signifie «mettre en mémoire le dernier 
nombre entré ou calculé », et R veut dire «rappeler le nombre 
en mémoire Il faut bien convenir que la séquence qui précède 
ne ressemble guère è la formule mathématique de départ NI l'ordre 
des données ni celui des signes d'opérations n'ont été conservées. 
On aurait pu garder l’ordre des données en commençant par entrer 
le dividende, soit 8, quitte è le mettre Immédiatement en mémoire 
et à le rappeler en temps utile. Cela aurait utilisé une mémoire de 
plus, et obligé l'utilisateur, quand H porte un nombre en mémoire, 
à se rappeler dans quelle mémoire U Ta rangé. 

D'où l'option prise par certains constructeurs de renoncer à la 
notation algébrique usuelle, dans laquelle un signe sépare les deux 
termes d'une opération. Vis la remplacent par la notation polonaise 
— elle fut Imrenlée, sous une forme légèrement différente, par 
le logicien polonais Lukaciewicz (1). — dans laquelle te signe d'une 
opération suit les deux opérandes. La séquence écrite sur le clavier 
sera maintenant 8 M 3 M 1 — : Elle m comporte pas le signe «égale », 
c’est le signe de chaque opération qui déclenche l'exécution de 
cette opération. Il n'y a pas non plus da rappel de mémoire grAce 
â une convention simple : le dernier nombre mis en mémo're est 
disponible pour une opération, et cette opération l'efface de la 
mémoire et transforme donc l'avant-dernier en dernier. Ainsi quand 
on frappe le signe de soustraction, 3 est disponible pour celle sous- 
traction ; || lui est retranché le dernier nombre entré, soit i Quand 
ensuite on frappe ie signe de la division, 8 est disponible comme 
dividende et fiera divisé par le résultat du calcul précédent, soft 2. 


Pas de parenthèses 


La notation polonaise a plusieurs avantagea On démontre qu'il 
n'y a Jamais besoin de parenthèses ; c’est d'ailleurs à cette fin que 
la notation polonaise fut inventée par Lukaciewicz. Dés que les for- 
mules deviennent un peu complexes, elle demande moins d'efforts è 
l'utilisateur. Les nombres sont fournis au calculateur dans Tordre 
où Ms figurent dans l’expression mathématique de départ ; si plusieurs 
d'entre eux sont en mémoire, if n'y a pas â se préoccuper de savoir 
qui contient quoi ; lis reviennent automatiquement dans le bon ordre. 
Maïs il faut bien reconnaîtra qu’elle est moins naturelle, et que pour 
l'utilisateur qui n'aura Jamais â faire que des calculs très élémentaires, 
elle demande un effort d'adaptation inutile. 

La concurrence est sévère entre « polonais » et « algébrisles ». 
Chacun défend son école et ee gausse des défauts de l'autre. Qu’il 
existe des calculateurs utilisant les deux notations montre bien qu’au- 
cune ne l'emporte évidemment sur l'autre. On peut prophétiser sans 
grand risque que les progrès de Télectronique finiront par trancher 
le débaL Les circuits Intégrés seront de plus en plue complexes et 
leurs possibilités seront de plus en plus grandes. Un Jour viendra où 
les petits calculateurs de pocha fonctionneront comme les autres ordi- 
nateurs. On leur donnera la formule mathématique, Hs la décortiqueront, 
remettront les opérations dans Tordre où elles doivent être exécutées 
et fourniront le résultat Mais cette évolution ee fera-t-elle dans un 
avenir proche ou lointain ? — M. A. 


vi 


(Z) Lukaslewlcz écrivait las signes d'opération avant les opérandes 
et non après eux. Aussi parle-t-on pwfoln de notation polonaise 
Inverse pour souligner cette différence. 


ote 
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Le réglage 
des réseaux 
électriques 


Quand usa mèugèn éleini le brûleur de sa 
cuisinière à gaz* les choses s rai simples. Un robi- 
net se ferme* le gaz n'arxiTe plus. Mais à l'autre 
boni du tuyau, soit en définitive à Lacq, aux Pays- 
Bas ou dans le Sud algérien, la production des 
puits n'est en xien affectée. H y aura simplement 
plus de gaz qui s'accumulera dans les réservoirs. 

Quand cette même ménagère d é bra nch e son 
aspirateur* il en va tout autrement. Sans en être 
consciente, elle change quelque peu le régime de 
fonctionnement de tout e s les centrales françaises 
en activité. El même de toutes les centrales de 
l'Europe occidentale (îles Britanniques et Scandi- 
navie exclues), puisque leurs réseaux sont inter- 
connectés. En principe, c'est-à-dire si le geste de 
notre ménagère pouvait être isolé de quelques 
millions de gestes similaires, et si l'on disposait 
de mesures suffisamment précises, on constaterait 


que tous les alternateurs d'Europe se mettent à 
tourner plus vite et que la fréquence du courant 
qu'ils produisent augmente quelque peu par rap- 
port à sa valeur théorique de 50 périodes par 
seconde. La différence essentielle par rapport an 
cas du gao. c'est qu'il n'y a pas de réservoir inter- 
posé entre la source et t'utilisa lion» L'ensemble 
des centrales électriques est une fontaine où 
chacun vient se servir quand et comme il le veut, 
et dont le débit doit à chaque instant s'ajuster à 
la demande. 

H faut donc un mécanisme de régulation; il 
en existe es, automatique, c'est la variation de 
la vitesse des alternateurs, et donc la fréquence 
du courant. Si cette fréquence augmente, tous les 
moteurs électriques vont tourner un peu plus 
vite, et donc consommer un peu plus d'énergie. 
C'est donc l'ensemble des utilisateurs qui va 


consommer l'électricité que n'utilise plus notre 
ména gera. La consommation s'adapte à la b pro- 
duction. 

Mais le pouvoir régulateur de cette variation 
de fréquence est très faible. 11 suffit pour notre 
d ébrancheme n t d'aspirateur, d'autant plus que. 
déni la seconde qui svntr plusieurs miniers d'au- 
tres asp irateurs sont branchés ota débranchés. 
Mais SU se produit une perturbation plus sérieu se, 
si une centrale est brutalement découp lé e du 
réseau per un accident survenu à éÜe-mAme ou 
à la ligne de transmission qui la dessert, si une 
grosse entreprise industrielle arrêt e ses machines, 
si plusieurs millions de téléviseurs S'a l lument tous 
à deux heures du matin quand Ar mstro ng débar- 
que sur la Lm cette régulation automatique ne 
peut suffire. H faut absolument adapter la pro- 
duction à la consommation. 


Cinquante périodes chaque seconde ? 


Cette adaptation sa tait de trois 
façons. Au niveau de la centrale, où 
des vannes contrôfant la fourniture 
d'énergie mécanique sont asservies à 
la vitesse de rotation des alterna- 
teurs. Au niveau du réseau ensuite ; 
il y a d'abord un système automa- 
tique qui contrôle en permanence la 
fréquence du courant et la puissance 
qui transite sur certaine lignes, et qui 
envoie à certaines centrales, spécifi- 
quement destinées au réglage, les 
Instructions qui permettront d'ajuster 
leur production d'énergie à le de- 
mande. Il y a enfin l’intervBntlon d’un 
Ingénieur qui suit en permanence ce 
processus complexe de régulation et 
intervient en cas de perturbation 
grave pour taire arrêter certaines 
centrales, ou au contraire pour en 
faire mettre d'autres en marche. 

La condition essentielle de cette 
régulation est une bonne prévision 
de la demande. Au cours de la jour- 
née, la consommation d'électricité 
varie constamment, mais la courbe 
de la demande se reproduit à peu 
prés d’un Jour sur l'autre. Le service 
compétent de PE.D.F., celui des mou- 
vements d'énergie, établit d'abord 
une prévision globale, à l'écheHe de 
l'année, qui permet d'assurer que les 
ressources nécessaires seront dispo- 
nibles. Puis, fl y a chaque semaine 
une prévision pour la semaine sui- 
vante. et pour chaque jour la prévi- 
sion est affinée la veille. On décide 
alors quelles centrales devront fournir 
le courant, et dans quelle tranches 
horaires elles devront être en ser- 


vice. L'affectation suit un principe 
simple, compte tenu des disponibi- 
lités. Les centrales hydrauliques au 
fi] .de l'eau, qui ne peuvent que tur- 
biner l'eau au fur et ê mesure qu'elle 
se présente, fonctionneront en 
continu. Il en sera de même des 
centrales thermiques qui ont le plus 
faible coût de fonctionnement, et 
donc en particulier des centrales 
nucléaires. Au contraire, les pointes 
seront couvertes par les centrales 
hydrauliques de barrage, qui peuvent 
emmagasiner l'eau pendant les heu- 
res creuses, et par les centrales ther- 
miques à coût élevé. Enfin certaines 
centrales, destinées au réglage, ne 
fourniront pas leur puissance maxi- 
male ; on dispose ainsi d'une réserve 
de puissance pour couvrir les pointes 
imprévues de consommation. 

Quand survient, une augmentation 
Importante de la consommation, la 
vitesse de tous les alternateurs com- 
mence à diminuer. Un servo- 
mécanisme attaché à chaque alter- 
nateur détecte cette diminution, et 
accroît, dans la mesure du possible, 
l'énergie mécanique fournie afin de 
restaurer la vitesse normale de rota- 
tion. 

Cette correction automatique n’a 
qu'un pouvoir régulateur limité, car 
la grande majorité des centrales sont 
réglées à leur optimum économique 
et fournissent une puissance électri- 
que très voisine du maximum possi- 
ble. Celle-ci ne peut donc guère 
être augmentée. Par auteurs, une 
régulation propre A chaque alterna- 


teur n’est pas satisfaisante, car elle 
ne tient pas compte de l'Inter- 
connexion des réseaux. 

Supposons pour simplifier qu’il n'y 
ait que deux réseaux interconnectés, 
disons le français et l’allemand, et 
qu'ils fournissent des puissances 
égales. Supposons aussi des consom- 
mations égales dans les deux pays. 
Il n’y a donc pas de transfert d'élec- 
tricité à la frontière. 

Si maintenant la consommation 


française augmente. I ! effet sera senti 
par tous les alternateurs français et 
allemands. Tous vont produire plus 
d'électricité, et II en résultera que 
la pointe française de consommation 
sera en grande partie couverte par 
les centrales d'outre-Rhin. Ce qui 
' n'est pas satisfaisant : ne fût -ce 
qu'en raison des pertes dans les 
lignes de transmission, il y a intérêt 
A ce que la production soit géogra- 
phiquement proche de la consom- 
mation. 


Fréquence plus puissance 





les Editions du CNRS ouvrent 
les livres sur la recherche 
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Aussi le centre de contrôle d'ED.F. 
reçoit-il en permanence, outre une 
mesure de la fréquence du courant, 
une indication de la puissance qui 
transite aux frontières, ou plus préci- 
sément de l'écart entre cette puis- 
sance et celle qu’il est prévu d’im- 
porter ou d'exporter. 

Dès' qu'apparaît un écart de fré- 
quence ou de puissance Importée, 
l'ordinateur du centre de contrôle 
élabore un signal qui est la somme, 
en unités appropriées, des deux 
écarts ci-dessus. Ce signal est envoyé 
à certaines centrales, qui disposent 
d'une réserve de puissance et qu’on 
a spécifiquement chargées d'assurer 
l'adaptation de la production è la ■ 
demande. Ces centrales sont munies 
d'un dispositif qui reçoit le signal 
d'écart et ajuste automatiquement la 
production pour tenter de le faire 
disparaître. Simultanément, les cen-, 
traies de réglage germaniques race-’ 
vront de leur centre de contrôla un 
signal analogue, mais qui est, en tait, 
la différence entre (a variation de 
fréquence et ta variation de puis- 
sance. Car la variation de fréquence 
est la même pour les deux réseaux, 
tendis qu'un déséquilibre de la puis- 
sance transitée n’a pas le même sens 
pour chacun d'eux. Une importation 
pour la France est une export ati on 
pour l’Allemagne. 

Il va donc y avoir action simul- 
tanée des centrales de réglage alle- 
mandes et françaises, chacune agis- 
sant de manière à annuler le signal 
d'écart qu'elle reçoit Quand elles y 
seront parvenues, la fréquence aura 
retrouvé une valeur normale, comprise 
entre 49,95 et 50, (S hertz, et le bilan 
des échanges internationaux sera de 


nouveau conforme aux prévisions. 

La puissance électrique appelée 
par les consommateurs français varie 
de plus de dix mille mégawatts au 
cours de la tournée, mais les fluc- 
tuations rapides sont d'amplitude 
bien plus faible. Les centrales équi- 
pées pour le réglage sous commande 
directe de l'ordinateur permettent 
d'ajuster la puissance è l'Intérieur 
d'une certaine bande, dont la lar- 
geur est typiquement de cinq coïts 
mégawatts. C'est amplement suffisant 
pour répondre aux fluctuations nor- 
males, mais en cas d'incident, cela 
peut être trop faible. Il serait, cer- 
tes, possible d'élargir cette bande de 
réglage, mais cela coûterait cher. 
Une centrale qui sert au réglage 
fournit moins d'électricité qu'elle ne 
pourrait le faire, mais elle ne 
consomme pas beaucoup moins de 
fuel pour autant Elle produit donc 
une électricité coûteuse. 

Il arrive donc que l'ordinateur ne 
puisse rétablir les conditions nor- 
males de fonctionnement. C'est 
alors l'Ingénieur de contrôle qui 
prend le relais. K y s an perma- 
nence des centrales qui rte pro- 
duisent pas de courant mais qui 
peuvent en produire & bref délai. 
Ce peut être des centrales hydrau- 
liques dépendant d’un barrage dont 
les vannes sont fermées, mais 
peuvent être rapidement ouvertes. 
Ce peut être aussi des centrales 
thermiques qui tournent au raient?. 
Compte tenu de ces disponibilités 
et de la nature de ta perturbation, 
l'ingénieur de contrôle passe les 
ordres nécessaires at la situation 
est rétablie dans les minutes qui 
suivent 


Le dernier recours 


Reste le cas de panne vraiment 
grave entraînant une forte baisse 
de la fréquence. Il ne s'agit plus 
alors de rétablir la puissance, mais 
d'éviter que la perturbation , ne 
prenne trop d'ampleur. En premier 
Heu, quand la fréquence descend 
'au-dessous de 49 hertz, l'inter- 
connexion avec les autres réseaux 
étrangers est supprimée. Simulta- 
nément, on pratique des « déles- 
tages », on coupe le courant è cer- 
tains utilisateurs. SI ce délestage 
est Insuffisant, on sépare la France 
en deux réglons : le Nord et le 
Sud ; la frontière va en ligna è peu 
pria droite, d'Avranches A Montbé- 
liard. A part une pointe vers le 
Sud qui permet d'inclure, dans la 
région nord, certaines . centrales 
hydrauliques du Massif Central. La 
régime redeviendra normal dans 
une des deux zones, mais la fré- 
quence continuera A baisser dans 
l'autre. On procède alors è de nou- 
veaux délestages, at si nécessaire 
à une nouvelle scission de la zone 
touchée an plusieurs « Ilots » indé- 
pendants, de façon è isoler la 
région où s'est produite ta panne. 
A la limite, si la fréquence descend 

au-dessous de 46 hertz. U faut 
Impérativement déconnecter lee 
centrales thermiques qui ne peuvent 


fonctionner correctement à plus 
basse fréquence. Les coupures sont 
alors généralisées et seuls quelques 
utilisateurs très prioritaires restent 
alimentés A partir des centrales 
hydrauliques. 

Un accident aussi grave est encore 
purement théorique, du moine en 
France. Mata des pannes graves sont 
survenues aux Etats-Unis an 1968, en 
Grèce en 1972, et même si des pré- 
cautions supplémentaires* ont été 
prises depuis oes accidents, 
on rie peut totalement les exclure. Il 
y a d'ailleurs un cas réel qui est as- 
sez similaire, c'est le cas d'une 
grève. U y a cependant une -diffé- 
rence essentielle : la panne est for- 
tuite et les réactions doivent être très 
rapides ; en cas de grève, on dis- 
pose de plus de tempe et on peut 
prendra des mesures moins brutales 
Mate, fondamentalement, elles restent 
les mêmes : suppression de l'Inter- 
connexion avec l'étranger, délestage 
plus ou moins Importants, baisse de 
la fréquence. Car l’exigence physi- 
que est toujours la même : puisque 
l'électricité n'est pas stockable, la 
production doit être è chaque instant 
égala à la consommation, et quand 
la première diminue. Il faut bien que. 
bon gré mal gré. la seconde suive. 

M. A. 
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Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. • 

Plus légères. Plus douces. . . 

A la gamme «te ses lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, 
vsôFTIC vient d'ajouter tes minrfiesribtes: flexibles eu raison de 

Wabks à porter et totalement invisibtes pour votre entourage. Si 
vous ôtes encore réticent on si voos avezdfl nnonew à porter d'autres 
modèles de lentilles- venez tes essayer. QaSâtaacaL Ilyadcgcanoes 
diancts pour qu’elles vous conviennent. 

Informez- vous cfcœ: 
gQ^Bd Matesberbcs - 75008 PARIS 

TêL: 522J 5 '® . 

WMâæs sstfsfass - 
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Consommation française d’électricité 
prévue poor la journée do 27 février 1975 

La comte de la cozzsommtloo française 4F£!ectzfcft6 «ufe peu â r m 
Jonr ouvrable à l'autre, ce Qui p er met sa prévision. Av grand creux «fta 
la nuit succède une large bosse occupant toute la (tra n sp o rts, 

utilisations Industrielles et domestiques). Fuis vient la c re ux du déjeuner, 
la reprise de FXpiès-midl (industrie)» un creux vers dix-lntit Heures cor- 
respondant i la tin de !a Journée de travail, et la pointe du soir ( éclairag e, 
utilisations domestiques) ; enfin la pointa de vingt-deux heures est origine 
tarifaire ; c'est è cette heu re que se mettent en marche de nombreux 


24000 


•III 

1 

~T 1 I 

H 1 

ri 

USIONS i 

i va Ile S 

— 

\ f 


soodo 


-70 000 


L_ \ 


TH TT 


, i"T" r 


B 

\ 


V 


VJ/ 


CONSOMMATION FRANÇAISE 
D*ÉLECTRICFTE 
PRÉVUE POUR LA JOURNÉE 
DU 27 FÉVRIER 19 
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apparat la de ehauftege domestique, dont les utilisateurs bénéfMent alors 
d*un prix plus faible du courant. * 

Les deux eoufbeg représentent les prévisions faites la veille et 
s em ai n e à l’avance. La courbe de consommation réelle n*a pas été tracée ; 
elle présente de très nombreuses irrégularités, mais s'écarte extir fanenent 
peu de la combe en traits pleins, La différence entre les deux prévisions 

tient essentiellement A la météorologie. La Journée du S7 février a été Me 

■ 

belle, avec sn ciel extrêmement claie. D'où une fraîcheur noetnnie un 
pen plue forte- que. ce qui était prévu une mnisiiin avant, et donc une 
augmentation du chauffage, mats par contre une forte réduction -des besoins 
d’éclairage on On d'après-midi et en début de sotrëel 


Pourquoi payer 
une œmmumeation 


Télex 

deux fois 
son prix? 
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Il suffit de transmettre 
vos messages 
pendant les heures 


/ -Iêé ^ 

Transmettre vos messages pendant ies heures 
creuses, c'est éviter lèsencombrements du réseau, 
le renouvellement des appels, ies pertes de temps.. . 

C'est rentabiliser vos. — _ 

communications, vos Dur, C^t'?lCs f 

communications Télex,' ‘TTT., - r, 
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- Le Télex pareeque 
l'information n'attend pas... 
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astronautique... médecine... biologie... énergie... en 1975 


une somme de connaissances 
et de découvertes 
' votre portée ! 

Pour la première fois à l’intention du public fran- 
çais, un collectif de grands savants, chercheurs 
et écrivains scientifiques nous présentent : 


une histoire universelle 
qui marque notre vie d'aujourd'hui 
et transfigure déjà celle de demain 


Sous la direction de B. Kouznetsov 
président du Comité international Albert 
Einstein, et présenté par Michel Rouzé, 
écrivain scientifique. 

Avec la collaboration de V. Ambartsoumian, 
A. Baïev, L Guerassimov, A. Oparine, lou. 
Ovtchinnikov, membres de l’Académie des 
Sciences de l’U.R.S.S. 
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Première liste du COMITE DE PARRAINAGE 
(Constitution au 7.2.75) 

Brun Edmond Membre Académie des Sciences 

• Castaing Raymond Professeur de physique 
à l'Université de Paris-Sud • Coulomb Jean 
Membre Académie des Sciences • Decaux 
Bernard Membre Académie des Sciences • 
Denielou Guy Président Université technique 
de Compiègne • Gautier Jean-Albert Secré- 
taire Perpétuel de l’Académie de Pharmacie 

• Labeyrie Jacques Chef du Service d’Elec- 
ironique-physique du Centre d’Etudes Nuclé- 
aires de Saclay • Lamy Maurice Secrétaire 
Perpétuel Académie de Médecine • Lépine 
Pierre Membre Académie des Sciences - 
Membre étranger Académie des Sciences 
Médicales d’U.R.S.S. • Lequeux James Astro- 
nome titulaire à l’Observatoire de Paris-Meu- 
don • Lichnerowicz André Membre Académie 
des Sciences • Lucas René Membre Académie 
des Sciences • Orcel Jean Membre Académie 
des Sciences • Pecker Jean-Claude Membre 
correspondant Académie des Sciences • Pïga- 
nioi Pierre Président de l’Institut International 
Futuribies • Ponte Maurice Membre Académie 
des Sciences • Roche Jean (Recteur) Membre 
Académie des Sciences • Tazieff Haroun Vol- 
canologue • Teillac Jean Directeur Institut de 
physique nucléaire et de physique des parti- 
cules • Terrien Jean Directeur Bureau Inter- 
national des Poids et Mesures • Wyart Jean 
Membre Académie des Sciences. 
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La grande aventure humaine dans 
le domaine des sciences. 
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Bon de documentation 

Je désire recevoir sans engagement de ma pari, une 
documentation complémentaire sur votre ouvrage 
concernant “La Science au XX e siècle”. 

M.. Mme. Mlle 

Adresse 


Profession 

A RETOURNER A C.A.L.D. 

7 S rue Debelleyme 75003 PARIS 
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LE MONDE DES SCIENCES ET DES TECHNIQUES 


DU PLOMB DANS L’AIR DES VILLES — 

Un danger pour les enfants 

L A quantité de plomb dans connues pour d'autres voies, sons. La quantité dt 
T atmosphère n’a cessé 7 00 mm en moyenne pour dans Pair n'es t donc r 
— — — ■*— — — * JUo-de- Janeiro, et entre 1 500 *■'*"*--* +- 

et 2 400 ppm en moyenne pour 
soixante-dix-sept vfOes amé- 


I 

V 


g * T atmosphère n’a cessé 
<f augmenter ces cent 
dernières années, d’abord à 
cause de la combustion du 
charbon, ■ ensuite à cause de 
ressente des automobiles. La 
concentration atteint aujour- 
d’hui dans Va br dés vü les 
jusqu’à cent on d eux cents 
fois celle des sois qui ne sont 
pas contaminés. 

•De récentes mesures faites 
à Manchester en Grande- 
Bretagne confirment ce ni- 
veau dfc pollution. Alors que 
la concentration de plomb 
dans les sots, naturels est en 
moyenne de dix parties par 
mülion (ppm), elle passe à 
85 ppm dans les régions ru- 
rales proches de la vüle de 
Manchester pour atteindre 
une moyenne de $70 ppm 
dans la vüle éUe-méme. 
Selon les endroits, elle varie 
de 500 à 1500 ppm et peut 
même aller jusqu’à 
10 000 ppm. Ces valeurs 
rejoignent celles qui sont 


Comme on po u rra i t s*ÿ at- 
tendre, la quantité de plomb 
généralement présente dans 
Te sang est pws élevée chez 
les citadins que chez les ru- 
raux. Les hygiénistes se pré- 
occupent donc, depuis plu- 
sieurs armées déjà, des effets 
toxiques que risque d’avoir le 
plomb inhalé par nomme des 
villes. Si Von admet que 
V homme adulte inhale en 
moyenne 20 mètres cubes 
d’à br chaque jour, la quantité 
de plomb qui sera absorbée 
dans le sang à travers les 
membranes pulmonaires sera 
d'environ 10 microgrammes 
par four. Or, Fhomme mo- 
derne absorbe en moyenne 
200 à 300 microgrammes de 
plomb par jour dans sa 
nourriture et dans les bois- 


sons. La qu a nt ité de plomb 
dans Voir n'est donc pas, pour 
Vinstant du moins, trop dan- 
gereuse pour Fadutte. 

Il n’en est pas de même 
pour les enfants, qui sucent 
en général toutes aortes d’ob- 
jets tombés à terre, même sur 
les trottoirs des voies. Un seul 
bonbon tombé à terre peut 
aboutir à l’ingestion de 10 à 
50 microgr a mmes de plomb. 
Or, si la dose maximale ad- 
missible pour Vhamme, est de 
430 micr og rammes de plomb 
par jour, dose qui est rare- 
ment atteinte, la dose admis- 
sible pour les enfants est 
d’environ un tiers (compte 
tenu du rapport de poids), 
soit 140 microgrammes par 
jour. Avec la nourriture et 
les boissons, cette Umite est 
pratiquement atteinte. Toute 
quantité de plomb supplémen- 
taire inhalée ou absorbée en 
suçant les doigts ou des 
objets provoque pratiquement 
le dépassement de la dose 
limite pour Fenfant. 


L’ACTUALITÉ MÉDICALE 


■ ■ . • ■ 

LES ANALYSES BIOLOGIQUES 

■ ■ ® 1 

Vers une nouvelle législation 
et une convention nationale 


A TTENDUE depuis de nom- >ea pouvoir* publics se salent refu- pie, responsable d’une tonne «Thépa- 
b reuses années, une nouvelle eés & relever la valeur du B (1.05 FJ, tita virale, ne figure pas dans la 
législation concernant les valeur que la profession estime notai- nomenclature actuelle et iTeet donc 
laboratoires d'analyses de biologie rem eut Insuffisante, pui*ni’e»a pas, en principe, remboursée aux. 
médicale devrait être adoptée par réclame au moins 125 F. Une aug- assurés sociaux. 
l'Assemblée nationale dans les mentatlon pyrovtsionneUe de 10 can- Une loi et une convention nationale 
semaines qui viennent. Mmes pourrait cependant être pro- pour les laboratoires d'analyses : 

En 1974 prés de 1 200 millions de ctialnement accordée en attendant voilé qui devrait enfin rêgtemen- 
. n „ ‘ été dépensés pour des l’établissement du double tarif : tarif ter une profession qui, Jusqu'Ici, a 
analyses, au titra de ('assurance d’autorité, qui resterait alors é 1,15 F, dû se surveiller efle-môme et semble 
maladie car ta Caisse nationale P*»* - Ibs laboratoires ee dégageant quelque peu Impatiente de voir enfin 
d’assurance maladie. Ce chiffre ne <*• ** convention î tarifconventlon- «abfies des rtractara». de concw- 
cæse de croîtra d’année en année nel majoré pour les autres. tetion avec les drtténmtes «rtoritts 

à un rythma assez rapide : 205 °f* Un dernier problème enfin devrait . tute ^ 1-8 , r p „ f ess,< y, 

d'augmentation entre 1973 et 1974 lui aussi bientôt trouver une soi- d8 J£ rt * av8 ? 

(16.3 ■/• d'augmentation en moyenne bon : celui de la révision de la 

pour les quatre dernières années). nomenclature, bientôt achevée, et qui !“ 

La technicité croissante des actes . devrait permettre d'introduire de 3?J^^ C T ta,na drofts 8 coux 
biologiques utilisés en médecine nouveaux examens : la recherche de assumenI ' 

(analyses bactériologiques, dosages I' « antigène Australia », par exem- XAVIER WEEGER. 

de eels ou d'hormones, etc.) exige 


CONÇU EN FRANCE 


une qualification parallèle des per- 
sonnes responsables d'environ six 
mille laboratoires agréés. Pour des 
raisons évidentes, un contrôle rigou- 
reux des conditions dans lesquelles 
sont faites les analyses, dont la 
moindre erreur peut avoir des consé- 
quences graves pour la santé du 
malade, est devenu indispensable. 

Cette double exigence est recon- 

L A société française SERETE dimensions suivantes : longueur, lever des carottes & 200 mètres nus par le projet de loi que doivent 
et la centrale d'achats sovié- 73 mètres ; largeur, 14430 mètres ; sous le fond de la mer à travers prochainement discuter les députés, 
tique SÜDOEMPORT ont tirant d'eau en charge, 350 mè- 600 mètres d'eau an maximum. Alors que jusqu'à présent le direc- 
passë un contrat pour la fourni- très ; déplacement, 3 200 tonnes Ainsi pourra-t-il reconnaître la tour d’un laboratoire devait posséder 
ture d’un navire de reconnaissance environ. plus grande partie des fonds de la un diplôme de docteur en médecine, 

géologique des fonds de la mer Conçu selon des et mer Caspienne. de pharmacien ou de vétérinaire, le 

Caspienne. Le montant du contrat des procédés mis au point par projet de loi prévoit une formation 
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Une histoire de la psychiatrie dynamique 


Un navire étudiera les fends de la mer Casnieme 


A LA DECOUVERTE DE LWONSCIENT > 


* A LA DECOUVERTE DE 
L'INCONSCIENT. Histoire do la 


ces messies de la révélation les 
champions du magnétisme, du 


psychiatrie dynamique. Traduction yamnâjphpH ^rrw, de lliypno- 


PWNTEMPS 75 




à boni Al '■ CABO SAN VtCENTE,, 


est de 113 minions de francs, essais rinstitut français du pétrole, le 
et assistance technique compris, navire est doté no tamment du 
Le bateau sera construit A Rouen posltfonnement dynamique du 
•par les chantiers Dubigeon- « flexo-forage » (le train de tiges 
Normandie. rigides est remplacé parmi tuyau 

Le navire, qui gagnera la mer flexible), du vibrooarotage, du 
Caspienne en septembre 1977, aies sonar latéral, d’un étinceleur (ou 

. sparfeer), destinés & la sismique 

jr \ sous-marine, et d’une installation 

UN mwvidürA tJSSWTîS 

DE SAUVETAGE 250 L® navire po mra , pré- 

POUR LES EQUIPAGES i : 

DE SOUS-MARINS , — , 

EN DÉTRESSE 

/ L A»raJf être PO* CONGRES - CROISIERES 

slbie de sauver lea équh J 

pages de sous-marins Mo- 

LUC 1 EM R 0 DRIGUES-EIY 

du CMnd-Oudeu et de ru- PRINTEMPS 75 

cherches techniques sous-ma- 

rinee (CMJI.TJSM.), & r arsenal 
de Toulon, ont permis le mise 
au point d'un dispositif qui ' 

équipera désormais tous les 

sous-marins nucléaires ou tes 1a 

submersibles d’attaque du type 

Agoata (1200 tonnes) i propui- « , 

Un ses permet aux membres * % 

de r équipage de sortir un par /j ir / / 

un du sous-marin. Chaque hom- y/»/» ». 

me prend place dans le cas, / / 

revêtu des pieds A la tête d'une , Ug j 

combinaison étanche (une paroi 

transparente étant située devant «“t** vT ÿlHI ï ^ ]S 

fa visage). L'intérieur de le 

combinaison est rempli d’air qui 4 6001 " CABO SAN VtCENTE. 

sa met en équipression avec le 
milieu marin extérieur au fur 
et è mesure que le sas est 
ennoyé. Cet air permet è (hom- 
me enfermé dans sa combi- 
naison de respirer, et fui assure 
une flottabilité positive dès qu’il 
sort dans Teau par te panneau. “ “ 

La remontés est rapide au début 
— de Tordre de 3 mètres-se- 
conde 

La deuxième phase de te re- DEUX CONGRES EN MSDTTERRANSc 
montée est ralentie par un pa- 
rachute A ouverture automatique dtmt programmas tdemfflqws, culturel* 
analogue eux parachutes de et touristiques 

queue des avions. Ainsi, la fin 
de la décompression aera-t-elte 

progressive, ce qui est tou [ours xx* cames «r amaautmm 

préférable pour rorganiame hu- ■umojin a l ujuiiiüa 

main. 

Une fols parvenu en surface. ou SAMai 17 mai au jeudi 29 mai iots 

te naufragé gonfla r espace 
compris entre tes deux parois hahsbue 

de sa combinaison étanche è alexamhbe - hSukuon - santomn - te fwée 
raide d’une pma bouteille de hmsoi£ 

*“ C ^ b0M m> - ” *“"» ,PWr*.-P.ra» 

une Isolation thermique remar- 
quable, et r expérience a prouvé 

qu’un homme peut tenir vingt- nr irwuwinrii ■iniiriirrnreiiBT 

quatre heures dans une eau à ,ii ,n ■ 

10 degrés centigrade. La oombi- 

neiaon comprend en outre loua osptnurrMl 

lea équipements de survie . 

C'est ; a marine britannique qui m JEUDJ 29 " LUN “ 9 » 197S 

a m/s au point ce système de u 

sauvetage, essayé avec succès rwKai£ 

sur des hommes fusqu'à la etansul - «jsaoas - rhodes 

profondeur de 180 mètres. Le karsub 

CÆ.R.TJSM. e perfectionné éputir ua.~F.iooo 

r équipement de façon è per- ■ 

mettra de sauver dés hommes > » 

bloqués par 300 mûres de tond ; JVvA. aens&hsnouents et mscw>tkins 

il a notamment ajouté le para- ***'" 

chute de freinage. Ce système 

Individuel présente de nombreux CR0,SIERES LUCTE " ROdricues-elv 
avantages sur tas sous-marins -w , . 

dé sauvetage de type D.SJI.V. n.msuMM-wnse m ns-i|WAi sa 

(Deep Submergence Res eue 

Vehicle) mis eu point aux Etats- 

Unis : il est entièrement auto- • 

nome, li est utilisable quelle que — — 1 

soit la gîte du submersible ac ci- — - 

denté, et II est Incomparablement 

V moins cher. y 

CHARLES GALFRE. / X 


EDECINS 


DEUX C0HGKE5 91 USDnBZMNËE 

dbnt programmes cdmfflquttSi cuKmla 
et touristiques 


« DES RYTHMES 
BIOLOGIQUES 
A LA 

CHRONOBIOLOGIE » 

* DBS B1THHES BIOLOGX- 
«ÜBS A LA CHRONOBIOLOGIE, 
per Alain BeftxUmSp d&» Gu- 
tfün-TQlsts (crilL IMicoiixs de le 
mfthAde), 128 p, 16 F. 

Au. cqyrnncncwnea* «ait d&ude 
Bemexd, le milieu Intfetour, e 
bod « znerredlletct sjetème de régu- 
lation e. Le oanotérlstZqafl te 
ocgealamee Titrante. o”6talt . de 
maintenir constantes leurs condi- 
tions de fonctionnement. Lee 
taux de sucre, de. graines, de eela 
minéraux doraient, quelle que soit 
le TBiléfeé des apporta éxtâtiecm, 
être xnatntenufl entre dttaote 
Umltea Toute rarlation 'était 
anormale, et pro m ptement eorti- 
gée. Pourtant on conxudsaatt plu- 
stenxa phénomènes eyollquea, 
comme la vetlatacm de la tempé- 
rature au cours de la Journée. 
L’auteur, et quelques satire, ee 
sont convaincus que ces phéno- 
mènes cycliques étalent tout 
aussi fondamentaux que les 
processus de régulation. Délaissant 
la chapelle de «sainte Homéosta- 
sie». Ea portèrent sur Ire fonte 
baptismaux une science nouvelle : 
la chxouoblologle, c’est-à-dire 
l’étude te rythmes héologlqnee. 
et pins généralement rintroduo- 
tUm du temp s comme dimension 
biologique. 

Jnsquc-lé, le propre est etelr, 
l’Intérêt soutenu. La suite est 
moins bonne. S'il est un défaut 
Me répandu en France, c’est bien 
l'excès d’importance que, depuis 
Peeoartae, on donne aux questions 
de méthode. La collection dont 
ratt partie ee Uvre Justifie certes 
qu’il y soit question de méthodo- 
logie ; mais ê trop parier de la 
façon dont on acquiert les eon- 
naimancea, dont on les dun, 


DU SAMHU 17 BSAI AU JEUDI 29 MA1 1975 
MfiRSOUf 

ALEXANDRE - HÔUUOJON - SANTQfüN - LE PIRfiE 

HMSGUE 

è partir de— F. 12Q0 


quelque peu. Est-Il si Xmpostant 
de pâte de rythme cdrcadlen» 
et nem de rythme « nyctèmèral » 7 
Ce n'est guère apparent - pour le 
lecteur. 

Le dernier chapitre, « Art «t 
duonoblologle », tranche heureu- 
sement sur le long développement 
qui le précéda. Retrouvant un 
humour qu'il semblait avoir ou- 
blié, Fauteur se livre à quelques 
considérations sur la structure 
temporelle - des couvres d’art, 
considérations forcément eom- 
nslres. mate qui ne août pas dé- 
pourvues d'intérêt. 


de pharmacien ou de vétérinaire, le 
projet de loi prévoit une formation 
spécialisée, qui sera précisée par 
décret La responsabilité du fonc- 
tionnement d’un laboratoire exigera 
l B « exclusivité », c’est-à-dire que le 
directeur de rétablissement ne pourra 
exercer dans plus d’un laboratoire 
ni cumuler son activité avec celle 
de médecin, do vétérinaire ou de 
pharmacien d'officine. Cette mesure 
ne devrait pas manquer, ai ette est 
appliquée, d’entraîner une modifica- 
tion dans la structure de la profes- 
sion : surtout en zones peu peuplées, 
beaucoup de pharmaciens d’officine 
exploitent également un laboratoire 
d'analyses. Le texte de loi prévoit 
certes des dérogations b cette règle 
de r exclusivité, essentiellement pour 
des raisons d'implantation, ainsi 
qu’une liste, fixée -par décret, d’ana- 
lyttes que pourront effectuer les 
pharmaciens d'officine. 

Une autre disposition du projet de 
loi avait dès l'origine, provoqué une 
vive opposition de la part des pro- 
fessionnels. EHe prévoyait que plus 
de la moitié du capital du laboratoire 
devait être détenu par des personnes 
‘ remplissant les conditions nécessai- 
- res pour diriger un laboratoire, mais 
ce pour une période de cinq ans 
seulement Les organisations profes- 
sionnelles ont vu là un danger : 
au bout de cinq ans, n’importe qui 
pourrait acheter l'établissement, par 
exemple un fabricant de matériel 
destiné aux analyses, .devenant par 
là maître d'imposer ses méthodes. 
Mais le gouvernement lul-môme a 
ri mention de proposer un amende- 
ment supprimant cette disposition. 

Une convention nationale 

■ 

La gouvernement a, par ailleurs, 
prévu un autra amendement permet- 
tant la signature d'une convention 
nationale entra la profession et les 
caisses de Sécurité sociale. La signa- 
ture de cette convention,, qui aérait 
Imminente, eet, en effet, subordonnée 
’& une modification du code de la 
Sécurité sociale. 

Comme le texte de loi, la conven- 
tion établira un dispositif de 
« contrôle de ' qualité » pour les 
laboratoires qui l'accepteront, 
contrôle de qualité déjà fait par auto- 
discipline pour une bonne partie de 
la profession. Moyennant cette sujé- 
tion, et d'autres, essentiellement ad- 
ministratives. Inhérentes è toute 
convention, les laboratoires conven- 
tionnés verront leurs malades rem- 
boursés & un tarif supérieur au tarif 
de remboursement minimum, dit tarif 
« d'autorité ». 

La proximité de la signature de 
cette convention expliqua en bonne 
partie le fait que. Jusqu'à présent, 


française J. nstbaaer. Far MJF. 
Ellenberger, Fuis, Sfanep, 1975, 
759 pages, ZS» T. 

>*>JSTTE œuvre momnuen- 
( taie, oecte somme de 1a 
psychiatrie dynamique 
est A ia fois une fresque et un 
polyptyque. Une fresque par 
l'unité, à la fois celle 6e' l'objet, 
et du sujet qui l'étudie. Ellen- 
berger, psychiatre. Mais aussi 
on polyptyque, une succession 
de tableaux finis, extraordinai- 
rement vivants, de véritables 
microbiographies d’hommes re- 
marquables et dont la plupart 
sont inoaôzms et oubliés. 

Cette variété est le tait de 
la diversité des dons et des 


cultures française, allemande; 
amfrrtmdng» du Noxd, psychia- 
tre, mais aussi erimînnlngro- 
(d’où sans doute ce soin quasi . 


tisme. Mesmer, le marquis de 
Puységur. Braid et, évidemment. 
Charcot et récote de Nancy. 
Mate aussi Les ph 11fW T' hB * 1 dont, 
de Schopenhauer A .Nie tzsche , 
sans oublier Darwin, se nourrit, 
'de façon plus ou rorving cons- 
ciente. la pensée freudienne. 

Quatre portraits 

Viennent ensuite quatre 
grands portraits, Janet, Freud, 
Adler, Jung ce qui permet 
d’alHeurs à chacun de récupérer 
son bien. Janet rentre en pos- 
session du mot c su bconscient», 
Adler du complexe d’infériorité. 
H y aurait des pages & écrire 
sur le caractère indestructible 
des erreurs propagées par tes 
exégètes de deuxième m&tn 
Ellenberger considère qu'en 
matière d'antériorité Janet a 
raison contre Freud- O n sai t 
que les deux hommes noam- 


pollder de te vérification des w» 

&£££nte histort^ÏÏTa mr- £5* fîÆJ'KS* StaT 
tvttif* h - Mnrien e(r écrivain- car fl ■ wDlôDt i ntens e l uu pour i ancre. 

g»,»», Æ^-.«ggasî- 

de ces hommes épaula : <*« tJrîï heurte 

culture que l'époque romanti- dton au son aîné, et se nemrte 

que a vu fleurir et dont Freud ï®? 8 - ^ aiis dou ‘ te 

et Jung, parmi tant d'autres, “ÎR. 

ESaJ" di * M ' <* n^me m to n 5âtto, 

I/SSwrtlImüi. mu* de e y le pm- 

théories, dont certaines sont Çhanal^te (te . mu 

complexes, ne serait-ce que he , ta 

SSS^éHes toSuisS S* 8oiogüé berltoris f&tet in»- 

conoeptkm germanique, nln - 
cite Jamais l’autew a se réfu- 
gier dans la commode otosen- 
rfté dont tes écrits modernes 

som à friands - Ayant tu A sa S* D SÎSl 

parution, en 1970. l’édiHon amé- ^ O 11 "!® me 

voudrais ffliStSte E*®? 

traduSeS de s'être a Wœ et 1» , théorie des wges. 38 
acquitté d'une tftche redoutable. k J 8 ™™* ^-j, 23 

L'ouvrage est en réalité dou- Si 

ble car, comme L'indique S 

U. p Ellenberger me sotae Incohérente de Plless 

courte tatroductîon, il n’y a pas 

de soperposition entre te dauphin selon te coeur de FTeud. 

conc^^HiœQnaeiemt, dont la A ^ Ai 

mise en tonne a • réellement _^ c ^ oonstitution .des di- 


ü est indiqué page 371). C’est 
des sotoe incohérents de Flless 
que mourra Karl Abraham, 1s 
dauphin selon te coeur de Freud. 
A quarante-huit ans,- 
Avec la constitution des di- 


commencé avec le dix-nenviéme ê S° 18 ®_. 


siècle romantique allemand, et 
L'utilisation dans un but thé- 
rapeutique de ce qu"fc y a d’in- 
conscient dans l’homme et qui 
remonte au début des temps 

Et c’est ^nsl que rouvrage 
commence par te relation d'une 
séance de guézSsloii primitive 
sa Guyane britannique obser- 
vée, sinon comprise, par r eth- 
nologue allemand AdoXf Bas- 

_ 

Comment rendre com p te de 
cette véritable psychanalyse de 
l’humanité en ces quelques li- 
gnes? Je voudrais insister sur 
l'Influence successive du siècle 
des Lumières, qcü' arrache le fou 
au bourreau et le proclame 
atteint - de- maladie mentale 
(cette maladie mentale -dont 
d’autres, de nos Jours, nient Jus- 
qu'à l'existence, puis de l^xjque 
romantique. 

Oelle-d prône te crête de 
l’irrationnel et de ltmlivldueL 
eüe se passionna pour les my- 
thes et les rêves. . 

B faudrait encore ajouter A 


ques un divorce se produit en- 
tre renseignement officiel de 
1a psychiatrie et la transmis- 
sion directe du savoir d'un 
maître à on élève; situation 
qui rappelle celle des écoles 
initiatiques. Cette coupure 
dans, la psychiatrie existe en- 
core et son Importance est fon- 


Ptds-je ajouter que la pré- 
sentation des pages en deux 
colonnes est très agréable, que 
la mise en marge des référen- 
ces bibliographiques est heu- 


reuse.. qu'il y a quelques fautes 
d’impression et que la couver- 
ture blanche, jaune et noire 
m’a laissé un sentiment de 
malaise ? Mais ceci étant c’est 
un livre étonnant de richesse, 
de réflexion, de vie dont la 
publication est due A l’initia- 
tive de la Fondation euro- 
péenne de là culture et que le 
talent d’EHenberger a su ren- 
dre accessible au lecteur non 
spécialisé. 

Dr C. KOUPERN1K. 
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nattait 

ISTANBUL « XU5AM9 « RHODES 

KARSBllE 

é partir üe «^F.IQDO 


RBtSDGN&iUtTS ET MSCAPTKWSl 


A «*491 


CROISIERES LUCIEN RODRICUES-ELY 
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TOUS LES JOURS 
VOL DIRECT PARIS-BEYROUTH 

DEPART : 13 h 00 - ARRIVEE : 18 h 40 
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DEMANDES D'EMPLOI 
OFFRES D'EMPLOI Sam 

REPRESENTAT. : Daman** Î5$ 

Oftes tfEmploî "Ptacal^Encaittÿ^ 

«te hauteur 36,00 


■» ÜJIOMtC. 
6,00 6,89 


35.02 

1721 

65.02 

42.03 


mnofiCEi (ns» 


La type ta ligna T.G. 

IMMOBILIER 

Achat — Vents — Location 24.00 28,02 

AUTOS — BATEAUX 22^0 25L8B 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60,00 • 70,05 

OCCASIONS 22,00 25,68 



internationaux 


Booz, Allen & Hamilton 

rnnc«;i^ 0, îi^?v S J es Plus Importantes sociétés internationales de 

na+irtn*?» ° e ^ ,r6c * , o n - raison de l’expansion de nos activités inter- 
na +«?.+ Ü?' n ° us î BC ^ erc K ons P our développer nos équipes des spécialistes 
on A«i£ remi ?i r Pl an .P 0ur I e * filiales de notre groupe, implantées en Europe, 

nque - ^ uc t en Afrique du Nord et au Moyen-Orient, dans l’un 
des domaines suivants : 

• PLANIFICATION, ORDONNANCEMENT ET CONTROLE DE LA 
PRODUCTION 

• GESTION ET CONTROLE DES APPROVISIONNEMENTS 

• GESTION ET CONTROLE DES STOCKS 

• MARKETING ET PR0DUCT MANAGEMENT 

• ENTRETIEN, INDUSTRIAL ENGINEERING ET ORGANISATION 
INDUSTRIELLE 

• TRAVAUX NEUFS (PROJECT MANAGEMENT), SUIVI DE REALI- 
SATION ET DEMARRAGE D'INSTALLATIONS NOUVELLES 

• COMPTABILITE INDUSTRIELLE ET CONTROLE BUDGETAIRE 

9 

Les candidats devront ^déjà avoir mis en place avec succès des structures 
d’organisation, des systèmes et procédures de gestion dans leurs domaines 
de spécialité. 

Les candidats retenus devront être diplômés - .grandes écoles ou business school - 
.et avoir une expérience industrielle ou de conseil' a'au moins cinq ans dans une grande 
entreprise industrielle, de préférence dans les secteurs de la métallurgie et de la 
transformai «xi des métaux, et être bilingue Français/ Anglais. 

Les rémunérations seront en fonction de l'expérience acquise. 

Pour faire acte de candidature, prière d'adresser un curriculum vitae détaillé à : 

A.M. CHOMTON 

BOOZ, ALLEN £ HAMILTON INTERNATIONAL 
77, rue La Boëtie — 75008 PARIS 




achoc 


Spécialiste de la lutte contre les vibrations, 

les chocs, les bruits 

■ 

recherche 

pour sa flHilf Italienne 

CADRE ADMINISTRATIF 

Directement rattaché au Directeur, sa mission 
sera de traiter tous les problèmes administratifs 
et comptables concernant la filiale* 

Ce poste peut convenir & un Jeune candidat de for- 
mation supérieure ou équivalente ayant une bonne 
pratique de la gestion et des solides connaissances 
comptables. 

Le posta est situé à MILAN. 

La pratique courante de l’Italien est évidemment 
indispensable. - 

Si vous êtes Intéressé, env. votre curriculum vitae 
a vrasACHOc sa. 

39, me des Matburlns - 75002 PARIS, 
è l'attention de Monsieur TiRMAgON. 


IMPORTANTE SOCI ETE 
rFchychc 

POUR MONTAGE D’USINES 
EN IRAK 


INGENIEUR CHEF 



IMPORTANT 
COMPLEXE MINIER 
FILIALE DE GROUPES 
INTERNATIONAUX 
DE PREMIERE NOTORIETE 
AFRIQUE DE L’OUEST 

recherche 

CHEF DE PERSONNEL 

local et expatrié - 
bilingue français-anglais 

Exigeons une dizaine d'années d'ex- 
périence dans activité similaire, de 
préférence outre-mer, et ressources 
évidentes de caractère. 

Situation premier ordre et implan- 
tation technique et sociale . entiè- 
rement neuves. 

Envoyer dossier de candidature 
sous référence 41 au 
Cabinet Serge BAI LLY 
40, aveaue Hocne 75008 PARIS 


a 


i 


lEEP - A & M - ETP ou équivalent) 

Ayant une très bonne expérience des chantiers 
de construction et montage d'usines. 

Il aura è diriger l'équipe d'ingénieurs et 
conducteurs en place sur les sites, â coordonner 
l'activité des sous-traitants assurant la bonne 
exécution des travaux ainsi que la gestion* 
administrative et comptable de la mission. 

•Bonne connaissance de l'Anglais indispensable. 
Est souhaitée une expérience du travail en pays 
arabes. 

Poste basé à Bagdad. 

Adresser CV sous référence 31 0.1 72 à : 

GEDEV SÉLECTION 

34 BIS, RUE VIG NON, 75003 PARIS 


eontroUer 



Orztuti&nie d'étal, regroupant Us activités Us 
plu* dkrmrt lires aux transports fiuvunrx, 
maritimes dt ferroviaires (chfVUiers natal*, 
port* d" une importante republiant n êri- 
ru:iu\ unit.* cke-rrAw pour renforcer no* *Uut - 
Jikj-n Disions:: un cenfrélcssr de gestion. 

prtaelie collaborateur du fHrecteur Gênerai, 
:JrüttbU coiUrofUr au anrio-rULton tlu 

terme, scs responsabilités seront très étendîtes 
et Mumroni des doutâmes variés : gestion, 
planification* management, financement d'in 
vesti^euieiii\.. m 

Les conditions offertes sont exceptionnelles. 
Outre Us avantages matériels sur place (lo- 
gement, voiture, assurances...) , eüc s compor- 
tent une importante partie du salaire en denses 
financée par fin organisme financier interna - 
itoml. 

A gc de plus de 40 ans, vaux poc m #edez une u*r- 
uurliun universitaire avancée lAwfi le domaine 
de:- Science* Économique* ou Financière*, 
complétée si possifrfe par lui M.ll.A. l"in»< 
connaissez r Afrique, vous êtes disposé à r 
travailler à nouveau quelques années, et bien 
sur vous parlez P anglais. Votre candidature 
sera étudiée avec le plus grand soin par lex 
conseil* en recrutement <TEC REQUIP. 

Écrire sous tàf. 20JÜ7 M en prédisant un 
numéro de téléphone où un message peut être 
laissé. . 


□ 


emploi/ regionoux 


appartenant au premier groupe 
de TJ*, français 

recherche pour étoffer 
ses directions régionales 

CADRES 

COMPTABLES 

Us seront chargés d'assister leur Direc- 
teur régional et auront les responsabilités 
smuanles 2 

a Contrôle budgétaire* 

» Comptabilité dientsi fournisseurs* 
m Trésorerie ■ 

•Paye et relations sociales* 

• Comptabilité analytique* 

Ils devront en outre assumer les rela- 
tions arec les responsables des Direc- 
tions : entreprise, financière, informati- 
que f personnel. 

Les candidats devront posséder le B.P. 
et avoir un niveau équivalent au D.E.CJS* 

Us seront âgés de 35 ans minimum et au- 
ront une bonne expérience du bâtiment» 

Adresser CF. détaillé, rtjf.et prêt* à t 

FERE3T 

Direction du Personnel 
lÛ2.rue Amelot, 75541 Paris cédex 71, 


GARAVANS INTERNATIONAL 

Premier fabricant de caravanes 
et résidence* mobile* recherche pour seconder 
son directeur général FRANCE 

? 


CHEF SERVICES 

ADMINISTRATIF - FINANCIER - COMPTABLE 

Le poste nécessite une sérieuse connaissance eL 

expérience dans romanisation, le contrôle et l'exé- 
cution de* domaines suivants : 

• comptabilité générale et analytique, clients et 
fournisseurs ; 

• budget d’exploitation et bilan ; 

• trésorerie et banques ; 

m gestion du personnel ; 

a secrétariat de société*, obligations juridiques et 
fiscales ; 

• Importation, opérations de dédouanement, trans- 
port et transit. 


Le candidat, ftgé d'au 
moins 30 ans. aura une 
formation supérieure de 
niveau DEC5 complet ou 
équivalent. J3 parle cou- 
ramment l'anglais. l'alle- 
mand d possible. Des 
connaissances de la comp- 
tabilité anglo - saxonne 
seront appréciée*. H est 
dynamique avec un Juste 
sens des responsabilités 
et des initiatives qu'il 
aura & prendre. H s’inté- 
grera dans une équipe 
existante bous les ordres 


directs du directeur gé- 
néral. 

Le posta est à pourvoir 
Immédiatement dans une 
ville à 100 kilomètre* de 
Paris. U est dan* nos 
Intention* d e revenir 
dans la gronde banlieue 
parisienne dans les pro- 
chains mois. 

Un salaire de l'ordre de 
70.000 & 90.000 P. ainsi 
que d'autres avantages, 
sera offert au candidat 
de valeur répondant & 
bob exigence*. 

Envoyer C.V. détaillé avec photo A CJ. FRANCE. 
33-35. avenue Gustave-Flaubert. 78000 ROUEN. 
Discrétion assurée. 


infer 


*\ 


Société Européenne de Propulsion 
Etablissement de Vemon 
recherche 

agent 

technique 

Formation : 

B.TJ5. - D.U.T. ou équivalent. 
Compétence: 

Excellente en mécanique de précision. 
Connaissances en fluide et électro- 
technique appréciées. 

Fonction : 

Contrôle des opérations de montage 
et expertises après*essais. 

Adresser c.v. et prétentions en £ 

précisant référence 212 à : : 


Service du Personnel 
BP. 802, 27207 Vemon. 


LA CAISSE RÉGIONALE 
DE CRÉDIT AGRICOLE MUTUEL 
de la Charente-Maritime, recherche 

UN ORGANISATEUR 

Ses attributions : 

• en collaboration avec les utilisateurs, de 
la formulation «les besoins des services et 
des bureaux. 

• des analyses fonctionnelles, y compris 
l'automatisation, 

•de la mise en oeuvre de projers. 

■ de l'information et «le la formation des 
personnels des services concernés. 

Compétences requises : 

. expérience antérieure en analyse fonc- 
tionnelle d’au moins 2 années dans le sec- 
teur bancaire, 

• connaiss-a p profond les en informatique, 

• capacité d’expresion écrite et orale, 

■ capacité è animer des équipes projet, 

• expérience des relations humaines, 

• expérience pédagogique ou à défaut 
qualités pédagogiques. 

Adress.CV détaillé avant le 21 avril 1975, 
à M. LE DIRECTEUR - C.R.OAJVL 
de la CHARENTE MARITIME 
B J*. 42 - 17102 SAINTES 


r 


a 

w 


EUREQUIP 

19. rue Yves du Manoir - B.P. 30 
92430 Vaueresaou 


INTERNATIONAUX 


Le Monde présente cette rubrique dons ses pages r annonces le lundi et 
le mardi. 


\0M T 


nationales en internationales de 

teOSUF CVOSW/NfWAVT» — : ^ , J M 

jmre publier pour leur siège ou leurs établissements situes hors de France 
leurs appels d’offres Remplois. 


recherche 
pour MARSEILLE 


ingénieurs 

technico-commerciaux 


spécialisés en 

Conception de système de gestion 
Etudes d'opportunité 
Réalisation de devis d'études 
et d'exploitation 
Misa en route d'applications 

compétents en 

IBM 370 sous OS et Téléinformatique 


Expérience réelle en informatique de gestion 

■ 

Formation supérieure appréciée — Réf. ....... 


Envoyer C V manuscrit, photo et prétentions 
en précisant la référence à : 

INFOR S. A. — Service du personnel 

241, rue Garibaldi - 69003 LYON 



recherche 

pour l'intégrer à l'équipe 
de Direction de son Usine 
de YAINVILLE (27 km de ROUEN), 700 pers. 

le Chef des Services 


TECHNIQUES 


INGENIEUR A JM. on ECOLE EQUIVALENTE 
a Agé d'une trentaine d'années au moins, ce 
cadre a déjà, acquis une première expérience des 
fabrications mécaniques de série, 
fl possède le gaûfc de l'innovation, tant sur le 
plan technique que des relations humaines, 
a Rattaché au Directeur de 3 'Etablissement, U 
aura à diriger et â animer un groupe d’une 
soixantaine de techniciens. 

Adr. C.V- photo, prêtant., au Chef du Personnel, 
112, rue Am br .-Croisât, 93206 3 1 -DENTS, cédex 1. 

Discrétion et réponse assurées. 


■ 

J 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
région R0UENNAISE 

recherche 

COMPTABLE 

QUALIFIE 

Titulaire BT.S. ou dïpWme équivalent. 
22 ans minimum pour service compta- 
bilité générale. 

Statut maîtrise. 

Rémunération et avantages sociaux 
importants. 

Adresser C.V. manuscrit prétentions et 
photo sous référence 2710 é PIERRE 
LICHAU&/L, 10. rue de Louve is. 
75063 PARIS CÉDEX 02 qui transm. 


MARSEILLE 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

Ins- dlplùmè. Formation électricité et mécanique. 
Spécialisation industries thermiques 
acquise ou donnée par l'Entreprise. 

Grandes capacités indispensables pour organiser, 
animer et contrôler la gestion de plusieurs affaires 
en France (avec bureau d'études et de recherches) 

et assurer l'expansion de la société. 

Discrétion assurée. Dossier retourné au candid at. 
CancL muu C.V. et prêt, à SUD MARKETING, 
N« 11.347 - 3. place F.-Baret, 13006 MARSEILLE. 


GROUPE BANCAIRE PRIVÉ 
recherche pour la COTE D'AZUR 

UN ANIMATEUR 

COMMERCIAL 

ET RESPONSABLE D'EXPLOITATION 

ayant expérience de la 

DIRECTION d’AGEHCES. 

Env. C.V. m*m. et photo sous référ. 8000 Si à : 
O. C JB JP. - 66. r- de la Cbausaée-d'Antlû, 75009 Paris. 




















emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


GOTE ATLANTIQUE 

Spécialiste des communications 

mois avant tout une 

Personnalité de bon sens et de contacts 

(homme ou femme) 

Société Industrielle de 1.B00 personnes, la croissance rapide de notre pro- 
duction et de nos effectifs, notre situation en unités autonomes tendent 'i 
diminuer la qualité et la fréquence des échanges entre personnes et à 
freiner la circulation de l'information. 

C'est pourquoi nous recherchons la collaboration d'un spécial Ista des 
communications, ayant une formation supérieure mais surtout une expérience 
industrielle de plusieurs années, qui sera chargé de l'animation et de 
l'entraînement é la communication. Son âge : 32 ans minimum. 

Si vous êtes intéressé, adressez-nous une lettre 
manuscrite et C.V. précis sous référença M. 71360, 
33, quai GaJIteni - 92153 SURESNES. 


FILIALE DE LA BANQUE DE L* 

UNION EUROPEENNE 


CHEF 

AVIGNON - 


. Vl/VII 








• EXPERIENCE BANCAIRE Cf HOMME 
cTAGENCE "dératoppeur?. 

• BON ANIMATEUR (MINE EQUIPE. 
BON COMMERCIAL. 


DISCRETION ABSOLUE, Lattre manucr.» C.V. 
dtoBU r rimunfir. et phoL « réf. 3174 à 


sélection conseil 

G, PLACE DU MARECHAL JUIN, 75017 PARIS 


SOCIETE PHARMACEUTIQUE 
DE DIMENSION INTERNATIONALE 
PROXIMITE LYON 

recherche afin de développer les régies 
de < bonnes pratiquée de ses fabrications » 

PHARMACIEN 

CHEF DE SERVICE 




Directement rattaché au Pharmacien Responsable 

II aura pour objectif : 

• de collaborer avec le Chef des Fabrications à 
l'élaboration des procédures des «bonnes prati- 
ques de fabrications s ; 

m de contrôler sur le terrain les procédés et la 
qualité des différentes phases de production ; 

• de diriger une équipe d'inspection et de con- 
trôle. 

Ce poète conviendrait à un pharmacien ayant déjà 

l'expérience de différents services de fabrication. 

Adr, C.V- photo et prêt* n a 12.310 M A OEM PubU 

142, rue Montmartre. — 75002 PARIS, qui transm. 
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uifarmatiqfüe 

BSN Gervais-Danone recherche pour un 
département de sa branehe Alimentaire, 
un analyste de formation supérieure, osant 
acquis an moins denx ans d expérience 
dans l'analyse d'applications de gestion. 

Sons la responsabilité du Chef du Service 
Informatique, ii devra - i partir d'nne 
demande d’étude oa d’avau t-projet - 
concevoir et analyser te nouveau système, 
eonbêler et participer à sa réalisation 
et à 

O poste, à pouvoir, à Steenvoorde (39), 
permettra à son titulaire de- développer 
les compétences nécessaires à son évolution 
de arrière au sein d'un groupe important. 

Adressez votre candidature avec c.v. 
détaillé, sous réf. D09 

I à Daniel Hardouin, 

J BSN Gervais-Danone 
^ 126/130, rue Jules Guesde 

J 92302 LevaDois-Perret 


bsn. servais danone 
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AfBancuç 

■TtFopuare 

BANQUE POPULAIRE D’ARMORIQUE 

SAIjNT-BRTEUC 

■ 

pour flou AGENCE CENTRALE 

— 100 employé*. 

— 9 AgA&ttA et bureaux rattachés. 

recherche 

D’AGENCE 

— 35 ans minimum. 

— Réelle expérience de la gestion commerciale eu 
agence Importante ou groupe d'agences. 

— Connaissance approfondie des problèmes de 
l'entreprise. 

— Aptitude au coznmand. Sens de l'organisation. 

— Classa VIL 

— Possibilité da carrière auprès d'un état-major 
dynamique. 

— - Disponible rapidement. 

— Résidence : a UNT-soiEpL 

Curriculum vltaa man. et photographie & adr. à : 

Monsieur J ean-Prançois- René GEORGE. 
CHAMBRE SYND. DES BANQUE© POPULAIRES, 
tti. avenue de Wagram, 75847 PARTS, rrmvne 17 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'ALIMENTATION 
A SUCCURSALES 

REGION OUEST 

PROGRESSION ANNUELLE : £5 % 




rechercha 

DE L’EXPANSION 

EN GRANDES ET MOYENNES SURFACES 

devant accéder ultérieurement & la 

DIRECTION GÉNÉRALE 

IL FAUT UN HOMME DE PREMIER PLAN 

(minimum 23 ans) 

dont les réussites antérieures dans la grande dis- 
tribution — de préférence succursaliste — garan- 
tissent la trajectoire future. 

REMUNERATION DE DEPAR T: 120.000 F MINIM. 
RESIDENCE : Ville UNIVERSITAIRE de l'OUR3T 

Adresser C.V. manuscrit détail lé, photo et numéro 
de téléphone, BOUS REFERENCE n« 7-838» A : 
FRO MULTTB : 47, rue des To ume lles - Paris (3 1 ), 
qui transmettra. — DISCRETION ASSUREE. 


gag] Conseil 


ORSGA-EM fewope Thomson) tecbeccf» peur 
ses sentes te ohoiq oes shute près de Dijon» dee 

JEUNES INGENIEURS 
ELECTRONIQUE 

Posfifarués par les problème* industriels de tarifa et 
de télévMoib Ils participeront en équipe h resta vi- 
sion des saMces Etudes et Qualité. 

* Mission : Mise au point de produits noovaafJL 
problèmes tfindastrialisathm, contacts avau le 
elle mâle, enâftoratfon de le flabtfitâ. Cee postes 
conviennent i des boMeun débutants dïplânaéG 
<fime écolo supérieure ifâfactzonique (ESE, TRE- 
COIVL ENAC-.) et possédant da soBdea con nais- 
sances en mécariqu** Pratique de rsngkés néces- 
saïra Rémunéra lioa annuelle de départ de rotin 
de 42.000 tança Perapectim ffératntfon réelles 


A dr ess er C.Y. sous ztfif. Al33t6Mà: 


LVNSClli 

% rne Jacq ues Moyron - 6 9006 lyon 

JWwrftiPwt Bjmnfc 
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Importante Société internationale 

établie OUEST, recherche : 


DU DIRECTEUR FINANCIER 

Connaissances nécessaires en : 

comptabilité générale et analytique, trésorerie, 
budget et contrôle budgétaire. — Expérience sou- 
haitée : 5 ans et anglais exigé. 



DE DIRECTION GÉNÉRALE 

Connaissant sténodactylo 

Anglais indispensable ; sténo anglaise souhaitée. 

Ecr. «v. C.V. photo, prêt, n» L758. COMTESSE 
Publicité. 30, av. de l’Opéra, Parla- 1*^ qui transm. 


ËJUiiiinirainiiniwiiratuniiniiîtiiniiiniiimmnnmiiiiinTiiifliii^ 

| Pflar son Agence de LTOR j 

= IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE SERVICE Ë 

= EN INFORMATIQUE = 

1 FILIALE D'UN GRAND GROUPE DE RECHERCHE = 

| INGÉNIEUR COMMERCIAL | 

= 0 27 ans minimum S 

g • Vendeur de classe 5 

s • Formation de préférence scientifique. = 

s La TémunâraUoD comprenant na fis». Intéressant “ 
— peut atteindre 1 AAAH Ï/AN uku BqsérlflûCB, Ace, 

= formation et. bien entendu réussite. s 

S Adresser C.V. et prétouüûnû à o D 1.744, S 

S OONTBS5* Publicité. 20. av. Opéra, Paria-1" 1 , q. tr. = 

^niinmunuiiiiiiiminfliinBRnimiiuiiHiiiiiatxnBHiBiraitnniBUB 


IMPORTANTE SOOÉTÉ NORMANDE 

recherche 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

BILINGUE ANGLAIS 

Responsabilité* variées nécessitant dynamtem* 
cfe goût da travail on équlra» 

Adresser lettre de candldatMe et itte* 

sous la numéro W». * SBBMJ UCHAÜ »•£> 
10, rus de Louvoie. 750S3 P AR IS, oitD AiK IB, qui V. 
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La C.P.I.O. - NANTES 

Caoutchouc Technique et Matières Plastiques 

Injectées (1650 personnes) 

re ch erche pour son LABORATOIRE (25 pers») 

UN JEUNE INGENIEUR 

Formation IN5A Génie Electrique, ou équi- 
valent, dégagé des obligations militaires. 

Une expérience professionnelle complémentaire 
serait appréciée dans une, au moins, dû 
spécialités suivantes : Electronique, Hydraulique^ 
Mécanique automobile. 

Le poste à créer est celui de : 

responsable des essais 
et mesures, 

directement rattaché au Chef du Laboratoire. 
Adresser CV. détaillé, photo et prétentions à 



C.P.I.O. 


B. P. 1 226 ' ■ . 

,44023 - NANTES- CEDEX 


| | | SOCIÉTÉ DE GESTION 

fâEL§i DU LIVRE SPÉCIALISÉ 

recherche pour son 

UNITÉ INFORMATIQUE 

BLOIS (2 Burroogh - * 2700) 

CHEF DU SERVICE 

INFORMATIQUE 

■ 

Niveau Ingénieur on formation universitaire. 
4 à 5 ans d'expérience dont gestion et anima- 
tion d'une équipe. Ayant dqfà conçu et mis 
en plaça differents types d'appUcotlon de Res~ 


en plaça différents types d'application de ges- 
tion dont au moins uns an télégestion et base 
de données. Expérience sur Burrouch*s appré- 
ciée. 

Béf- MR 90. 


Adresser lettre et curriculum vHaa détaillé 
avec photo mu Directeur du Personnel : S.G.LÜ-, 
120, boulevard â&fzxt-Oerm&In. 75006 PARES. 


Dm nu«t£ d* preaitr p tm.ims m ipéeMt* (te- 
miqufij rcdbefdhe nn DIRECTEUR pvr » mm ridée 
dans Je Centre de te Franc*. 

Placé rimcnneiit sms ! a amodié do ta IKractm Géné- 
rale at dfifif te cadre (Taee festteu tertflMfldC déçu- 
traînée# te csadtttet retenu portlripoi à. te rieTiottxou 
des objectifs da rnsuw (pfôdactîoiL prix dfl rmïrat 
qmlilé) al aura te charge de- bar réaRntnm. 

Ce poste lenoïert Bzpëfîenca de la tenctim (Dît « r 
Iran d'Ustee importaulfl de pksfura 
Idtimcwi lectninw do très bon niraéi (tagéiriesr 
Mmes. Centrais. A.NL etc.), evpéricsce cénewpia 
m* radispncablft. 

Pour pasnter envoyer tertre rauscrite, CLV W pterto 
a* iadi&tasr rénoaératteo «ctwilte sms iiL U 431/53 
à ICA qoi tressas tira. 


» /• « Jk Internationa) Cl3sslfied Aavfrtising 
l.V. A, 3. RUE D'HAIiTEVILLE - 75010- PARIS 


XndusMeBs Normands 



DE LA DIBBCITON TECHNIQUE 2>E 

— l'analyse des zteoltsto ; 

— la politique de tenue et de valorisation des 
stocks: 

— la gestion prêvteloameXZe et le aoM des prix 
de revient. 

EL LUI SEEEA DEMANDE. : _ 

— une formation supérieure en gestion ; 

ymfi bonne de I taiglals : 

— une' aptitude au travail en équipe et aux 
contacte avec les urines. 

Une pre mière expéri en ce dans un poste similaire 

serait appréciée. 

Adresser lettre de candidature et O.V^ ne SJ9Q à : 

P. t.t cwau SJL 10, rue Lourolfl, 75003 PAB XS 
uüüriX 02 , qui transi nwtUa. 


d’établissement 

Ingénieur hortieda ou éqtdvsteitt, te cnsdUat JiHBfto 
da raanrissanms psfttea des plant» tra ptea tea ri 
subtngncates et da rap ériro da te ariate daa 
honuara C25 Juifiuteis à iSrigtrX 

gmjg jiMuew du patfm e fci a barftcote .1 sm logé re 

Pont nowrtr de aciteO t fjogitri, orner taOreflonBa* 
Ota CX tiWK m véL 8847/Me â 

CONSaLENRECKUTEMENrr 
CNPG 105, av. Vtetar-BagB - 75I1B Paris 


Transf. Mat. 
deetteée au 


Lo Fonction : 


connocrda .1 Iwint des produits 
public - Béglon BhAos-Alpes 


CADRE COMMERCIAL 

■ 

niveau supériem; capable de seconder efficacement 
le P.-D. G. dans la définition et la mise en ouvra 
de la politique Cemxndfceiale, la gestion du réseau 


Le Candidat: 

■ 

devra être de formation 
une dizaine d’années d 1 
Commerciale. 


et posséder 
de Direction 


prétentions, 
LOTO MACON. 


Organisme profnrafonaef de la région Rhône-Alpes 

reobembe 


AIRE GÉNÉRAL 


Profil a 


38 m in i m um HEC 
ou équivalent ; 

gestionnaire organisé 


HBC/EBSBC/ 8 UP de OO 


sens de la 


débiter adroit, diplomate mais actif: 
familiarisé avec tes négociations de haut 
niveau à l'échelle de r Administration et 
des services Publics ; 

expérience Juridique en léchlation nuan- 
cier© et sociale nécessaire, en matière de 
bâtiment souhaitée. 


Rémunération : base 


kir.UMAJWi n«iuu . mmw dép&Tt &0/S5.00Q P Minn^lg 

avec évolution suivant compétence 
et efficacité : 

voiture personnelle de fonction. 

■ 

C.V. manuscrit + photo et prêtent, s/réf. AC IDA: 

'"1 13. bd BSaréchkl-Leiderc, 

IqpB | Sffjp I 38000 GSSNOBUf 

quïgmnx* une totale 


BORDEAUX 

Important Etablissement Public 


COMMERCE et TOI 


chargé de concevo i r et de rtaUssr des opérations 
susceptibles de contribuer au développement des 
activités oommerdaten et touristiques de la région. 

— FORMATION SUPERIEURS. 

— EXPERIENCES AMENAGEMENT SOU- 
HAITABLES BT MAITRISE DES MECA- 
NISMES DE FINANCEMENT. 

— imagination; dynamisme n goût 
DU CONTACT. 

Adresser C.V. manusc r it 4 - photo + réxntmér. sot. 
es n° E 1-950. à Havas, 33075 Bordeaux Cedex, o. tr 
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3 mut*» 


les Filteries D.M.C; 

CA rSOO MF. - £ 000 personnes. 

FILIALE du GROUPE 

DOLLFUS-MIEG & Çie 

recherche, pour son 
DEPA R TEMENT ORGANISA Tl ON 
et INFORMATIQUE 
IBM 370/135 - 60 personnes 

U un Chef de Projet 

confirmé Réf. SJL 3S3 

2- un Chef de Projet 

débutant Réf. M, SS4 

pour leur confier — après une pétktde' de 
formation si nécessaire — la responsabilité 
da concevoir et réaliser da nouveaux systè- 
mes informatiques de mstion (Commerciale, 
de Production, M m im st r a t i w. 

Cas nostas. situés A i^te. convienn en t A 

Diplômés Grandes Ecolês 


avant Je goût dos contacts humains et attirés 
par le* problèmes dVRGANISA 77 ON 
général* 

' Ecrira avac CVdétUtU à ht 
DIRECTION du PERSONNEL 
FILTERIES D.M.C. BJP. 3489 69000 ULLEJ 


L'UMVEKSITE DE BESANÇON 
recherche pour une période de 
10 mois (avec postitaflité de pro- 
longation), début Immédiat. 

UN ANALYSTE 

(Ittgtoeur, .meftrôe d'informe- 
tique...) en vue de l'élaboration 
d'un protêt d'informatisation de 
la Gestion des Services. Connate- 
ana des problèmes gestion sou- 
haitée. Rémunération nette men- 
suelle de r ordre de 2J800 F. 
Envoyer CV, au Seoréfoiiot 
Général ne l'Université, 30, av. 

de l'Observatoire 

25080 BESANCON - CEDEX. 


et gestion de Persane*! Cadres, 
recherche pour sa succursale 
de STRASBOURG 

CHARGE 
DES RELATIONS 
EXTERIEURES (H. ou FJ 

— capable d'entretenir une 
Imase de marque, 

— désireux de vendre un conseil 
Plut» qu'un produit, 

— connaissance de l'Industrie 
ris tonale appréciée, 

— parlant si possible l'Allemand 
OU le dialecte Alsacien, 

— voiture Indispensable. 

Pour préparer un premier entre- 
rai d'information (Paris ou 
»««taurB). «w. ou dépose; 
C.v„ lettre manuscrite. Photo et 
prétentions sous réf. 5 WM à 
M- B. DURAND# CILPJG. EST. 
W. ■venue des Vosges, 
67000 STRASBOURG. 


SOCIETE GRENOBLOISE 
ELECTRONIQUE 
dont dynamisme 
est prouvé par . 

OSCAR EXPORT 
31 BREVETS 
recherche son 

RESPONSABLE 

ADMINISTRATION 

COMMERCIALE 

Nws MühBitons pour ce poste 
un élément capable de s'&rôsrer 
* une àauip* jeune allont sans 
cesse de Pavant. 

Anglais indispensable. 

CV. détente 
«us rtMr. SJS7 M 


• a 

«Brecleur 

Cttlrtri tod'de gesiion 

aetiR 
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hnportiftfs oroanteat. tourisllque 
pour période hif n - oep f e mh rci 
couples dnontews ayant sera 
OfSaidsMonj monnUIM et 
GontKb humainsr pour m di- 
rection vlHe«a .vacances Franco 
et étranger. Salaire et avanta- 
gea. Ecrire avec CV. FRANCE 
PUBUOfflE, IL me de la 
Granse-Batrifère, PARAS C9*). 
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Choque vendredi vos Urdbeon tr ovtvo nt asm es 
Wn me nouvelle rubrique dm a JaqneUe seront 
rtproupiea des olJna et des demandes diverses de 
partteuuers (objets et meubles dFmeeti&u, ■ Bores, 
instrumente de uunüpie, tvtenig, etej efnü qn« 
da vropaetttona dfeatrepriees de «arrfOM {erttsms, 
déphasages, tnterpriXa^ etcj. . 

Lee uunoncee p e uee ut être adressées ' edtt par 
courrier eu jonnuO, soU par tOéphome ax 23M&2, 
porte 374 ■ 
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DEMANDES D'EMPLOI r5? 
OFFRES D-EMÏÏCH 30 M 

REPRESENTAT. : Demandes 16,00 

Ofttte dTmpIoI 

mJrummn 15 lignes de hauteur {maq 
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6 JBB 
35,02 
17,21 
85^2 
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offres d’emploi 


• LE MONDE — 9 avril Î975 
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offres d’emploi 


ofFres d’emploi 


IABbu ÜBflttttTJL 

IMMOBILIER 

Achat— Vente — Location 24*00 28,02 

AUTOS - BATEAUX 22,00 25,68 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60,00 70,05 

.OCCASIONS 22,00 25.68 


offres d’emploi 





Le Groupe CAP/SOGETI 

Un des tout premiers Groupes 
mondiaux de 
Services en Informatique 
recherche 

Le RESPONSABLE 

de la COMPTABILITE 

d'une de ses sociétés. 1 

Nïvwu de formation : DECS minimum 
expérience de plusieurs années en 
i comptabilité (dont la direction effective 
d un service). 

Ce poste nécessite de : 

• dominer les problèmes comptables pour 
mettre en place les procédures appropriées 

■ savoir exécuter soi-même ce que l’on a 
conçu 

• pouvoir Interpréter les résultats pour 
transmettre des renseignements fiables 

• pouvoir effectuer de courts déplacements 
en Province- 

Envoyer CV, photo et prétentions en précisant la 
date de disponlbtiHâ à r 
CAP/SOGETI- Formation 5, rue des Morillons 
75015 PARIS. SOUS rét: G 750k 
Toutes les 

candidatures 1 

recevront une 
réponse rapide et 
seront traitées avec 
la plus grande "‘j " 

discrétion. 


uJi üb 

gift) oi ni 


l'Equipe dhsüeahie 

D'UN IMPORTANT GROUPEMENT PATRONAL 


(Siège à PARIS) 


, IUM . .. Wil] É.i * m I 


QUI PRENDRA H CHARGE LE SECTEUR DES 
QUESTIONS SOCIALES ET DES NÉGOCIATIONS 
COLLECTIVES 

CE POSTE CONVIWRAIT PARDCUUÊRE- 
MBiï A UN DIRECTEUR DE PQSONNEL 
AYANT EXERCÉ PENDANT PLUSIEURS ANNÉES 
DES RESPONSABILITÉS GLOBALES AU NIVEAU 
D'UN SIÈGE SOCIAL OU DUNE IMITÉ DE 
PRODUCTION. 

Batte tous réfèrent» N» 755.903, REGIE-PRESSE. 
83 Mb, mo Béeiumxr, 75008 PARIS, qxil t xa ne met tra. 


FRANÇAIS 
ne iflHim di GA, 

iMbcnto 


directeur 

contrôleur de gestion 
audit 



ap 




IMPORTANT ORGANISME INDUSTRIEL 

d'état (études et fabrications) ville 

CENTRE FRANCE, RECHERCHE POUR SON 
DÉPARTEMENT AUTÛPROPULSION 

IHGÉN 
GRANDE ÉCOLE 
ÉIUDES ET RÉALISATIONS 

Oo p orta peut convenir à Ingénieur ETJ, 
BUP. AERO on équivalent, débutant ou 
avant quelques année* expérience études. 

Il sera chargé de 

CONCEVOIR DES PROPULSEURS, DE SUIVRE 
LA RÉALISATION DE5 PROTOTYPES ET DE 
LES EXPÉRIMENTER, EN ANIMANT UNE 
ÉQUIPE ET EN GÉRANT DES BUDGETS. 

SITUATION INTÉRESSANTE POUR CANDI- 
DAT ALLIANT INTÉRÊT POUR LA TECHNI- 
QUE ET GOUT DU TRAVAIL D'ÉQUIPE. 

Ecrire tenu référence ND 465 AM. 


GROUPE LIMAGRAIN 

CLERMONT-FERRAND - OFFRE POSTE DE 


ïïïïïïfïïlïï 


DE LA RECHERCHE 

Ce poste peut convenir A un Ingénieur 
agronome (ou formation supérieure 1 équi- 
valente) avant : 

• dee qualités marquées d’animateur, de 
gestionnaire, de c réalisateur a ; 

• une expérience de recherche appliquée 
acquise de préférence « sur le terrain a 
dans domaine des productions végé- 
tales. 

IL ANIMERA UNE ÉQUIPE PLURIDISCIPLI- 
NAIRE DE 50 PERSONNES ET GÉRERA UN 
BUDGET IMPORTANT. 

Ecrire bous référence UK 471 CM. 


SOCIÉTÉ DE PRESTATIONS INDUSTRIELLES 
CA. 200 M - EFFECTIF 3.000 PERSONNES 
FILIALE D'UN DES CINQ PLUS IMPORTANTS 
GROUPES INDUSTRIELS FRANÇAIS 

RECHERCHE 

DIRECTEUR FINANCIER 

(Résidence en Lorraine) pour superviser 
les services : financier, comptable* budget. 
Informatique. 

Formation étude s supérieures ( H.r c,, 
RSÜC* SGXRNCBS PO. ou Ingénieur) 
ayant 3 A g ans d'expérience en matière 
financière et comptable. 

EVOLUTION DE CARRIÈRE ASSURÉE. 

Adx. C.V. avec photo sa réf. OE 466 AML‘ 


TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ INTERNATIO- 
NALE DISTRIBUTION MATÉRIELS DE TRA- 
VAUX PUBLICS (MARQUES TRÈS CONNUES) 
RECHERCHE POUR SA FILIALE. FRANÇAISE 
BAN U EUE OUEST PARIS 

CHEF DU SERVICE 
APRÈS-VENTE 

IL S'AGIT D'UN POSTE INTERESSANT ET 
TRÈS ÉVOLUTIF 

qui peut oonvenlr à un ingénieur AM ou 
équivalent» ayant environ 5 ans d'expé- 
rience dans le matériel de TJ., témoi- 
gnant de qualités marquées d'animateur, 
d’organisateur et d’un sens aigu du 
service & la clientèle. Connaissance de 
l'anglais (au moins lu et écrit! néces- 


DIRECTEUR SOCIETE 
LOGISTIQUE FRANCE 

Transports - Dépôts - Livraisons 

IMPORTANT GROUPE DE SOCIÉTÉS (PRO- 
DUITS GRANDE CONSOMMATION, MARQUES 
PRESTIGIEUSES) RECHERCHE LE FUTUR 
DIRECTEUR DE SA FILIALE LOGISTIQUE EN 
CRÉATION. 

1 33 sera chargé, successivement : 
a d 'étudier et de déterminer riaf restruc- 
ture nationale à mettre en place : 
locaux, équipements, véhicules, orga- 
nisation _ 

• de réaliser le montage technique et 
humain de la Société à partir des 
éléments existants ; 

m d’en assurer ensuite la direction opé- 
rationnelle... 

II s’agit d'une opportunité exceptionnelle 
pour une personnalité 

• diplômée ingénieur, avec si possible 
complément gestion m ad m inistration 

a ayant expérience d’au moins 5 ans, 
en partie au niveau Direction, en logis- 
tique, dépôts-livraisons, acquise soit 
dans une société de transports évoluée, 
soft dans le département spécialisé 
d’une bot lé té Industrielle. 

De fortes aptitudes à la conception, & la 
gestion, A la négociation à tous niveaux 
et au commandement seront exigées. 

U rémunération sera à la hauteur des 
responsabilités confiées, poste situé à 
Paris. 

Ecrire sous référence XH 460 AM. 


IMPORTANTE FIRME INDUSTRIELLE 
FRANÇAISE BRANCHE MÉCANIQUE 
GRANDE VILLE RÉGION RHONE-ALPES 

RECHERCHE POUR GÉRER ET DÉVELOPPER 
UN IMPORTANT DÉPARTEMENT DE PRO- 
DUITS INDUSTRIELS DE LARGE DIFFUSION 
(MARQUE CONNUE! 


DIRECTEUR 


Ecrire sons référence KH 468 AM. 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE FRANÇAISE 
LEADER EN EUROPE DANS SA BRANCHE 
(2.000 PERSONNES - C JL SUPÉRIEUR A 
400 MILLIONS) PARIS 


• Da ftmnri&n «périt»* «neptaMa et éesmBqaa. D Ml 
paréefeerâ fwjaniré rés tmttx finarôm ta Grav». 

• fl réft avoir PaxpiriMW ré Acte HMOom mon*» 
h t riton iuhmtnri rée biens ré Grand» Conwffifltftfww. 

m L'opHe tarant ot n taial r». 

• Peste A beau napcosBHftft. 

Goto hsb CUL dètaBk «t prtMdns ns rit 1835/H. 

• JL CUtLUni. • 


g union sélection, 

23, AV. DE UVRY • 9.3340 !_E RAINiCY 


POSTE INTÉRESSANT ET FORMA- 


OFFRE 
TE U R A 


ASSISTANT DE GESTION 

Ce poste conviendrait à un candidat 
débutant» diplômé grande école, n colla- 
borera avec le contrôleur de gestion A 
rétablissement des budgéta» à l’analyse 
des écarts, A la présentation des résultats 
aux départements et services et 11 animera 
l'équipe chargée de la comptabilité ana- 
lytique, 

POSSIBILITÉ DEVOLUTION DE CARRIÈRE AU 
SEIN DE LA SOCIÉTÉ. 


• 1 * r; 


GRANDE MARQUE FRANÇAISE SPIRITUEUX 
DIFFUSÉE MONDE ENTIER 


" •il f 1 


(expartis* ou decsj ou 

• expérience professionnelle dans entrepris^, 
établissement financier cxl banque» 

pour étude et montage dessers de c rédit s 
(U.T. et L.TO pour entreprises et contrôle 
comptabilité. 

• bon n e expérience secteur triturant serait 
un élément favorable. 

Adressez lettre manuscrite avec CV, photo ri 
prétentions; sous référence 6419, A 

) plein emploi 10 rue du maS patB 2 B 


JEUNE CADRE 

DÉLÉGUÉ A L'EXPORTATION 

Capable voyager monde entier 6 à 8 mois 
par an pour visiter agents de la marque 
afin d'assurer informations réciproques, 
appui aux actions de promotion-vente et 
stimulation. 

CE POSTE IMPLIQUE UNE SOLIDE FORMA- 
TION DE RASE EeSeSeEeCe, E£.C.P», EmSXmA.E. 
OU NIVEAU ÉQUIVALENT, DES QUALITÉS 
INDÉNIABLES DE CONTACT SOCIAL ET DE 
PRÉSENTATION ET 1 A 2 ANS MINIMUM 
D'EXPÉRIENCE. 

Anglais et «pagnoi courante Indispeu- 
sables. 

Berfre sous référence VF 458 CNL 


RESPONSABLE POUR LA FRANCE ET 
L'EXPORT : 

a de la définition et de 2 'application de 
la politique commerciale; 

• de la gestion d’un rentre de profit 
160 millions de CA, 450 personnes) ; 
a de l'organisation et de l'animation des 
unités fonctionnelles et opérationnelles 
qui lui sont rattachées i2 usines), 
fine formation supérieure et 10 ans envi- 
ron de vie profession n elle aillant bonne 
compétence technique et solide expérience 
commerciale, de préférence dans branche 
produits Industriels sont nécessaires. 
Connaissance langue anglaise. 

Situation Importante pour candklAt dyna- 
mique de large envergure. 

RÉMUNÉRATION PAS INFÉRIEURE A 

150.000 F. 

Ecrire bous référence DE 457 CM. 


GROUPE EN FORTE EXPANSION (SECTEUR 
AGRO-ALIMENTAIRE) LEADER EUROPÉEN 
DANS SA BRANCHE, VILLE CENTRE FRANCE 

offre un poste intéressant et évolutif ft 
Juriste 

RESPONSABLE 
RELATIONS SOCIALES 

DONT LE ROLE D'ÉTUDE ET DE CONSEIL 
EN DROIT SOCIAL ET DU TRAVAIL S'EXER- 
CERA DANS LES DIFFÉRENTS SECTEURS DE 
LA VIE K L'ENTREPRISE : 

Comité d’entreprise, assistance auprès des 
responsables opérationnels, harmonisation 
de statuts, orientation de l’information 
juridique. 

CE POSTE IMPLIQUE : 

w une formation juridique, licence en 
droit, 

m une expérience d’environ 6 ans acquise 
soit au sein d’un organisme spécialisé 
soit au sein d’un groupe Important. 

Ecrfrf sons référence TD 456 AM. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE AGIS- 
SANT AU PLAN NATIONAL DANS LE 
DOMAINE DE LA CONSTRUCTION ET DE LA 
GESTION DE LOGEMENTS SOCIAUX - PARIS 
RECHERCHE 

CHEF DES SERVICES 
COMPTABLES 

EXPERT COMPTABLE OU NIVEAU ÉQUIVA- 
LENT AYANT UNE EXPÉRIENCE TRIS 
CONFIRMÉE ET L'HABITUDE DE TRAVAILLER 

AVEC L'INFORMATIQUE, CAPABLE : 

a fl 1 animer des services comptables 
étoffés. 

• d’élaborer et mettre en place de nou- 
velles procédures adaptées & l'expansion 
de la société. 

POSTE IMPORTANT POUVANT CONVENIR 
A UNE PERSONNALITÉ DE PREMIER PLAN 
ALLIANT UNE SOLIDE TECHNICITÉ COMP- 
TABLE A UN SENS MARQUÉ DES RELATIONS 
HUMAINES. 

RÉMUNÉRATION ENVISAGÉE 

90.000 F + 

Ecrire sons référence PP 467 AM. 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
200 KM DE PARIS - OFFRE POSTES 
ACTIFS ET FORMATEURS A 

INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

(MIRES ■ ECP - AM - BR) 

fis assumeront rapidement des respon- 
sabilité» de fabrication Impliquant ani- 
mation de personnels et mise en couvre 
d'installations importantes (Industrie 
lourde). 

Après quelque^ années d’expârlenoe a cer- 
tains pourront se voir confier des missions 
d'engineering en France et & l’étranger. 

Ecrire sous référence WG 459 AM. 


era 


4. rue -Masse net 
75016 PARIS : 

discrétion absolue 




Sï vous êtes 

un jeune 
ingénieur 

Si vous aimez 

les dépla cem e nts fréquent» 
de court» duré» en province 

Si vous possédez 

u no formation niveau écoles 
nationale» supérieure^ compté* 
té a par u ne expérience da 
3 ans au moins dans les secteur i: 

• MECANIQUE, 

• ELECTRICITE, 

m TRAVAUX PUBLICS ... 

ou par un stage dent I» contrôle 
des risques Industriels^ 



A 


ASSURANCES 
GÉNÉRALES 
DE FRANCE 


vous offrent 

Ai sein d, leur SERVICE FA RI SI EN DE 
L'INSPECTION DES RISQUES INDUSTRIELS 

une carrière i nté re ssa nte avec de large» 


une eerrïm I ntér e ssa nte avec de large» 

3 pOESïblIitéf d'évolution* 

j; Formation assurée* 

| Sî voue êtes intéressés, veuillez adresser votre CV 
p manuscrit, photo ot prétentions ai Département 
Recrutement, A-G.F.33 rue Lafayerte, 

75009 PARIS. 




Une des premi&res sociétés financières 


;) i r -2 a . ^ .1 ) i 1 : - 1 1 1 . *- 1 , :■ r - » i* » *.' î 


filiale bancaire â PARIS. 

FINANCIAL 
CONTROLLER 

( membre du Comité de Direction ) 

12C 000 Francs 


• Infor mati que! 


Dépôts, 


■ Comptabilité 

■ PortefiBuUto, • Trénactioas Ew ngfcM, • Htm. 

Pour ca porta nouvm, la cmdfttat doit noir: 

— m i ni mum 30 an»; 

— uns fbnratôon R u péri a a ré c uny i R Ma frança ha oc 
une expérience approfone fi » du système de comp- 
rééitfi amérïorim I Ban) ri pDriUtdHam 
banque; 

— Anglais co ura nt ind&ponsabla. 

COF AP, 40, rue ds Chabrol 75010 ftris transmettra 
le, entfiritiurasusao la ulu MtHra dbciétloo 
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LE DÉPARTEMENT INFORMATIQUE 
D'UN IMPORTANT 
GROUPE D'ASSURANCES 

Paris-La Défense 


INFORMATICIEN système 

(Référence L2 ») 

qui participe» au développement de procédure» 
de telétmltement/IMS. Pour ce poste, 11 conviens 
d'ètre titulaire d'une maîtrise d'informatique 
1 option système) et libéré de ses obligations mili- 
taires. Un candidat débutant on possédant une 
expérience de quelques mois cocivlendraïc parfai- 
tement. 

INFORMATICIEN de Gestion 

(Référença 1:221) 

qui collabore» — au sein d’une petite cellule — 
à. l’analyse et à la programmation d'applications 
administratives. L’évolution ultérieure de cette 
fonction nécessite un diplôme type MXAGE» IJJL.... 
avec on sans une première expérience profes- 
sionnelle. 

Faire acte de candidatu re en précisant la référence 
choisie A JEAN PORRAOCRZA : 




“CARRIÈRES INFORMATIQUE " 

• cen.sc! C3m’ recru . 

SAI.VT- HONORE! T C r.--: 1 



nerré à n tna Sb ds&Mon eapUlBlra, eapabto d'établir Aa 
ebjucttts prtm Rt A m aBtfodra par la aOBiitoittulB>tmBR«. 


U tuibtfiîwiiM B ré ToDotal» aotit un «ma. 

Le peam est b poonadr a Faata. 

Emnqnr Û, phob riemta et risomCnSoD sctnelb 
Bon far ri&Rfns 217 SAL 
La ncrat rinobi dn caMüréoint aot sbrbS par s 
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BERNARD KRIEF SELEÜT 1 QH 

?müfMmbnderA2KERP} 
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offres d T emploî 


offres d’emploi 


offres d’emplof 



SNECMA 


renforce son potentiel industriel 
{ ■ et recherche pour sou 

k Usine de Production de Ç0RJBEIL 

% ingénieur 
chef du laboratoire 
métallurgie 

de la Direction Qualité 
chargé de : 

b Mettre en oeuvre des méthodes d’bwestigo- 
dons poussées relatioes à la qualité des 
matériaux utilisés dans la fabrication des 
turboréacteurs. 

m Réaliser des études appropriées pour la mise 
en oeuvre de ces matériaux aux divers stades 
{Télaboration des pièces moteurs . 

a Assurer la rentabilité industrielle de Viqmpe 
et des moyens importants mis à sa tUsposition. 

Le candidat retenu sera diplômé d’une grande 
école d’ingénieurs ( ECP, Afines»— J ou titulaire 
d’un doctorat m métallurgie, possédera une 
expérience industrielle réussie de 5 à 10 armées 
ainsi que de solides connaissances mécaniques. 
Anglais courant souhaité. 

Adresser lettre, G K photo et prétentions à 

SNECMA Département Encadrement 
150, Bd Haussmann - 7585/ Paris Cedex 


BANQUE 
H E R VET 

rechertilie pour PARIS 

attachés financiers 

ayant depuis plusieurs aimées Fexpérience 
des contacts avec la cüentâe de particulier 


w- 4 1 1 >7 1 r i kf 1 1 ?» -p: *, » j •, i».J i* > 1 * * » < * I < 1 '< * K * * •> J 


boursier. 

Formation : Diplômés d'études supérieures. 

Adressa c.v. manuscrit, photo et prétentions 
à Direction du Personnel, B.P. 154 
92201 Neuilly. -A 
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do formation éludiumqno touhütét pour 
rédaction da nroporitwDi tBchnicmes et 


GmuMbumce cto rangfacs obfigatdre et da 
rnpagnol souhaitée. 

Ecrira avec C.V. voua létânncs No 02 è 
CVE GENERALE DE CONSTRUCTIONS 
TELEPHONIQUES - Serv ice du Per sonn el 
251. nie de Vaugiranl 75740 Pari* Cedex 15. 


A.C. NIELSEN COMPANY 

Mirinting et Etudes da Marché 
28, bd de Grenelle, 75815 PARTS 


la SECRÉTAIRE 

de s«a DIRECTEUR DU MARKETING 

Travail agréable et varié dans une atmosphère 
jeune, REQUERANT : 

— Esprit dmttlatlTO ; 

— Reaponaabllltés ; 

— Parfaitement trUlngoe : ttançslE-angtelralla- 
mand (de préférence de langue maternelle 
allemande) , 

Avantagea - n* m ot s - Vacances an chota 

- Oaatlne * Horaire 5X8. 

Ecrire avec photo, C.V. + p rête n t. A Mine BOBŒER, 
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.2 ingénieurs d’affaires â ^exportation 

CONFIRMES GRAMMES ECOLES _ (fALUSLW) 

Es prendro nt rapidement au son de fa division Industries de Transformation (aSm^iUu/e, 
pharmacie, mécanique, parodiantes) la responsabilité d'affaires complexes. Ces postes 
supposent des co mpét e nc es en man agement comme en technique et line expérience préa- 
lable en engineering et â Vexportatkm. 

.ingénieurs therniidens (énergie) 

GRANDES ECOLES EXPERIMENTES ou DEBUTANTS (ré£MJL164) 

Intéressés par les problèmes de production et de distribution de fhûdes dans les u nités in - 
âustrieües. Ces postes peuvent être une pré pa ration à ht fonction de responsable d'tfâûres. 


La Direction Etranger d’une importante 
BANQUE D’AFFAIRES à la vocation 
inter na tionale marquée recherche un 

jeune cadre 

chargé de seconder le responsable des relations avec 
la clientèle anglo-saxonne dans ses différants 
objectifs : 

• exploitation et développement du fonds de 
commerce existant et feenerche da clientèle nouvelle 


commerce existant et recherche de clientèle nouvelle 
• négociation et mise au point des opérations 
decrédit 

m relations avec les bureaux de représentation. 

Le candidat devrait posséder deux à bols ans d'expé- 
rience des relations bancaires internationales ainsi c 
qu'une bonne pratique des opérations étranqer. = 

Une très bonne connaissance de l'anglais est indis- g 
pensable. “ 

Envoyer lettre manuscrite avec c.v. -détaillé, prêten- § 
dons et photo sous réT. 363*1 a Havas Contact , 

L 156 Bd Haussmann 75008 Paris. A 


5JT ! ! fm MIUM [ Il I i I h];.‘! I] 
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THOMSON-CSF 


INGÉNIEURS CONFIRMÉS 

— Diplômés Grandes Écoles 
— Diplômés C.N.A.M. 

Spécialisés dans l'un des domaines suivants : 
systèmes d'armes, intégration et essais de 
systèmes électroniques, radars, calculateurs 
temps réel (matériel et logiciel} 

Adresses C.V. manuscrit et photo au Servi ce du 
Personnel. 1, rue des Mathurlxa - 92 BftGNIDX. 
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IMPORTANT! SOGÉTÉ DE CONSTRUCTIONS 
ELECTROMECANIQUES 
DE REPUTATION INTERNATIONALE 

recherche pour son bureau d’études 
& PARIS- 16* 

UN JEUNE INGÉNIEUR 
ÎCA 

ARTS et MÉTIERS ou ÉQUIVALENT 

Poste de responsabilité pour concepftlazL, calcul 
d'appareils Industriels de grande flaUllt^ compor- 
tant la conduite d'un groupe de diwlmtron. 

Expérience de quelques aimées lnfllapeaBable dans 
une des activités suivantes : 

■ — Bureau d'études de petites mécaniques : 

— Bureau des méthodes cm fabrication. 

Ecr ire a vec curriculum vltae détaillé A n® 1.617, 
COHTES5E PuhL, 20, av. Opéra, Parla (l*r). qui 1r. 


INGENIEUR GRANDE ECOLE 

DIRECTEUR GENERAL ADJOINT 

PARIS 


La Société appartient è un groupe -français 
important, d»un effectif da L5O0 personnes 
environ. Elle est spécialisée -dans u conception, 
r étude, la' réalisation ou- Pengineerîng de maté- 
riels ou dé véhicules spéciaux dans les domaines 
spatial, aéronautique, automobile et médical 

EUe' recherche .un .-INGENIEUR GRANDE 
ECOLE PC, ECP, Süp-Aéro, Mines, A et M), qui 
après une période de mise au courant de l’ordre 
de 2 ans, en qualité de Directeur, sera chargé 
ensuit» de la gestion générale de la Société. 
Il lui sera demandé auparavant de recher ch er 
et dé négocier des marchés d’études et de -fa- 
brications auprès des administrations civiles et 
mHttaSres et des vends constructeurs. 
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26 Rna Marbsuf 75006 Parts 


directeur ventes 

lointaine exportation 


RBTWrte 

m BM fon aathu e—uiiMR i fBqnt et é pnudHé 

m. «— . m. • a r^mni 

néoanuBt edntUL eetne hsuns eDDrttSefc 
rte^^mades pqs£u5«SSS*b8Dm 
Padfip» et de TAfrlqw, ( 
m m mprfe onrat «u. erateaeg.. . . . _ 

- - -M— - m - m - ihl. IllMfWt. 


analoBMs «t ém K* dsntdim aGonzato. 

son EUE oanr HBE : . . „ , , 

9 aéer de p m u m narsUsb ht (Knraloppav bs 
mtoUGstr, _ 

m_ dÆptofwTBBpyt fttpwto (BO % cctTtdcX 

Eedre enc CAL ditaDB et pttedbm sa» rffc 773/M, is 


g .u il Ion sélection 

23 r AV. OE LIVRY - 933*10 LE RAI^JCY 


CENTRE DE RECHERCHE 

Filiale frmsaSao 
Groupe Pétrolier in htru oH uaul 

recherche 

JEUNE INGÉNIEUR 
E ÉCOLE 

(Option Physïqae^Chimie) 

Diplôme ENSPM souhaité * 

(option ramnage. génie chimique ou moteurs) 
AngiA.iA parlé et tait exigé. 

Adresser curriculum vltae et photo h V 3*699. 
CONTEBSB FuhL. 20 , rt. Opéra, Paris-l«r r qul- tr. 
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La Société 

^ imp orta nc e moyenne, fidt partie <Fun puissant Groupe 
'ndustrieletréaSsedes éléments ardàtsctiaeux en béton, 

La fonction 

djrjSBrfenseirildedesopénitiûmdà]Sbrlca ûonen d^aùit 
ïïrect du Directeur de production ( approvlst onnemenîs, 
orgmÊaikm et lancement, contrôle, gestion^} 

Le candidat , _ 

retemmm^paraSëiezneMàsaformatknidli^meur,ks 
qusEtéspemmn^esbdpenjiettimtfrévohiern^ideinenf 
vert fa respcmsabiEtéfdohtde de fa production. 

Rwr to premier contact, aebrasser CViet photaoras zéfëz. 672 à 


tr conâct, aabcBSSBr CVct pbotasons xéfëz. 672 à 

(CÜÜ7 ORGANISATION et PUBLICITE 
vlir 2, nie Maf^go7500t PARI S qui -transmettra 



BU.K2M 


Ecrira i Rb 1310- COTflsSŒ PBBUCIT£21, Aamede 
rOyfaN, 75040 PemCWm01,qaI 



offres d’emploi 


La Confédération Générale des 
Coopératives Ouvrières de Production 


délégués 


régionaux' 

avec mission tfs MWa naigiprtodu outra- 


contai en gestion, f or mat io n h l'économie 


ActSvfté variée (avec de rtombrvox dép tecenettt) 
laissant une large parte nnttiative et exigeant 
un ang so aiTi en t personnel dans la vte des entre» 


Formation type Sciences Eco v l«AJE^ Ecole . 
Supérieure de Commerce^ avec 1 è 3 ans d'expé- 
rience en entreprise ou comnra Assistant dans 
un organhana de productftfît^ de crantai on de 
f orm ati on à la gest i on. 

ni-? a « - »« ■ .Si TW. mm . - 

nBgKjns m r«Ti| nui nmena^ iJiu^gos 


Ecrira an Indiquant lefles choix régi on a u x 
et an précisant la rémunération actuelle^ 
sous référa nc e 1479 M,è 


plein emploi 


10 rua du md ports 2e 


a 



areyoumw? 


Nous recherchons = 


■ +*•. - 1 


JEUNES INGENIEURS 

Désirant S'orienter vers les problèmes de t 
— Planning ‘ 

— Contrôle de coûts 
Estimation des devïf 

et ayant essentieHement, r. 

— une formation de base technique 

— de bonnes connaissances (Tançais 
— une grande faculté d'adaptation 

— un esprit vif.- 

SI vous correspondez au. profil du posta, 
envoyez votre CV: dètaikiég. avec référence 
de l'annonce No C O 2a : 

BROWN AND ROOT 
Tour FrankHn- 92081 La Défense 



SECRÉTAIRE DE DIRECTION 
STÉNO-DACTYLO 



cozmalnmea Juridique et 
(IflRlUni (ta p*rÿn Ti»T , 


O.V. man.,- photo, téfér. et 
CESSE PubL, 20 . &t. Opéra, 
H seca répondu à tontao les i 


à H» 1.426, 
l«f, qui tr. 



Développement de Logiciel 

CEGOS TYMSHARE 

A 

FiBole commune de Cégos, 4n Crédit Lyonnais 
fime sfaarisg et de Tymshare, 

hader dans son domaine, forte expamion onrapéemm, 
vons propane an poste dans lo groupa Logiciel b Paris. 

Votre rfWe conBistBra à réaliser «t ft mettre en plaça diverses applications 
en Tlmo-Sharing chez les udllsateura. Vous saraz complètement responsable 
du développement de ces applications (analyse, programmation, tests et mises 
au point, documentation, formation) sur la base d'un cahier dos charges k 
l 'élaboration duquel vous aurez également participé. Vous aborderaz'ainsi les 
techniques les phis avancées de rinformatique (noua disposons d’un réseau 
mondial comprenant à ce jour plus de 30 gros systèmes Interconnectés, de 
types IBM 370/158, PDP 10 et XDS 940) et du Management (par. exemple 
modélisation et simulation en finance et marketing}. Vous aurez la possibilité 
d’évoluer ultérieurement à r intérieur du groupe Logiciel ou vers les équipée 
tachnico-cotnmeroiaies. 

Ge posta convient à un diplômé Grand» Ecole ou Faculté de Gestion ■(niveau 
MIAGE ou Expertise), débutant ou non, ayant al possible une bonne expé- 
rience de langages fie programmation tels que Fortran, Cobol, 

La fonhaflon au Time-Sharing sera assurée dans nos bureaux de la CoQlne 
dé SalnfrGlouri. 

Nous vous remercions d'adresser votre C,V. sous iér. 4.006. 

CEGOS TYMSHARE (TéL 80MM09. 

108, Bureaux de la Colline de St-ÇIpud, 82213 SA1NT-O.OUD. 
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'emploi 


Groupe Bancaire 

Quartier ETOILE, recherche pour 
son SERVICE INFORMATIQUE 
1 (40 personnes) 


w i « \ ■ w ■ ■ «v-aj 

n, W analystes 


^ 6«0fl 

Pour réalisation pta n infpnnatîque 3 

ingénieurs ou équivalant, 3 ans ffexuéfïance 
minimum, coniuilssancs TP et bases de 
données appréciée. 


organisateur 


6420 B 


Expérience secteur tertiaire, banque ci DtMÎhl*. 
Formation Sup. de Cou. Samoa Ec£ ^ ^ 


chef d'atelier 


6420 C 


Four préparation, contrôle, salie ordinateur. 
Exploitation multiprogrammation. 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V_ photo et 
mttWrtton* en précisant la réference du pon» 

• plein emploi i. «.*«* 



FEC ENGINEERING 

recherche 

UN INGÉNIEUR COMMERCIAL 

De formation Ecole de Chimie, LDJf. 
Voos avez déjà une expérience pnxTes&lreuiaUe 
et nomme relaie en engineerings ehtaüque, 

Noua vous proposons, an seta dm» équipe bomo- 
Kéna, d'assurer la responsabilité eommerehde et 
la né Relation de nos produits : 

— Installations Industrie lle» ; 

— Prestations d’études de déballa st four- 
nitures de matériels ; 

— M is si o ns d'wsafctaac* et de eonaeQ. 

I* poste, basé à Paris, Impliqua des déplacements 
fréquents et courts & l'étranger. 

Anglais courant. 

Adr. let. ™« 
CV, photos et 
prétentions à 
VJP.O. 

7. r. de Naples 
75fttt-PARXS 
Réf, 1238 H. 



PRODUIRE ET DISTRIBUER DES PRO- 
DUITS DE GRANDE CONSOMMATION, 
VOILÀ NOTRE "JOB"'. Avec un CA d*un 
milliard de' F, nous continuons notre expan- 
sion : a usa notre informatique se développe. 
Nous sommes installés à La Défense et dispo- 
sons de plusieurs systèmes IBM, dont un 370. 
Nous voulons renforcer nos groupes 

d'études, en intégrant des 

« 

ingénieurs 

informaticiens 

pour concevoir et diriger nos projets portant 
sur les finances^ la distribution, la production 
et le marketing. 

Nous souhaitons une formation supérieure, 
['expérience de la conduite de projets dans 
une entreprise de bonne dimension et la 
connaissance de l'anglais. 

Nous offrons, à terme, une pluralité d'évolution. 
Alors, écrivez à J. THILY ss réf. 2862 M. 
Carrières de l'Informatique. 


ALEXANDRE TIC S.A. 

10, RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LY0W-ULl£-6fflEVE-ZURfCH - BRUXEUfS 



SOCIETE INTERNATIONALE 
DE PRODUITS CHIMIQUES 
recherche 

CHEF DU SERVICE 
JURIDIQUE 

chargé de: 

— Préparer la tenue des conseils d* administration 
et assemblées. 

— Mener toutes les études juridiques relatives aux 
filiales étrangères. 

— Mener les études relatives à la réglementation 
du travail. 

Il sera assisté des conseillers extérieurs de la société. 

Ce poste conviendrait à une personne qui a eu moins 
5 ans d'expérience dans une fonction similaire dans 
une société. 

La préférence sera donnée au candidat qui a des 
connaissances de langue anglaise. 

Ce poste st disponible du fait du départ en retraite 
du titulaire actuel. 

Lieu de travail : V'rtry sur Seine. 

Ecrire avec C.V„ sous référença 2471 

PUBLICITE GAUTRON 

29, Rua Rodier 75009 Paris qui transmettra. 


chef de production 

Une importante soo£t£ 

ingénieur AM oslqwnk»* ““J- 
ÎT^nonr wTnsine de Momrrml - 9* - (100 

selon expérience et vslenr penonocut 
Adresser lettre de 1446 à 

Suetra PubBdté BP 2B9 - 754Z# Pris Cedex 09. 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


A 



A 

A 

A 



TECHNIQUES AMU-FOUOTIOH (PSBIS) 

Ingénieur chimiste ou mécanicien 

# Ayant une expérience concrète dn traitement par VOIE HUMIDE de tonnage» important» de 
matière» min ferai aa ou organiques, s'étant donc penché sur les techniques de 

SÉPARATION LIQUIDES - SOUDES 

Intervenant dans certains PROCEDES DE FABRICATION de la CHIMIE ou pour la récupération, 
recyclage de produits COUTEUX, au pour EPURATION PHYSIQUE d'eanx et boues industrielles 
on nrhaines. 

• Désireux de valoriser cet acquis dans un poste actif et passionnant, ov ces techniques 
intéressent les secteurs d’activité les plus variés. 

Peut devenir le responsable pour la France des activités 

CENTRIFUGATION - FILTRATION 
de K.H.D. HUMBOLDT - WEDAG 

INTERET : sien que la société soit Implantée en France depuis plus de 30 ans, sa structure 
est légère et fonctionnelle : U. Y A DONC UNE GRANDE AUTONOMIE D'ACTION 
dans une ambiance sympathique, tout en bénéficiant de l'assistance technique et 
logistique d’un groupe européen centenaire. 

LES TECHNIQUES DEVELOPPEES CORRESPONDENT A UN PORT BESOIN DU 
MARCHE. 

SI vans êtes ingénieur diplômé et ■! tous parles allemand* voua pouvez en «avoir davantage 
AVANT MEME D'ETRE CANDIDAT, demande» une documentation h / réf. 2682 à F. DOSOL, 

DELTA COHSBLHI 34. n»<to n wt»iesri n 75008 P-ia 




MATRA 


ta division administration 
«c gestion du secm/r spatial 
recherche 

INGENIEUR 

Grande Ecole 

avec formation compté mentxîni 
( I.NJS.E JLD. - IAE, Sciences ECO ) 

■ Tl intervient comme consultant auprès de* repensa* 
blés des projets spatiaux. 

>11 .a' pour mixtion de conduire les opérations de 
conception, d'analyse fonctionnelle et de mise en pla- 
ce d'un système d'information de gestion des projets 

- Il assure également l'interface avec les responsables 
des services informatique de gestion pour l’analyse et 
la programmation 

- Une expérience de quelques années en gestion et en 
informatique est nécessaire pour la fonction. 




Adresser lettre manuscrite CV et prétentions 

U ATD A Monsieur KORFAN 
IflM Inn BP N» 1 - 78140 VEUZY 


personnel 


Chef d» file d'un secte or très teipomot de fètactre- 
nécaokm. nom itct-fdion i pour rat » Dèparteiamt 
Chantiers C1.0QD personnes) on 

CHEF DE PERSONNEL 

pour crier ta fonction Permutai et fautions huma toc» 
rat ttd ié au Directeur du Département. 

La mfesUa pemmm» du put» camtete i aathftira 
Jutantes an at du Personnel demie Département, m qui 
fwpflqw m collaboration Étroit me lea directeur» 
opémttonmlB peur p Unifier, organiur afc gAmr: 

• les reemtennte, promotion^ mutetione et mou-» 
vnnwrts du PereremeU 

m la formation mus toutes sas tondes (tednApte, 
gestion, com a andanenO. 

m la Brisa « pim d'une poRtiqne de ftaunérationr 
stimulante^ 

» la t é goda ti on syndical». 

Lu candidate devront avoir m» expérience Mr d» 
la fonction a *pemonel <fl an aïklied tadutrieL une très 
bonoe connatosanCB de Tangtata (parlé at éoft) at de 
sotidaa rations fs a pagnot 

Envoyer G-V. accompagné totzra maausertte, photo et 
salaire soidmlfeB sous référença 28966/11 1 A LCA qui 


International Glas sified Advertising 

3, . RUE D'HÀLJTEViL'LE r . PARIS* 7 D*-, 


Les Filteries D.M.C. 

faisant partie d'un des 
TOUT PREMIERS SROUPES TEXTILES 
EUROPEENS 

recherchent pour la 




un Chef du Service 
11 Etudes 
& Prévisions ” 

Appelé à succéder à court terme eu Respon- 
sable actuel, i! sera chargé de concevoir et de 
réaliser des Etudes menant à une meilleure- 
connaissance des marchés dans la domaine 
des Produits Textiles et annexe s. 

Il collaborera étroitement avec les Départe- 
ments Commerciaux et les Chefs de Produits. 
Ce poste situé à PARIS, conviendrait à 


d’ Etudes Supérieures 

30 ans minimum* possédant une expérience 
diversifiée des techniques d'Etudes de Mar- 
chés dans le domaine des PRODUITS DE 
GRANDE CONSOMMATION. 

Les dossiers de candidatures seront traités 
confidentiellement par 


•O F 3 F 


ICA. 

ETPM 


membre de l'ANCERP. service M. 991 
10 rue de ta Paix, 75002 Paris. 




SYSTEME 


Nous recherchons 
un spécialiste qui sera chargé : 

— de procéder h la mise en place du système d'ex- 
ploitation DOS/VS - MTCS (TP) - POWER/VS - 
VS AM - i!BM 370 ■' 115 - ICO K - 3270), d'en assu- 
rer la mise à Jour et d’y apporter le» modifica- 
tions susceptibles de l'améliorer ; 

— d'informer ec de conseiller le personnel de pro- 
gramma lion et d'exploitation ; 

— de prendre en Chance la réalisation de» program- 
me» TP en assembleur. 

CONNAISSANCE GAP APPRÉCIÉE 

Lieu de travail : Saint -Denis. Carrefour PLETEL. 

Avantages sociaux. Restaurant d'entreprise. 

Adresser curriculum vitne 



Direction Administrative, _ 

8, rue Christophe- CùLozub, 75008 PARIS. 


Groupe Bancaire 

Quartier ETOILE, recherche 

pour filiale sp éci a lis ée c tons 
CREDIT AU LOGEMENT 



Croissance de 50% 
par an 

NOTRE SERVICE ORGANISATION ET INFORMATIQUE 

DE GESTION, recherche 


r 



i 


DIPLOME DE FORMATION SUPERIEURE 

• Expérience souhaitée de 2 ans dans un cabinet d'organisation 

Il apportera aux services du siège et des filiales à l'étranger 
une assistance en matière ^organisation administrative. Il 
disposera d'une large autonomie pour concevoir, réaliser et 
■promouvoir les réformes. 

Ultérieurement , il assurera le lancement de modules informatiques 
da gestion. Il devra prendre des responsabilités croissantes 
dans la politique d'organisation de notre société. 

Le poste nécessite la volonté de réussir, le sens des contacts et 
une très forte capacité d'adaptation. 

Btvoyer C.V. en précisant salaire actuel 4- photo sots r éfére n ce 13.334 à 


/. HepelHI 


in n. Ch. da Gaaüs. 3ZS22 MEUILLY USURE 
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Compagnie de navigation redi. 
pour études et surveillance cons- 
tructions neuves ingénieur Génie 
maritime ou Ingénieur Arts et 
Métiers. Pnôfûr. sera donnée à 
candidat «yt 3 à 5 années expé- 
rience constructions navales et/ 
ou gross es réparations* Connais» 
sanoa anglais très appréciée. — 
Ecr. COMANAV, Gestion Flotte, 
46* rue de Provins 
CASABLANCA. 


SOCIETE FROMAGERIE 
EN EXPANSION 
recherche le 

RESPONSABLE 

de son service Administration 
des Ventes. 

— Il sera chargé des statistiques 
de vente et du contrôle des 
obiectKs et des budgets. 

— Il aura sous sa responsabilité 
le service commandes ainsi 
«ue les rotations avec les 
transporteurs. 

— Il sera un trait d'union entre 
les services facturation et 
production. 

— Son supérieur hiérarchique 
directe sera le Directeur 
celai ainsi que le directeur 
d'usine. 

— Il travaillera en étroite 
collaboration avec les 
directeurs régionaux. 

Ecr. ov. C.V., photo et Prêtent, 
à P.L-T. - B.P. n* 3. 

78730 &A1NT-ARNOULT. 


Centre chirurgical Marie 
Laimelonsue chère, pour son 
Service de chirurgie 
Cardlo - Vasculaire 
SECRETAIRE MEDICALE 
diplômée, très bonne sténo- 
dactylo, libre de suite. 

Téî. pf R.V, 707-47-39, poste 376. 


rédacteur 


Chargé de rétu de et de la rtansatlon 
des crédits acquéreurs. 

• Bonne formation secondaire. 

Niveau capacité en droit si possible. 

• Expérience similaire, sans être Indispen- 
sable, serait néanmoins app r é ci é a . 

Adresser lettre manuscrits avec C#V 4 
photo et d rétention s* sous référence 
&421 M, à 


jjBEhfr W-rfc* — I — 

KJ plein emploi 


10 vus-du md paris 


■r 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'ELECTRONIQUE 

BANUEUE OUEST 

recherche dans le cadre du développement de ses 
activités DOMAINE PBBI-INFO&MATIQUE 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 

SUPELEC ou équivalent 

— Expérience Informatique ; 

— capable négociation» haut niveau ; 

— chargé de foire vivre la poütlQUe produite en 
liaison avec directeur d'activité et responsable 
de la vente de ses produits. 

INGÉNIEUR DÉBUTANT 

ou Z A 3 ans d’EXPERXENCE DANS LA 
CONCEPTION DE SYSTEME DE TELEMESURE 

Adresser C.V. et prêtent, bous le numéro 2.313, 
Contease PnbL, 20, av. Opéra, 75001 PARIS, qui tr. 



POLYREY 

Division du Groupe AUS5EDAT REY/ 
PAPETERIES DE FRANCE 
(12 usines — 6.000 pereonnee) 

recherche 

afin de renforcer son équipe de 
DIRECTION COMMERCIALE 

CHEF DE PRODUITS 

Une expérience réussie dons la 

VENTE DES PANNEAUX DE PARTICULES 
SERA PRIORITAIRE DANS LA SÉLECTION 
DES CANDIDATS. 

Ce cadre sera responsable : 

— de la vente auprès des gros utilisateurs ; 

— de» liaisons üsüies /Technique»/ Services 
Commerciaux ; 

— des actions coordonnées de promotion de ventes 
et de la recherche de nouveaux débouchés. 

Evolution possible vers des postes de 
responsabilités dans le cadre du Groupe- 

Adr. lettre mnnus. avec C.V. A n° ZS62 

A me AsriraJ Contai PARIS- IB 9 


cabinet' 

leconte membre de l'ANCERP 


BANQUE PRIVÉE 

rattachée à un Groupe International 
recherche 

CREDITMEN 

— Lee candidat» retenus devront être diplômés 
d’Etudee Supérie u res et avoir quelques année» 
d'expérience d'analyse et d’études de crédite 
aux Entre prises. 

— Ils devront posséder le sens du risque. 

— La langue anglaise serait appréciée. 

— Situation intere&s. pour candidats de valeur. 

• Avantages bancaires. 

• Possibilités de vacance» 1975. 

Envoyer cur ricUlmn vltae. photo ot salaire nnnmi 
désiré, eous la référence 647. Ai 


brgaTisation et publicité 




•Formation supérieure 

• Expérience bancaire de plusieurs Années au 
contact de la clientèle d’e n t repris e» 

• Goût de la gestion et de la démarche commerciales* 

Adresser c.v. manuscrit, photo et p rét enti ons 
à Direction du Personnel - BP IM 
92201 Neuilly sur Seine. 


Je veux travailler avec des hommes qui ont 
rhabitnde de 

— GAGNER DE L'ARGENT 
— BEAUCOUP D’ARGENT 
— DES HOMMES POSITIFS 

qui désirent construire leur avenir avec une Société 
Internationale d* vente (Fronce, étranger, outre- 
mer). 

Ecrive» avec curriculum vitae et photo à : 
MARCOFRAN, 46, rue de la Tour, 75016 PARIS. 


INSTITUT DE RECHERCHES 
REGION PARISIENNE (SUD) 

rarruto 

1°) UN TECHNICIEN 

plastiques renforcés 
Formation F.P-A.de Caen souhaitée 
et/ou quelques années d'expérience 
si possible en roulement fi lamentaine. 
(référence 6982). 

2°) UN TECHNICIEN 
SUPERIEUR 

colles et adhésifs 

expérience plusieurs années souhaitée: 
produits formulation contrôle^ 
(référence 6983). 

Ecrire avec C.V. et prétentions sous réf. 

correspondante â Pierre LICHAUSA* 
10, rue de Louvois 75063 Paris cédex 
02 qui transmettra. 


•*». Vt -' 1 


i-** 

■Vdfei' 


p • 
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LE MONDE 


offres d’emploi 


9 ovrrl 1975 • 



LE PRÉSIDENT D'UN LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE FABRIQUANT 
DES PRODUITS ÉTHIQUES (CA 50 MF, 
progres si on ; 20 % par an} cherche, poor 
PARIS, son 

directeur 

marketing-médical 

Âu sein du comité de direction, c'est l'homme 
des orientations commerciales ; B dHge les 
services MARKETING - VISITE MEDICALE - 
PUBLICITÉ. Son état-major comprend quatre 
cadres. If coordonne et gère l'ensemble des 
activités et travaille en Gaison étroite avec la 
direction' générale et la direction scfeotîfique 
des laboratoires. 

Ce poste convient à on médecin, 35 ans 
ramïjnusn. pouvant faire la preuve de sa 



Ecrire à J, TTX1ER ss n§F. 2824 M. 



ALEXANDRE TIC S.A. 

10. RUE ROYALE- 75008 PARIS 
tLYM-ULLE-GBIB/E- ZURICH - BHUXH1ES 



Analyste organique 


Dans (a cadre de la mise en œuvre de son plan 
informatique et pour développer sur matériel 
IBM 370-125 des projets de gestion administrative 
et industrielle, une importante société — 4.800 per- 
sonnes — 1 milliard CA H.T., recherche un 
Analyste Organique. 

Format Ion : LUiT. ou équivalent ayant une très 
bonne connaissance de la programmation Cobol - 
IBM/DOS, complétée par une expérience dans la 
fonction (2 à 3 ans). 

Il aura pour mission de choisir les solutions orga- 
niques adaptées au traitement à partir des dossiers 
généraux de conception du système d'application. 
Dans le cadre d'un projet défini, il encadrera une 
équipe de 3 ou 4 programmeurs. 

Lieu de travail ; Pont de Levalloîs. 

garantit ont totale discrétion â 
l'étude de votre dossier. Lettre 
manuscrite et C.V. détaillé sous 
référence H 73J14* è HL CiERE, 
33, quai Saillent, 92153 Saresnes. 



UH DES TOUT PREMIERS 
LABORATOIRES PHARMACEUTIQUES" 

Implanté à NEUILLY 

recherche 



alliant compétences techniques et 
talents journalistiques 

Curiosité d'esprit, imagination créatrice 
associée à un besoin de réalisation 
concrète, dynamisme personnel et profes- 
sionnel sont les qualités fondamentales 
requises pour ce poste. 

Nous pouvons lui assurer une formation 
de qualité et des réelles possibilités de 
promotion. 



Assistante de 
Direction Commerciale 

LA SOCIffi : F 2 1 1 al 6 d'un Important: 
Groupe do bâtiment et TJ., est spécialisée 
dans les travaux maritimes (OFFSHORE). 
Siège social : proche banlieue SUD-OUEST. 

LA FONCTION : Eu liaison avec le Direc- 
te or commercial, eUe prend eu charge : 

— 1 ea aspects administ ra tifs dea marchés 
(contrôle des procédures, vérification des 
documents contractuels, assurances, etc.) ; 
— La documentation générale. 

LA CANDIDATE retenue aura une forma- 
tion supérieure (H.E-C-J.F. par exemple) et 
une première expérience professionnelle 
d'au moins a ans. 


Pour un premier contact, adresser C.V. et 
photo sous référence 660 à 
ORGANISATION et PUBLICITÉ 
2. rue Marengo, 75001 PARIS, qui tranem. 


F ILIALE FINANCIERE 

DTK TRES IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

cherche 

UN COMPTABLE 

expérimenté 

Niveau B.TA ou B.?, ancien régime, ayant déjà 
tenu une comptabilité Jusqu'au bilan Indus. 

Adresser C.V. sous te numéro 750.574, Régie-Presse. 
85 bis, rue B&Luusur, 75002 PARIS, qui transmettra. 


Filiale française d'une multinationale 
recherche 

UN CADRE POUR DIRECTION 
ADMINISTRATIVE ET FINANCIÈRE 

MTÎ 40 HX-C_ &S.S.E.C. on brairaient. Connais, 
aanccs de l'anglais et de la comptabilité anglaise 
exigées. 

Le candidat aura & s'occuper dea prévisions des 
contrôles budgétaires 

Envoyer C.V. et prétentions A : 

M. le Directeur - Société HECAFRANCE 
55. rue du ProfB3sour-Dastre - 95120 ERMONT 


;eHm 




offres d'emploi 


offres d’emploi 


Liez votre développement â celui d’un 

nouveau département 
Machines â écrire 
automatiques à mémoire 

(â bandes ou cartes magnétiques) nous sommes une 
Société multinationale, leador dans notre branche. 
Nous recherchons des 


Mission : 

m participer à l'étude des besoins chez les prospecta 
ot les clients 

• assister la Force de Vente dans tes démonstrations 
des équipements 

• assurer la lormaiion des opératrices 

• maintenir la satisfaction du client. 

Profil : 

• formation B.T.S.S. ou équivalent 

• expérience concrète du secrétariat 

o connaissance Indispensable dos systèmes d écriture 
automatique 

• qualités commerciales alliées d'aptitudes 
pédagogiques 

• bonne maîtrise de la tangue anglaise. 


POSTES DE CADRE â pourvoir rapidement dans 
la région parisienne. 

Merci d'écrire sous ref. 45022 à Havas Contact, 
156, bd Haussmann, 75008 Paris 



Vous êtes INGENIEUR, 

Vous êtes UN HOMME OU BATIMENT, 
Vous UN MANAGER. 

Notre Société, do renommée întornottanale, 
spécialisée dans le second oeuvre bû ciment, 
recherche un 


Sa mission sera de participer à la dàfrntttan de 
la politique commerciale au niveau de la 
Direction Générale, pour la traduire dans les 
faits sur Pari? et sa région. 

Les moyens dont il disposera (bureau, équipe de 
technicien?, commerciaux et administratifs) 
devront lui permettre d'atteindre des objectifs 
ambitieux. Les qualités d'animateur, dans 
ces conditions, sont primordiales. 

Age 30 ans minimum, il aura une formation de base 
d'ingénieur (bâtiment de préférence) er pourra 
faire valoir une réïle réussite professionnelle. 

Poste basé à Paris et pour lequel la connaissance 
de la région peut repré s enter un atout 
supplémentai re. 

Le niveau de rémunération offert est en rapport 
avec l'Importance du poste. 

Adressez C. V. détaillé 4- photo sous réf. 2038 
â notre Conseil' : 

39, Champs-Elysées 
75008 PARIS 
ou . 

20j Av, de la Paix 
67000 STRASBOURG 


Organisme dynamique 
études formation hôtellerie 
restauration recherche 

COLLABORATEUR 

pour diriger service études 
et participation séminaires 
(conception • animation) 
Indispensable avoir effectivement 
pratiqué tiôtoMerie-reaiaurallon. 
Discrétion absolue 
assurée. 

Eer. 5 n» 2-203, Contes» Pub., 
20, av. Opéra, Paris-l 01 ', q. tr. 


Très important groupe Anglo- 
Saxon charpente métallique et 
bâtiments Industrialisés 
(industriels, administratifs, etc.) 
m expansion 

re ch er ch e pour diriger son 
bureau technico-commercial 
de PARIS 

UN INGENIEUR 
D’AFFAIRES 

ETP. - AM - ENSI oa autre 
Ecole similaire. 

Disposant de 5 à 10 ans d'expé- 
rience commerciale et technique 
en charpente et construction 
métallique industrialisée. 
Mission : Contacts techpico- 
commerdeux à niveau élevé 
(grandes Industries, entreprises 
de construction, bureaux 
d'étuoes. architectes, 
administrations). 
Animation d'un BE technico- 
commercial de 4 a 5 personnes 
(projets et devls).. 

Une bonne c om pré h ension de 
l'anglais est néce^aire^ 
Poste stable, indépend. évolutif. 
Discrétion absolue garantie. 

Adr. C.V . déta illé à 
SELETEC 

Conseil en leCTUtemen! ss/™. 
584, 67009 STRASBOURG C*tex. 


GROUPE IMPORTANT 

SBRMSSfiK 

COMPTABLES t KH. 
CONFIRMES (H. ou F.) 

Age minimum» are . 

Comptabilité générale Dédara- 
ikms fiscales et para-fiscales. 

aides-comptables 
CONFIRMES (H. ou F.) 

T. 758-12-20 


JEUNE CADRE 
ATTACHE <EE) D'ETUDE 
Expér. profess. 2. ara «xrtiairca 
Niveau Sup. de Co. ou Sciences 
Eco. Bon rédacteur pr analyses 
profession, commercial^ 
recherches documentaires 
contacts humains. Em. c.v. 
ri prêtent. “[“JL, 8 3 

BLEU qço o-vlncennesi G. T. 

Si vous avez une bonne 
et si vous aimez les contacts 
Humains, nous vous proposons 
un poste 

réception de di«nW. 

Nous sommes une so&oTè tras- 
slslance. nos bureau* sont ins- 
tallés boulevard Haussmam j 3 
r de Saint-Lazare ri du J R - E - l i: 
TCI. pour Prendra rei^voj» 
fi Mme MOUT ON, tel- ? ^ 77 ~ 77 ' 
Niveau Publie Relations wur 
situation wmplém. ou a «nu» 
complet. Rémunér. P£u; an *| h | 
très Impart. Ëcr. rétfir. «9 a 
Organisation et PublicHe, 2, njé 
M arenflo, 79Q0T PAR 15. wi 

Pet Sté Recherché OP^ratJofr 
nelle cherc. J ne Ingénieur G de 
Ecolo Cent rate, mines» 
etc., connais*. FORTRAN. Env. 
C.V. détaill. â DIAGMA, ?8. n» 
Barbet de J o uv. Pona-7*. 

lmp. Éntr. TP. Génie Civil, -redi. 
1) Chef de Secteur 
A. et M.-T.P. chargé d'affaires 
Sens organisai. at“resi«nsabiL 
21 Directeur Adioinf d m Matériel 
A.M.-IN5A, sér. réf- entret. gros 
malér. T.P, et travaux souterr. 
3) Ingénieur Chef B JE. Exécwt. 
no Proie!, et Dassin.). Sér. réf. 
be-ba et calcul de si™-™!!* 5 
CEHAF Sélection. RIC jgj* 

Peth. Journaliste, géographe, 
ethnologue, 25 ans, marié. Tan- 
gues. Expédition 1975. - Ecrire 
rr> 6.70?, * le Monde > Pv^-cHé. 
S t r. dea Italien 7S427 Parlai. 


Nous avons â pourvoir 
dans région très agréable 
ville universitaire 
proche de Paris 
le poste de 

RESPONSABLE 

COMPTABLE 

d'un 

GROUPEMENT 
PROFESSIONNEL 
Ce poste, qui sera confié à 
COMPTABLE 
DIPLOME 

ayant quelques années 
de pratique, 
demande un esprit 
ouvert el curieux, 
car il couvre 
le bon fonctionnement 
de 15 organismes 
à vocation très variées 

CV. détaillé 
ss réf. 5038 M 
à C.R.E5. 

11, pl. A. -Briand 
69003 Lyon 


c 



H 



PUBLICATION JURIDIQUE 
recherche 

REDACTEUR- 

FISCAL- 

PIGISTE 

Pour remise en forme ^ de 
textes fiscaux avant publica- 
tion. Connaissances fiscales 
Approfondies. Sens de la .syn- 
thèse et clarté de style Indis- 
pensables. Possibilité do _ Colla- 
boration. Permanente si très 

Ea?*Ë 14*7 COMTESSE PubL 
20, av. Opéra» Paris-l» r , gin tr. 

SOCIETE 

cherche 

COMPTABLE 

HOMME 
*> ECHELON 

Niveau B.T.S. OU D-E.C-S. 
minimum 2 ans ewterienoa 
Anglais parlé .et écrit. 
Disponible l* f lum au Plw 
tard. — Envoyer C V. ut 
prétentions é C. E. r. h. 
24 rue Amelotf 75011# PARIS. 


SOCIETE JEUNE EN 
EXPANSION 
cherche 

pour création de poste 

ACHETEUR 

bien Introduit dans tes 
milieux producteurs de 
fromage. _ 

fl aura 3 diriger et 0 gérer 
le service approvisionnement 
do l'usine et te gestion des 

fPdSrra effectuer périodique 
mpni des déplacements en pro- 
vince et à r étranger pour 
assurer le contact avec les 

fournisseurs. _ 

Il travaillera anus le contrôle 
du directeur d'usine ^ rfé B 
direction générale. 

Références morales et nonne 
expérience .exigées. 

Bonnes notions de «mptahlirtp 
analytique e! engldtf appreew. 

Envoyer C.V. el Photo 6 

SJ. RAMBOL 


ORGANISME de FORMAT ION 

redi. PROFESSEURS de 

- ANGLAIS 

w SECRETARIAT 

- COMPTABILITE 

Tôt. 3C4W3 et 36 WW 4 

SÏT~ Secteur oétroliar rerijar^» 

TECHNICIENS GEOLOGUES 

S&JTàZi. ïS^aftS-. 

sur chantiers étrangers. 
ANGLAIS néCÊtfcEp' ***£-*• 
SS réf. 16571, INTER PA - 19- r. 
Saini-Marc# PariGry, gui tram. 
j.ü.T. RWion.Panrien na; dffre. 
professeur _Çertmé PhwjWJfc 
EC. REGIE PRESSENT (SSK, 
B5 bis, r, Ruaumur, 75002 Paris. 


impt mm 

INDUSTRIEL 

â vocation Internationale situé 
parmi les premières entreprises 
françaises exportant des biens 
d'équipements 

recherche pour sa 

DIRECTION FINANCIERE 

PARIS 


CADRE 

FISCALITÉ 


Responsable sur te plan 
pratique ou théorique de tous 
les aspects fiscaux d'affaires 
variées (fiscalité directe, 
indirecte, française et étran- 
gère) et de l'application des 
techniques douanières. 

Le candidat retenu sera 
diptûmé de l'Enseignement 
Supérieur (licence Droit, 
expertise comptable-.), pos- 
sédera une expérience fiscale 
réussie de Plusieurs années- 
Anglais nécessaire. 

Possibilités Intéressantes de 
développement de carrière 
pour candidat de valeur 

Adr. lettre, C.V. avec photo 
et prétentions sous le n° 1.800, 
CONTESSE PUB., 20, av. Opéra, 
75010 Paris, Cedex 01, ouï tr. 


Sté Impie ds sec!, distribut, 
recherche CHEF-COMPTABLE 
expérimenté, travailleur, dynam. 
pour son siège social. Ecrire 
en indiquant âge, références, 
diplômes, salaire demandé è 
E. SaJu5îro, Expert-comptable, 
T bis, r. Manceau, Paris-B*. qui 
convoqu. Les demandes seront 
traitées confidentiellement. 

Admifllstr. de biens, Paris-F# du 

2) I. HOMME ÏÏ-t-E 

entretien. Adr. C.V. et prélent. 
Serv. n® 19 B-Post. du Mazel 186- 
75062 Paris Cedex 02, au! trans. 


Importante Société 
recherche 

COLLABORATEUR 

en vue de lui confier 
le recrutement sélectif 

de son personnel da vente. 

Le canditiar retenu devra 
avoir assuré une fonction 
similaire pendant plusieurs 
années dans une entreprise. 

Salaire élevé 
selon compétences» 

Adr. lettre man-, C.V., photo 
et prêt, à n* 1.346. Confesse P.- 
20, av. Opéra, Pôris-l* r # o- tr- 


Centre d'Etude cherche 

INGENIEUR 
FORMAT. PAPETIERE 

SOUHAITEE 

pour études et recherches 
en laboratoire el liaisons 
interprofessionnel les. 
Anglais courant. 

Ecrire n* 21271 P.A. SVP 
37. r. Général-FüY, 75008 Paris. 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE TRAVAUX PUBLICS 
Siège social PAR 15 (8") 
recherche 

2 CADRES 
COMPTABLES 

confirmés 

pour le Service 
« Assistance Comptable 
et audit aux Agences 
France et étranger > 

Voyages fréquents 
Expérience TP et chantiers 
5 ans minimum 
Formation de base 
minimum BTS 
Pratique approfondie 
des techniques comptables 
de ^informatique 
et de l'analytique 
Langue anglaise 

Envoyer C.V. et Photo 
n« 3857 PUBL1 PRESS 
31, bd Bonne-Nouvelle, 
75082 Paris Cedex 07 


Société matér. médloo-clrfnirote 
recherche 

TECH W /CO CCIAUX 
1) pour GYNECOLOGIE 
(homme de terrain) 

2) pour OPHTALMOLOGIE 
(poste au siège3 
j. H. niveau BAC scientifique 
EXCELLENTE PRESENTAT. 
Service militaire effectué. Pra- 
tique auto-EXPERlENCE 
VISITEUR MEDICAL LABOS 
produits GYNECOLOGIE 
ou OPHTALMOLOGIE. 
Envoyez C.V. détaillé, photo 
récente, prétentions à 
LUNEAU S JL, 

3, rue d'Edimbourg, Paris-8*. 


ETABLISSEM. - CREDIT 
A LA CONSOMMATION 
recherche 

COLLABORATRICE 

25 ANS MINIMUM 

pour poste nécessitent 
déplacements 
Aura Pour mission, après 
stage, d'assurer : 

— Formation, contrôle et 
remplacement 
du personnel chargé de 
1 ' établissement et de 
l'acceptation des dossiers 
de crédit dans grandes 
surfaces dé vente de la 
région parisienne. 

Très bonne présentation. 
Sér. référ., sens contac te 
humains, initiative, 
responsab-, disponibilité. 
Permis V.L. 4- 2 ans indisp. 
Voiture fournie + frais 
déplacements. 

Se présenter : CREG 
le 9 avril 1975, 8 14 heures, 
228, r. du Fg-St-Martin (i« 
(2» étage). 

CBoKjue Médicale de 
Cardiologie Banlieue Ouest 
Paris, cherche 

INFIRM. D.E. 

Très bonnes conditions de 
travail 40 h. Journée continue. 
1 W.E. sur Z SaL de cléb. mens. 
2.300 F. Reprise antienn. Possib. 
logement â titre gratuit. Tr. beau 
stud. pr célib. ou mén. ss enft. 
Ecr. av. réf. n° 117 Confesse P., 
20, av. Opéra, Pariri"# o. tr. 


Société de Formation r «fiera*. 

1 COMMERCIAUX et RELATIONS 
PUBLIQUES INDEPENDANTS 

CULTURE ET D€VELOPPQVL 
203. rue S?-Denis, 7500S PARIS. 
Tél. : Î3MZ-S2, 

LABO RECHERCHES 

universitaire orsay 
demande 

OPBIATEUR 

pr conduite accélérateur 
de particules - Poste 
contractuel d'établisse- 
ment public Hor. décalé. 
Rémunération supplément, 
correspondante. - Titulaire 
Bac technique électro- 
nique F2. - Libéré O. AL 

Ecr. av. C.V. AL BRUNET 
Accélérateur Linéaire 
Bâtiment 200 - 91405 ORSAY 


IMPTE STE D’ELECTRONIQUE 
recherche plusieurs 

INGENIEURS 
EN INFORMATIQUE 

débutants ou confirmés 
formation K NSA, ISEN, 1DN 
OU équivalent 
— Système temps réels 
— Langage assembleurs. 
Adresser C.V. pour 1 q contact 
EG1D, 15, bd de Stresbooro-10" . 

Entreprise multinationale en ex- 
pansion, spécialisée dans le com- 
merce de produits agricoles, offre 
une carrière de 

MARCHAND/ 

AGENT DE VENTE 

à ieune homme# 25 ans rnlnlm* 
ambitieux# dynamique, ouvert, 
capable de travailler seul. Le 
candidat retenu sera soucieux de 
rentabilité ; fl se verra confier 
la responsabilité de développer et 
de gérer nos affaires en France. 
Anglais Indlspens. - Expérience 
commerciale souhaitée - Stages 
de formation à l'étranger possi- 
bles - Lieu de travail : Paris ou 
environs. Adresser offre manus- 
crite et références sous i*° 8313 
< Le Monde » Pub 
5, rue des Italiens 75627 Parls-9* 


lmp. Entrep, travx Elsctr. rech. 
INGENIEUR ELECTRIC. DipL 
responsab. départent, travaux 
Industries bâtiments. RI C .27-46. 


demandes d'emploi 


demandes d’emploi 


J JF. COMPTABLE expérimentée 
corm. ang]. gestion admlnlst., 
déclarations fiscales, bilan SCI. 
Formation crédit bail immobït. 
étude bilan - 3350 X 13. Ecrire 
à n® 903 CONTESSE Publicité, 
20. av. Opéra, Paris-I®* 1 , qui tr. 


f 


65 ans Ingénieur CN JKM., 25 a. 
Expérience : industrie mécani- 
que. Equipements industriels de 
pointe. Connaissance : Techni- 
que, Commerciale, Financière, 
tnfonnatique. Très Introduit mi- 
lieu industriel EGYPTIEN, re- 
cherche situation au sein P.M.E-/ 
PJVLI~ Paris. Province. Hautes 
référ. morelee, professionnelles. 
Ecr. rv» 8297 « le Monde * Pub. 
5 r r. des Italiens, 75627 Parisr9*. 


J. H. marié, 26 ans, licencié en 
droit, expér. noter, et cabinet 
conseil iurid.# ch. emploi, ouvert 
â toutes propositions. 

Ecr. n» 2908 «le Mondes Pub. 
5, r. des italiens, 75427 Parta**. 


Juriste : long. exp. aff. connais, 
irrnn- Sté gest. enfid. ïm. ou 
copropriété et élab. te actes, ch. 
empt. ds Sté Imm-, Sté gestion 
crédit ïmmob. ou cab. iuridlque. 
Ecr. rr* 2910 « le Wonde » Putx 
5. r. des Italiens, 75*27 Parib4«. 


+ de 10 a. exp. dans P.M.E. 
pourr. assis!, p atron , secteur 
criai ou administrai. Ecrire 
no 52179 P JL SVP 37. nie 
Généra l-Foy, 75008 Paris, 


J. H. traducteur diplômé Ecole 
Interprètes GENEVE, Français, 
Anglais. Allemand; Nationalité 
française, libre OJVL 2 ans 
études économiques, 18 mois 
expér. traduct. fechn. en Alle- 
magne + expériences corresp. 
et interprète cherche situation 
traduct. brJ. ou tril. région 
ïndlf. étudie toutes propositions^ 
Ecrire HAVAS Lvon 5543. 


Licencié Droit, 42 ans, 
spécialiste contentieux ch. pl. 
banque, PJA.E., études, libre 
imm. Ecr. J'Annonce 1827 - 
B.P. 1547 - 31000 TOULOUSE. 


H. 35 ans CNAM-ISSEC 
cherche emploi région parisienne 

CADRE 

INFORMATIQUE 
ET GESTION 

— 8 ans responsabilité. Analyse 
programmation et chef de 
budgets. 

— 2 ans secteur ASSURANCES 
Tfl. M. Borderie «74*3-83 


RESPONSABLE EXPORTATION • 29 ans 

• Mon profil s 

— Diplôme ESC - OECE (Centre d 'Etudes du 
Commerce Extérieur). 

— A nglais - Espagnol 

— Bonne connaissance de la distribution 
tous les Pays Européens. 

— stage aux T7.&A- 

— Marketing International : Etude de Marché. 
Implantations, Négociations, Contrats. 

— Très disponible pour voyages. 

• Mon souhait : 

— Trouver une Société dynamique qui me con- 
fiera ta responsabilité d'un Secteur ou d'on 
Service Exportation. 

— Salaire c o rrespondant A oonnalss. et formation. 

— Recherche et prospection de nouveaux Marchés. 
Dynamisation du réseau de distribution. 

Ecrire sous le numéro 2325. « le Monda » Publicité, 
5. rue des Italiens. 75427 PARIS-S 0 . 


CADRE TECHNICO-COMMERCIAL 

BILINGUE FRANÇAIS- ANGLAIS 
Chef des Tentes 

Important Groupe Anglais Métallurgie. 

— 5 ans expérience tous secteurs Imbrication fié- 
monta mécaniques très haute précision : 

— 19 ans vente et application Amérique du Nard ; 

— 2 ans Ingénieur d 1 Application, formation Distri- 
buteurs, Chef des ventes directes. 

Licencié pour causes économiques, cherche situa- 
tion équivalent Marché Domestique st/ou Expor- 
tation. 

Ecrire 3S3S « LE MONDE » Publicité, 

5, rue Mes Italiens, 75427 PARTS. 


DIRECTEUR CCIAL 

37 ans. Spécialiste éditions 
grand public (10 ans). Ven! a 
direct* V.P.C, coupons-réponses 
publicité. A créé, recruté, formé 
animé, géré force de vente 
7 directions régionales de 300 0 
500 personnes, cherche Sodélé 
française ou étrangère en créa- 
tion ou à remonter. Etudie toutes 
propositions, tous produits. Der- 
nier salaire : ISO 000 F anmieL 
Ecr. â n* 85» PUBL IFOP, T D0, 
rue de Richelieu. Parïs-tt*, «il tr. 


INFIRMIERE Cherche è garder 
malade ou personne asée A 
domicile* temps compte!. 
Pas» oo Aafeaü si possible. 
Ecr. n» MIT, « le Monde » Pub.. 
5, r. des Ile liens, 7507 PaHs->*. 


ASSISTANTE ÇCIALE 
Bac, Sc. EX + BJJSJS., part, 
tri). ansL* ail.» sér. réfo ol Posté 
stable avec respons. et contacts 
d la rrt. étrangère. Posit. cadre. 
3jM X 13. Libre rapidement. 
Ecr: n» 2JI2. COMTESSE PUB., 
2H, av. de H Opéra, Paris-)*, c.t. 
CADRE 40 a., 30 a. exp. adml 
et comme rt, secréîar. direction 
générale, service vada. rela- 
tiops clients, di. poste fi raspon- 
«abilîté, libre Immédiat. Ecr. 9 
9t«M Publicité ROGER BLEY, 
10), rua Réaumur, 750C2 Paria. 


AUDITEUR 
B IL, ANGLAIS, part. esonaifiA. 
procéd. révision cwnpf. (r.-angL, 
ch. alluatien. Libre Immâdlaiom. 
Ecr. a* 1.994, CONTESSE PUB.. 
av. de KOPéra. Paris-!*, o.t. 


Secrétaire 

COLLABORATRICE 
*4 a., escel. présent, et édocat.. 
très sér. réf ér„ habit, travail 
autonome et responsab., grande 
souplesse adaptation, sachant 
rédiger, expérience information, 
«ordinal, et relat. extérieures, 
partant anglais. ïtaDen, pouvant 
voyager, libre rapidement. Ecr. 
na 52.187, PA. - S.V.P M 37. rue 
du Général-Foy. 75008 PAÆIS. 


SECRET. DIRECT. 

Ecole d'ingénleure, 40 ans# dyn. 
non sténo occell.. présentai.# 
sens responsabilités# habitude 
cunfacte ht nlvcâui oXPér. odmi- 
nisirata àétàrmjt Postnj» 
laborat- ds orientât., préf. ITtlô- 
raire* relat. puU.# et tout autre 
domaine Intéress. Paris seulem. 
Ecrire n“ S.T90 PJL 
S.V*P- 17# nie Gai Fqy, 

75008 PARIS. 


H. 37 aua - Gde expér. BLE. e t m ilieu Industriel 
Formation initiale TECHNIQUE 
Vient de terminer ETUDES COMMERCIALES A 
l 'Université Paris-Nord. 

Espagnol courant - Notions d’anglais. 

Cherche situation lui permettant d'exprimer 

— son esprit de synthèse ; 

— son sens de la négociation et du dialogue ; 

— ses connaissances dans le domaine commercial ; 

— son acquis technique. 

Ecrire N 0 2.938, « ta Monde » Publicité. 

5. me dea Italiens. 75427 PARIS. 


AFRIQUE - OUTRE-MER 

CADRE AGRICOLE - 32 ANS 
4 ans en Afrique Noire - Epouse africaine 

Connaissant production. COMMERCIALISATION 
fruits et légumes» produite horticoles. Expérience 
organismes agricoles. Habitude des ■ contacts. 

Cherche situation agricole on para-agricole 
Afrique - Outre-Mer - Etudie toutes propositions. 

Ecrire sous Le numéro 1939, « le Monde * Publicité» 
5, rue des Italiens. 75427 P AB IB. 


CADRE COMMERCIAL 

EXPORT 

38 ans Dynamique - Niveau Supérieur. 
Notions Anglais - Italien. C nnnalggayi^ 
Marchés Africain! et Moyen-Orient. 
Dispose clientèle et contacte. 

Traite & haut niveau. 4 ans résidence Afrique. 

cherche poste directeur EXPORT ou 
GESTION COMMERCIALE* mémo ù r étranger 
Téléphoner ou écrire: J.-M* hrillet, sziærrî 
I37 f avenue Félix-Faure - 75015 PARIS. 


CADRE 26 ans# libéré OJVL, 
Iloenoe en droit# D. E. S. droit 
privé# «efriehoB professionnelle 

— Sous-directeur d'agence ban- 
caire pendant deux ans; 

— Stage 1 an au barreau de 
Nice. 

cherche poste responsabilité ser- 
vice personnel, contentieux, as- 
surances. Prétentions : 4.000 F 
mensuels. 

Ecr. n* 2531# « le Monde » Pub-, 
5# r, des Italiens, 75427 Parî&y. 

Educat. ayant enseigné, grande 
expérience, di. posta professeur 
et évent, éducat. ds école hors 
contrat. Ecr. M. KNOBLAUCH, 
82, r. du Temple, 62000 ARRAS. 

Vous cherdiec un taformaHden 
CHEF DE PROJET 
Capable s 

— D'assumer la responsabilité 
de vos applications. 

Connaissant : 

— Matériels IBM# CM, H-B ; 

— Méthode d'analyse (LCP). 

Avant : 

— 32 ans, sens des responsab.. 
animateur d'équipe# disponi- 
ble 3 mois 

Alors écrivez : 

n« 2527, «te- Monde* Publicité, 
5, r. des Italiens. 75427 Paris-9*. 

Barman serveur 
cherche place stable 
TéL gWg après 19 heures, 

JURISTE CADRE homme, 25 a.. 
capacftaJre en droit# licencié en 
droit des affaires, expérience 2 
ans dans fiduciaire conseil juri- 
dique et fiscal, cherche poste 
similaire ou dans grande entre- 
prise province axdusiv^ toutes 
réglons. Libre la- iulllet 1975. 
Ecrire n» T 067.473# REGIE- 
PREGSE, 85 bis, nie Réaumur, 
PARIS m. 

COMPTABLE PRINCIPALE 

responsable comptabilité e nt rep. 
mo y en ne , trésorerie, prévisions, 
bilan, déclara tiens fiscales, con- 
naissant raye et lois sociales. 
15 a. expér.. cherc. situât. slmïL 
Ecr. n* 2579, « le Monde m Pub.. 
5# r. des italiens, 75427 Parür9*. 


JEUNE CADRE 
ADMINISTRATIF 
ET COMMERCIAL 

32 a.# 9 expér. Administration. 
Banque. Formation secondaire. 
Habitude contact clientèle et 
personnel. Recherc. poste d'atta- 
ché de Direction ou poste d 
responsabilité ds entreprise de 
moyenne Importance sur Paris 
ou Région parisienne {Banlieue 
Sud-Est ou Est de préférence). 
Eu. vf 6. 910. « te Monde » Pub., 
5# r. des italiens. 75427 Paris-9*. 


MUNICH/ALLEMAGNE 

hig. AJVL# 31 a.# résW. Munich, 
dm# amb., diplomate, Indép. 
Exp. B3I-, Consulting, envlr-, étu. 
ttes ptop. d'activité fech., com- 
rnsrc, Iuridlque au titre de cor- 
respondant d 'entrep. frartç. ou 
Internat. Mode poss. de trav. ; 
mtastonSb Angl., allem.# espagn. 
Ecr. G. Zacharied B München 5. 
DrelmOhtenst 23. T. 19-4W776B15. 


CADRE 37 a.# études Ingénieur 
T.P. expert géomètre. Ingénieur 
en économie, anal.# réelles com- 
pétences TP W bâtlm.# industries 
pétrolîâresi# Immobilier. Expér. 
profess. 12 s. ds entréprîsés et 
société Internationale: géomètre# 
influa, travaux études et exploi- 
tation, coordlnat^ spécialiste de 
conetruct. dés en main sur te 
plan national, négociateur. Très 
sér. référ. morales et profess. 
contrôlables. Actuellem. ingéiL 
études et travaux, roctu poste 
hiflénïeur: exploitât,# technlco- 
commorcïefi gestion financés ou 
construction Paris Province. Lib. 
rapidement. — Ecrire a» 1305# 
CONTESSE PUBLICITE, 

20, av. de l'Opéra, Parta-lcr, qj m 


CADRE DIRECTION PME 50 A. 
dyn. f exosL prh, étud. second., 
bTL anfll^ expér. plan Internat, 
pour soutenir serv. commarc. 
rabat. extér_ promoL admîntst^ 
oroanls. budget Eludlorah tou- 
tes pnptt. situation cadre Paris, 
Ecrire ORBIS D.R. 28# avenue 
Franklin-Roosevelt, 75008 Paris. 

CADRE 28 De. «n droit privé# 
6 a. exp. baqq, d fis financière, 
étudier, toutes proposât. Paris# 
Yonne. Nièvre. — RENAULT, 
57. rue- de lUnïverslté, ParlSrT*. 


J. F. M anc, se. Po, ne. droit 
Bus .- S** 001 ' anal. 
aKemand, dactylo, «Su situation 
Paris même tempor. Ub. suite. 
Ecnre n» 156J46, Régh-Preese, 
B5 bts, rue Raaumur. PARIS-?. 

J.F. 29 ors, dynam., dact. aide 
çpmpt-. ch. ait. Inférés, seer. ds 
P. M. E. 6 X S. Mme WE&ER, 
<. rue Mamcalm, PARIS fl». 

SÜÏfe décentralisât, trav. actuel 
SECRETAIRE DIRECTION 
STENpDACT. bîl. franç^anglate# 
convuTss. allem.# 29 ans, 10 ans 
expérience, libre fin du mois. 
Ecr. n* 010U, CONTESSE PUB., 
« I av. de TOpAra. Parto-lcr, q,t. 
J.F. 35 a M bibfiefliéealra mS 
café, 6 a. exp.. dlpl. unlv. angL, 
ch. emp]. bïblIottL ou serv. doc 
Ecr. rr* 2.938# • le Monde » Pub.# 
5# r, dos Ital iens, 75427 Pariai. 

CADRE COMMERCIAL 
47 ans, 20 ans expér. négociations 
corn nwrüa les et direction des 
ventes, dont 10. ans Afrique fran- 
cophone# cherche situation négo- 
ciateur export dans société orien- 
tée wr$ f e co mmerce extérieur. 
Ecrire n« 8288 « te Monde » Pub 
5, rue des itattena 75427 Pariai 

J.F, maîtrise phTfofiophie et thfe 
loofe eh, frev. urgent. 222-57-41. 


ANIMAT. CREATTVtTE 

Rédacteur - Anatvslé 
Brevets d'INVENTVON. Expér. 
cabinet et lodusfr. ds Sfés iiw. 
MECANJQNE et ELECTRICITE 
ùutA&Iss. îuridïque Sntern&tion. 
Elaboration cont r at de licence. 

Langues s allenu ansl^ rus». 
Ecr. n® 2392e « le Mondé», Pub., 
5i r des ifaiïens, 75427 Parta-9*. 

DIRECTEUR PRODUCTION 

(deux usines) 

36 ANS 

recherche poste de 

DIRECTEUR GENERAL 

dons PM, E. 

du secteur mécanique ou chimie 
située région Paris. 

Eer. n° 2507# € le Monde » Pub* 

CADRE 27 a. DJs.A. Informât. 
3 a. expér. ANALYSE PROGR. 
1 a. mater. INGEN. SYSTEME 
rech. situation INGENIEUR 
INFORMATICIEN Paris ou 
proche banlieue ouest. 

Tél. : 387-53-69 (heures bur.) 


JEUNE FEMME 38 L CADRE 
6 a. expérience vente. Collabor. 
efficace. Sens Initiât et resp. 
ETUÛ. TTES PROPOSIT. Ecr. 
Mme GARNIER. 16 b, rue Jouf- 
ftW# 73017 PARIS. 924-10-77 

35 ans. marié 2 enf. agerïf téchnl 
nhr. 3, bac électro-tectinlcien 
A.F5A 2° échelon. 6 ans expé- 
rience industrielle. 

Ecrire n* £918 « le Monde » Pub 
5# rue des Ifaltena 75427 Parta* 

teg. 45 ans» grande expérience 
dans construction (béton armé* 
génie dvll) acquise dans entre- 
prise, bureau de contnâte, bureau 
d'études, ch. etivation France ou 
étranger. Libre rapidement 
Ecrire n* 2859 « le Monde * Pub 
5# rue dea lis tiens 75427 Parta-0- 
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excfu/fWfé/ 


appartements 


vente 


% * 

VItl* PUBS PLACE 0EAUVAU 
Trà» fc ew g PCES. sd stancu 
hgoiaiBaiwnt aménagé. ttUM T. 

xiV" Mi ChMnoa. ODE. g-m 

PUÉINE VMBURE BALCONS 

5 TPw ASC. PAUL 


■ ■ avenue foch 

Grand « Plècax 239 taa 
+ chamb. de sera, et paridn 
G. SORCrUAgP ■ EUrTmH : 

BOULEVARD D*AMTEUÎL — 
vu» aur buta. Et. «levé duplex 
sa» ma + tnraso. Qwmb. *ra. 
“ 577-60-10 Cmatlal. 


denfert-rochereau 

BLE®- 5 P. + 2 ssnft. + ch. 
SMV. 1<0 nâ. Aie. MED. 77-m 


■cowvewtïoil immeuble neuf 

H M*» 3 pgera, étao. «eud 
rerraaue. PMKtn g. MARTIN 
DQ Q- an droit - 742 -99-09 

AV. GOBELINS (pré*) ttigf 

* , *ÊÜP B !L l ç- Han tara. vue 
MARTIN. Dr droit - mmnh 

trocadero Grand t P. tout 

œnSijmpecc. Profc MMrSlra. 
MARTIN. Dr drert - 742-99-09 


J? l ^ UÜ! t ACe DES VOSGES 

«este AVtto6lË n .‘¥ n ££ 

11 Xtâ T îriïF n ° n ^ SI ma. 
* vte Bren *w. Plein «oJolL 

2) GD SEJOUR + 1 ■ - _ 
laibvi» It 6 UE u CITE 

SSSrS«ï , SSU I 2KS 

«j»g «UCH^r «iro* BL 

WkNlP^S a» — — i» 


CHEVALERET 

Ihunoublo P. da 


■ÉULSL* tara. IM- 


Entn Go&dlns et place Italie 
4 P. 70 mZ. Tout cortf. téL. prof. 
Iù - ^ '£ , Ü« H » Vt A wï 
I, RUE DES RECULETTES 

XVII" dans vola privée résident". 

«m* réception 
<00 ndt + 300 m2 lanttn privatif 
T6L ; 2&S-VS-&5 


P CHAMP DE MAR» ÜwS) 
‘ 273 pces. KbA tjtun. iMn _ 

TéL <7LOT F. WAG^A~ 


»* ETOILE. Calme, 3 
70 oA Soletf 
MOLOOO F. WAG. 92-45. 

lÜTfekOR ^Excepttonnei 
Pr Investtssenv 
te -] N .- *» »-/ krtçtou HL, 

3* 


•“P™ TâÎL ravaM 

4 p «it* cttii wæ, bns^ ch. 

T- cenL# tél., dbte a^utt 

PX 300,000. VHRMEU aSowt 

f ^SE_ E H?*uâ imiru 
etifftr. i^iüv. ï CHOIX 
STUDIOS, et 2 P, en «tepta 
25 ft 00 Mî «hrfr v IL COttfL 
VUt Mercredi 15 tk d 16 h. : 
4, RUE QUPE&RE 


- Tp# 3 Pu, 

A entiè rem ent 

130XQD F 

crédit. Pro priétaire 34546m. 


cutaj 

refait 


QUAI D’ORSAY 

App art ement m « 


19. RUE MONGE 

p.* **“?££ e 

!£"*£■ *^.T f «cal. S* «. 

** rA nt 6r - Tra ita mioc 
nuro a»t. s /pl mar«Tw M-n il 


LE MARAIS 

dans TR. BEL IMMB. p. «te T. 

IL Î U S ER 5F appartement 

d®. < HO ■», tout confort. 
» 1 PIECES, 50— .tout 
confort, rénové. 

31 STUDIOS. 50 — 
twt confort, rénovés. 

Sur ,Ç to « taucfl# W-19 h. 

H» Ije do Boorp-TIboorv, 

M» HQfotde-Vïlte. 


constructions neuves 


locations non meublées 




Offre 


» 

nnuîirara 


« 


on petit immeuble de grand 

Studios, 2p. 3p. 5p/dupkx 
Prix fermes at définitifs 

(studios h partir de 124.100 F) 

'Cfeucfa LACHAI S A W033£ÎS7 A 
32 bd du Montparnasse 750t4feis 


m. 


PAJE 15-11* 

PMffippe 

STUDIO AU 3 F 

Vis. S/Me. samedi » h. à U tv. 
mardi, vendredi, U h. k IB h. 


VINCEMNES 
« 5TUOIUS 1« > 

15. menue du Pein-Parc. 
DU STUDIO AU 5 PIECES. 

PRIX FERMES 
Bureau de vente et perfcbw 
visiteur* ouverts s 
manu et vendredi 14 h. k la h. 
samedt/dlmanche 11 h. à W h. 

SAAE.L 331-65-41 + 


bureaux 


Loue 1 ou Plusieurs bureaux 
Refait A oeuf. TM. : 720-05®. 


BUREAUX TOUTES SURFACES 


w - IMMEUBLE _ 

» "» «l cour iardlo. occu- 

SS. 1 - . X ££Z*JS £ 




BASAIS iwbil 

P. detelL 

wA candira, jtvgs «evé, 
vaste *6 four + 3 ch., 2 s. de b*« 
it cft.» to a m. décoré# parkg. 
PX 700-000. VE RM EL. 536-01-50, 


DUROC^H 
A RENOVER 


1S 0 CONVENTION, 91 MZ» 
■ T_f P*» C-. faiiL« 4» 6t asc 
ber iirnn. tt cfî. w-îm a. 


fout 


VAN EAU, petit dupbax 
35 ma s/charmanfo cour 
confort. TéL : 


Bnu 


LAMARCK l ïï ,mm - p - 


Taflli 

2 P CU^r tAi WC 

Impoc. “*“çh. c- moq. Tél. 
PX 155-0001 VERNE L. 52641-50. 


BD DIDEROT 
R peas, g r and atmfXÜng 
ü r balcoa terrasse, 
parka# Intérieur luxueux. 
Profes. llbér. pas. 500-12-7C 


LUXEMBOURG 

S/JARD. OBSERVAT. 

fmm. bourgeois jparfaft étaî- 
e OMI le m2. 240 m2 ov.2«nL 
Z-OUV 6 habitables, 

-f- 3 poas profes^ Ubérato. 
NEVEU ET CIE — 52M1-K 


VP • SUR GRAND PARC 

appert 725 «n2. dont 

ATELIER 75 n2 lb fST 

P 4L Asc. PX Gavé. M4ML 


ICd Très bel lmm. P 1er. Ta IL 
10 Beau Hv.42 cL cuk« be# 
s. creau. Luc. emAru NHWL 


De POISSON NI ERE. Bal Km. 
9 p. de T. 2 p.# cuIl, w A 
rénover. Px .92J3Q0 F. Facmr. 
Mercfo# Teodl, de 14 tw à 17 lu. 
14» RUE BELLEFOMPg 


Ravies, tfnd. tt 
conff. PX 99^00# 


UDMIESE _ 

CF. pos. Marc- teUn (14-10 h.) 
102# RUE DE MEAUr 


10» Pour pfe cernent 
10 et pted-A-feire 
A» pied du Secré-Œur 
STUDIOS - 2 PIECES 
DUPLEX Très confortablement 
aménagés - Poutres apparentes 
Tout contait - I n terp ho ne . 
Me voir sur place ; 

tes 9 et 10 avril : 

XL rus Bachele»# de' lé à 19 h. 


ip 


Investisseurs avertis 
Dans dnd lmm. en bordure du 
futur bassin de plaisance# 
vendons ? 

7 STUDIOS 

confortablement aménagés 
Placement exceptionnel 
Plusvalue très importante 
Livraison Immédiate 
Me voir s/place les 8 et 9 avril# 
89# oual de la Loire# 
de 14 à 19 tires. 


15" 

50 mètres place Félfx-Fbura 
Dans très bel immeuble 
style provençal 

STUDIOS • 2 PIECES 

UOdMaanent aménagés 
•r décorés - Placement Idéal 
livrables rapidement 
LE PROPRIETAIRE 

GHtPA 325-25-25 


Oa Près de Bouret 
L et Palais-Royal 
Très bai lmm. da ed standjng 

STUDIOS - 2 ET 3 PIECES 
LOGGIA 


et décors* ■ Poutres et pierres 
dfoügine - Pfed-a-tenm . Idéal 
UE PROPRIETAIRE OIRPA 


LUXEMBOURG 

nUtnfflMt décoré . af maubM 
moderne. Tsaooo F. — TM. : 
S3+67^e, entra 70 H. et to lu 

B^CHAUMOtrr. "VUE SyPARC 
nt, 3 P. tf en, 66m2 + belc. 
10 m. px 260.000. PrOP. 607-39-51 


PARC MOHTSOURfS, prtb rov. 
aona, Mc^terrasse PL cWj» 
Im. rfc. 3SUXB F. ODE. 73-0. 

JACOB «âs. duplex Iiomtt. 
Lh. 50UÛ, « dL. beL £%«*- 
PL deL hwoecc. Ta NW* 
BUTTE MONTMARTRE ravta. 
13M +|tHnet, pL *wL cfanne. 
calme, RARE. TR. OPE*»». 


chau&pD'antin 6/7 pl profas. 
a lénoHsr, 7 ch. fane 
calme, Del immeuh. »HHt. 


Ad 
tafon. 


6 p. tt cfî i 

nbérefes, ch. 


13 h. 30-17 h. 3Ô mercredi, lgu£* 
36, r. Saint-Didier eu 74MWB- 


2%. FROF ESS. liberale 
■ dMd», VMS 4 p. (B. rteejrt.), 

tE-, ^ARXINO, «S000 1 1 ff * v£ 
PWrtll. mercroda, da 15 6 W tu 
X n» MOUTOR . 


23, RUE FRANÇOISE 

p - <*• T. îmol Tr. bel 
appt : 4 rSeapt, 4 chambras. 
Plus. smRalr., 200 chbre* 
pets. Parte Mercr. T 5 h. -18 h. 

Région tarisienne 


__ Slècte, 

P. è p. vd bel appt 2/3 P~ B* 
tas», 2 ascen s e u rs, BS *>a + ter- 
rasse. Px 301000 F. 9504045. 

BOULOGNE, vue tu SEINE. 
1MM. RECENT, tt Cfl, pWn 


S0ML Mtr. sétotir. cbsntore. 


Afl. MAILLOT 293-45^3/522-14-1 P. 

Teor MAINE-MONTPARNASSE 
îao è Moam2 » louer 
3 MOIS de loyer GRATUIT. 
KNIBNT FRANK A RUTLEY. 

TéL : 260-J7-Æ1 


NEUILLY 

Propriétaire loue l ou plus, burx 
Immeuble neuf. TéL : 75B-11-10. 


EUROPARNASSE, 6* 

7A28m2 +■ U PARKINGS. 
Laver SA185 F + charges. 
BCCLUSIV. i 108 - 32 - ML 

ir RANaaBH 

Propriétaire loue directement 
135 m* bureaux aménagés# 
luxueux 3 lignes téléphoniques, 
bail 3-64, Sans pas-da-porfe. 
Téléphone : 225 h05L 


Prix : 120000 p. val 36-42. 


.91 - WISS0US 

Prés ÂntQmf. Partie. A partie* 
vend appt récent# libre sepî.- 
odob.f 4 P, U cfl gar-# sj-aof, 
160000 F. Vis. sam. et/ou dm 
wr^mfdL Ec. 6471 le Moocfo p. 
3# r. des Italiens# 75427 ParlsP. 


BOIS VINCEMNES 

asastff. appt. av. te n swi 

3 P CdLt bains# tout confort. 
r - 370000 F. — NHMX 


appartem. 

achat 


Part. ch. studio ou 2 pu# conft, 
Paris ou banlieue Dlntuare, 
Agence s 0 abstenlr. 

Ecr. b 6702 «le Monde» Pub-, 
5# r.des Italiens# 7507 Parls-w. 


ACHETE, URGT, COMPTANT. 
Chbre borm» à Parla. »73-a>#7. 

AtMto urgt, rtV» ooudw, prH. 

S*, 9. 7*. 1#. 15», Ifi*. 12*. 

1 à 3 PIECES, paiement camp* 
notoire. TéL : B732365. 


A Paris pour achat stdlo ou 
T2 ïuBQirè 1SLOOO F dans 
1«# T, y# #» P# *# 7*# 14* arrt. 
T€L ; 75441-83# mercredi de 
9 h. à 14 h-, ïeudi 8 h. à 10 h. 


locations 

meublées 


CTflfl P 2 Pi culs., bains* tél. 
LI1HLC Moq. 1^00. Eto. 45-63 


locations 

nonmeublées 


Uttre 


J7-TOUR N AN-EN-BRI G 
Quartier résident, 2D0 m. sera, 
3F Paris-Est. Kt paw (IL 7 
tt cfl, av. iarvQn. Mens. 1.7® F. 
TM. 80B68-19, 328-55-22, H . B. 

CONVENTION REC. V* P- 
mou- BALC SyjPIN. 7S44B-ML 


BONNE-NOUVELLE 
5* 4t. sons asc- 2 pièces cfb 
1éL Pari. État. 1-000 F + eh. 
PAIDHERBE, 6» «. sa» rat. 
2 PL conft-, téL, 750 F + Ch. 
ITALIE, ll-étoSK. ascerwsjB-, 
2 p. cflj partuno, UflB F + dh. 
JAURES, 7a et & étage, 2 Piè- 
ces confort, 1.100 F + charnu. 
POISSONNIERS, V* »- s/Wïn, 
2 p. cf»-# Parie., téL, 1J200 F + 
cha T. matin SSGECO S2WW2. 


PARIS-17* - 55 BP 

Location 2-500 F mensuels. 
Téléphona : 73445-45. 


locaux 

commerciaux 


B0UL MALESHERBES 
MAGASIN 140 M 2 
12 METRES FAÇADES 
STAND. TEL 8 UGH 
LOYER MODERE 
1JOQO F MENSUEL 
GRAND STAIHIING 
CREDIT DIRECT. 
292-22-25. 


fonds de 
commerce 


Causa retraite, vends 

TABAC 

BIMBELOTERIE 

gros villas» Vendus». Bon 
rapport. Agence s'abstenir. 
Pour tous rensatanements 
Ecr. A 6*704# « le Monde b PA# 
5# r. des Italiens# 75427 Partes*. 


hotels-partic. 


xvi* petite maison avec jardin# 
au calme# aménagée an grand 
studio tt cil# 


NEUILLY - SAINT-JAMES 
bel H JP. avec Petit landln 
31Q m2 envlr. habit. Luxuous. 
aménagé# Od cfl. Tr. fol. nécvpt. 
et magnffTqiie atelier d'artisie 
± garage et chambre servi ce- 
Qaiida ACHARD. T fi. MM. 


A VENDRE 
PARIS-Vlfo errt 


H8 W Wrtta ter 
•f communs 


Entièrement décoré 
pouvant parfaitement convenir 
è Ambassade# Consulat.» 
Pour vtefttr 

T«L : 225-9M0# Mme DAGOT 
ou NOVIm, 2# avenue Montaigne 
PARIS». 


propriétés 






Dans parc 
11-000 ra2 

PROPRIETE style 
». 300 m2 au soi* 
2 étages + « 


VESINET IBIS 


BOXE DEMEURE ANCIENNE 
S/TE RR. UR m2. SéL s/2cdv. 
burx# 5 chbr.# Ung^ dépend. 
PAV. gard. Oar. 2 volt. Px W. 
FRANCE PROMOTION 
IMMOBILIERE - 




Import. portefeuille d'assurances 
TOURS. Agence et courtage. Ec. 
4353 -Havas# 37018 Toors Cedex. 


RUE DE MttOMESNML 

près SMHonoré# droit au bail 
de boutique d céder# convien- 
drait à Galerie d'arts ou la- 
Meaux. Particulier : 2654249. 




Immobilière 
XVIF - Sortie 
métro. Bén. 90J500* Px 120000. 
Autre ev. 140.000 de gérances. 
Vïou# 28# r. Pf-NeoL Cm. 16-29. 


A vendre dans ville du littoral# 
30 km. da MontpalDer# balle af- 
faire de prét-è-porter féminin 
de luxe# rez-de-chaussée et 

CA 1.200.000 francs, 
è 2.935# «le Monde» P.# 
& r. des Italiens, 75427 Parfs^- 


Cause départ vend 
PRE5SING AUTOMATIQUE 
Gare de Lyon. Prix tr. Intéress. 
m : 62B49-70. 


QUARTIER LATIN 
EmplacemeM ordre# 50 A. 
faculté# Ubralrto-Papeterte-Jour- 
neux + appt l^ étg- En toute 
propriété, 36ILÛ00 F. 633-97-40. 


immeubles 


7 e &etraordInaIr» 
placement 

Près de la RUE DE SEVRE5 
PROPRIETAIRE vend 
dlrectem. - AAurs de commerce 
en pleine activité . Excel lent 
rapport - Grande sécurité 
Ma téléphoner : 


CONTRESCARPE petit lmm. è 
vendre libre# retdertiauaaée an- 
cave 4 niveaux 210m2 envi- 
ron, conviendrait è famine tfL 
vra. Facile pour Investisseur. 
Ecrire è n» 3.931 PUBLIPRE5S 
a# bd Bonne-Nouvelfo# Parle** 


BIEVRES. S/1J00 ■*# conslnict. 
neuve en cours finition. 168 ■ 
habita b., 4 chbw séU chemi- 
née# 2 bains# wc baie# grenier# 
téléphone. 670-000 F - 9SH4-6A 


terrains 


CORSE : Golfe de SAGONE# 
terrain en bord de mer de 
7jQ00m2, route# é le ct rici t é , 
eau. Ecrire HAVAS 20 Ataocto 
O» 1IS4S2 ou T. 06-951 2J4M8. 


XHNABTHUR& 



174, BOOL£VARD HAOSSWUn. - 75008 FA US 

622-03-30 - 359-47-68 - 924-93-33 
vous propose en exclusivité 

(LOYERS HORS CHARGES) 

race 2.400 F. 

» 18* (M° Tolbiac) (1<* occj 

G5m2 + bale^ cols. éq~ 

tétâpta-, parklne. 1.500 F. 
p 15* [H* BnehaBt). Bel 
luira, âne, 3* nus a<r. 

68 m2 1J0OF. 

i 18-, n. iL-MUriln. B5m2 

+ bâte» eh. service, tél., 

rang* 1500 F. 

i ntan • Bagatelle « Rte. 
Baflifto ». 65ffl2, cuisine 
équipé tél, parti. 1.600 F. 


STUDIOS 

5*. r. des Aagtats, 25 «2, 
ente, équipée. 850 francs. 
B*, m foidl ns da Rasprti m 9 
r. de Sèvres (fo occnp*L 
cuis, équipé léi-, an&, 
de 13M a L450 frênes* 
»•. m de ComteUei (1» 
occup*}. 37vn2, culs, équi- 
pée. t§L 1300 francs. 
17', nte de CteueBes, 
30102, c. éq. p tél* 950 F. 
itexHty, bd Beerden, téL# 
Sarate. L080 F. CKUhb 
ind. dette. 400 F. Chbre 
ind. fl possibilité Utch. 4- 

partünj 550 F. 

Poteau - Bagatelle « Rts. 
BeBertve*. 34 eu 2, ente, 
équip»# bruu, tél^ parking. 
850 F. Es en In occupa: 
chbre JikL. kitdi. éouîp^ 
salle d'eau, m F. Chbre 
bxL# salle d'eau. 500 F. 
Vtevcs [M* Cmrtte-Cei- 
ten). Vtate Cra bits. €20 F. 


2 PIÈCES 


18*. Pi# Baphti». S0n2, 
remis k nf, tâL L300 F. 
Potran - Bagstsflo « Ri*, 
Beiletfre (1» occ.), 51ra2, 
coi*, éqidpfe, bâtait, tâl^ 
paridnc UOOF. 


3 PIÈCES 


t*. «fondas da BispaRa# 
e* de Sèvres ttn occupé 
culsfoe éqidpèa# tél n ga- 
rage 2300 F. 

7», h. Saffran. cfltè RB* 
ton» ao fft?i tHiph, gs- 


4 PIÈCES 


18*. av. B.-Martta. 120vn2 
+ bâtera ch. senfra téU 

2 garages 4.500 F. 

1F, qnaf Loals - BlérleL 

10Dm2 (sfijL 50m2) r 2 ch. 
sur Jflii, tâléph. 2*100 F. 
NfttJUlÿ. M. M— Barris, 
s. foin, I04m2 4- balcon, 
téléphone 2.400 F. 

5 PIÈCES 

9®, av. Iredalne# 127 «2, 
ttL 2*500 F + 8 % eh. 


6 PIÈCES 


7*# r. de Vmau, 170m2, 
chbre servra téi. ■LOGO F. 


T PIÈCES 


a*, r b e de liniagred# 
1751112! remis à af B du 
eervo# tèl^ poss. profess. 

libér. 3^00 F. 

17*# m Ai Colo nel Mail, 
230012, chambra de ser- 
vice# tél 4300 F. 


bureaux 


bureaux 


HERON BUILDING 
MONTPARNASSE 


20.000 u2 de bureaux a louer 
disponibles début 1975 
18 étages de bureaux modernes 
et fonctionnels dons le dernier né 
des quartiers d 'a Heures de Paris 


Richard Eliis 


17. tu c de la Baume, 

7500B Parti, 

TéL : 22S-37-B0/359-2M3 + 


28, avenue de Messine 
fout près du Pare Monceau 
1.000 r)2 de bureaux à louer 


— livrables en avril 1975 — 

Renseigaefneats ; 

Richard Eliis Sogepat 


17» rue de la Baume 
75008 PARTS. 

TÉL: 225-27-80 - 358-29-93+ 


25. pie M&rbeuf 
75008 PARIS. 

Tél. : 223-05-U4 .■ 09-21. 



avillons 


CHATVLLÛN-SOUS-BAGNEUX 
5 PIECES NEUF» 4 chw ben 
emol. sèL 36pa# 290X00. 202^04, 
et VIGNEUX# 300 nru gare# 5 p^ 
neuf, con f ort : 23CLOOO F. T6- 
tepbone : 2022044. 


PerL.vd dans vniage 25 km. 
Paris, Est# maison rustique, 
12ÛLQOO F. Tél. 02601-18. 


P. è P„ Boulogne entre 
at Ptt St-Cloud# 3 p. 700 4* 

15 “■ terr. ds magn. parc calme. 
Tél. Perle, a.000 FCC - Reprisa 
110400 F, TéL METIVIER : 
LEC 79-95, heures bureaux. 

IF 9SX5li louer studio 
améiL tt conta TéL 560 F/mols 
parking# pet. repr. Kust. 
Téi* 21 h. (25591-077. 

LOUEZ DIRECTEMENT 
OFFICE DE5 LOCATAIRES 
19# rat da Hanovre# M° opéra# 
8# ne FlL-Pannaau, Versailles. 


COLOMBES. Limite Bols- 
Colombes# 5* SNCF# magn. perv. 
Mansart. 183 ■« + sous-sol et 
garj olon + 1 • manger + 
6 R + chbi rtv, conft terr. 
total Ijm m u env. ExcaptïoniL# 
500X00 F, urgt 266-1645, p. I. 


la* Rome gd 6 ph 765 Bd tt cft, 

5* éL# tele.4oUfibre service, 
b. 6 a. 3X0Q + A — 256-13-29. 

PARC MONCEAU, grand stand. 
|7 P. 300 -b, 2 1». 2 W.-C. TèL 
3 CH SERV. 4X00 — LAF. 1566. 


Demande 

CADRE ch. da PR EF â PART. 
3 è 5 p. OU PAVILLON 
BANL. OUEST. - 9563671 


locations 

meublées 


Offre 

part, studio à louer lusmrè 
décembre : 850 F entlèr. éqirip. 
9° ét. asesnv. tt cfL# téléphone, 
visite 11/20 h. 

73# av. Philip pe Aug uste, Parls-71* 


appartements vente 


villas 


Paris 


PUTEAUX GARE# très belle vil-! 
la 10 pi p. foin. TfiL : 775-19-03. 


maisons de 
cairipaqne 


a 


tB 8 * RAHEIAGH 

Jnxm. récent et de taxa# 
av. terras* 9 p- 320 «a 
RIC. flS-87 et 0M, 


Villa dans coquet village 
vallée è 18 km de Carcassonne 
+ pré-bols 1 km# 140.800 F. 
GELIS# place Bara# Narbonne. 


châteaux 


BOURSE - STUDIOS 
IDEAL PLACEMENT 

RaL nis# Im. rte# c équ# w^Cw 
bus# chanfL# moqoet. 225-44-81. 


Très éfég. pHATEAU caract. 
Parf. état.« tt cft# 3 s. de bns, 
8 P. + dép. TéL 924-06-21, mat. 


MONCEAU (Près) 

Apport, baot stancL 300 ■* tfiv^ 
BiagaH L récepL# 4 chbres# 3 bas# 
3 ch. »rv ( EtaN fiavé# calent# 
foML Téléphone, parldag. 
RIC. 0648 8t 05-87. 


R. des STS-PERE5 - VE RM EU IL 

4 P cuis^ bn&ra 90m°# ch. œnL 
r “ tél. A modemis. 566-80-31. 


viagers 


Ach* viagère ou nue-proprièté 

VERNE 

4# PL EsnennetfOrves# Parte-9“. 


D1VTTE - AUX - CAILLES 
Dü rfoidL stora anL ^vanL 
R. cdble Bv. -F 3 du 2 bnu# 
baie, box. 46Q.0RL RIC. 38-73. 
| PARC MOprîSOURIS IRL 


Vendez rapidement en viager. 
Expertise gratuite. - Discrétion. 

ETUDE LODEL - 700-00-99. 
35, bd Voltaire, PARIS (lll. 


récent. Séi. + 3 
95 m 9 # tf cft. Moora téL# parking. 
Prix 4NL0QD F. LA B. 1 M». 


RUE D # ENGHIEN-10 I # Imsneobla 
BDden# bel appt modernisé par 
décorateur# 3 p» eu laine# bains. 
Occupé 1 tâta 74 ans. CPt 304)00 
+ rente 1*000 F • 


Plaisante mai son ancienne rast. 
par décorateur# 5 p. Pr^ ft cft, 
mata, gard.# dépend.# atelier 
d'artiste, 2350 "» beau Idln, 
vue# 29 km. porte SFCIoud, 
occ. 1 tète » ans# total 520.000, 
bouquet è déh. TèL 553-64-44 ou 
tires burra 489-00-01, sf s., cüm. 


villégiatures 




_ vrea 

au dernier étage sur Crotsette, 
vue panoramique Baie dp Can- 
3 chambres# 2 sa des d'eau. 
HAVAS SAINT-ETIENNE 
H » 45-721 


Loue authent. roulottes gitanes 
atteJ.# rand. Provence. J. Mayne 
84330 ENTRAIGUES - TEL. : 
(90) 814*35 C» (90) 83-1*26. 


les annoncés classées du 

sont reçues par téléphone 

du lundi àu vendredi de 8 h. 30 à 18 h. 30 


233.44.31 


pour tous 
renseignements: 


233.44.21 


paraître 


1 ft* SOU. CARPEAUX, lmm. 
•u ■ p. de T. ravalé# appartem. 
3 Pra 70 m*. tt cft. TéC pet. trav. 
Prix exceptionnel : 220.000 F. 
KUOXSON. LAB. 13-09. 


MONCEAU 

280 nA bon état, soL# calma. 
Px Mfoas. urgeft. LAB. 57-30. 


AU SUFFREN, 4* étage. Asc. 
"■ STOG. VASTE 5 P. P. 
2 bns.# 2 CH. SERV. 920.000 F. 


tr. b. 

. bâtera c» knd., fm. 

réCra calma. 125.000. 34+20-23. 


NOIP^ ft 


VANNEAU, agréable 2 

cuisine, salle de bains sur cour# 
lanfln — TUR. 9741. 


PYRENEES# DUPLEX 60 -» 
Etat axceot terrasse, poutre s 
appar, 170.000 F — 366-4S39. 

Société pptalre vend 4 PCES 
T2# RUE VAVIN# 4* étage rue 
et cour sans asc. Libre suite. 
63 ■* env. 280 B00 F visite sur 
rendez-vous è 337-88-U ou 15. 


B* maisoa da» allé» privée 
95 » ha b. état. Tmpec. 390JM0 
ALGRAIN 205-00-59 - 09-54. 


VU® VH Ste ClOttkte 
178 dem* 4L Duplex# 
GRAND STANDING. ODE €2-70. 
SOLEIL 


DAUMESNIL# 2 pCftS Oltafo»# 
bas# wc diauff. centra L Prix 
130.000 créd. 80%. - 70M6-2L 


BUTTES-CHAUMONT PxLTaMfo 
beau 3 P. ft cft. 22ÛJXX) F. 
TéL 20287-89. 

Région parisienne 


BINEAD • U JATTE 

Petit lmm. toxoeesem. rénové. 
Studio entièrem. équipé^ 87.000. 
AbBer arttafe duplex 51 H 
poutres apparentes# 190JJQ0 F. 
TELEPH. 333-08-85. 


BOULOGNE 


Près Bob 
et Seine 

Pour, Qui. Recherche. Le 
CALME ET LE SOLEIL 
ose 98 oF# Finement 
Gd baie TEL. Parle. 
EXCLUSIVITE. Cah. DAUCHEZ 
720-94-95. ooste 277. 


J* pu 
décoré. 


NEUILLY, Bd M.-BARRES 
au midi# bel appt è R.-de-ch. 
200 mt av. îdln 360 m2-+ appt, 
de service + grand garage, 
dans Km meuble grand 
PA5TEYER 266-35-84 matin. 


PL SAINT-AUGUSTIN 

A LOUER 2 BUREAUX dans 
Emmeub. de burx# gd standing# 
climatisât,, serv. feJox# téléph., 
salle de conférences. 
Téléph. 522-32-20 ou 6539. 


16* - RUE RÀFFET 

Bureaux è louer 
Bail précaire ou 3# 6# 9. 

2 niveaux »»* + 1 nte. 55 
4- parkings. 

Mlle SMITH# 225-27-60. 


M» 


MONT MARTRE 

■i ts^ÉIÉH 


conft. TéL Prix 
74246-6B et QS-H7. 


4 p. 


Mo HAVRE GAU MAR Tl N 
Burx de 4 p.# ft. conft.# 
tfi.# parle, ts eew., 

Prtx iniér. 742-41-23 - 


9* * 


XV* IMMEUBLE 1400 ■» 
è ré n over. Livre vente ou local. 
Lignes Tél. - 225-66-10. 


PARIS Vante directe lmm. Htore 
à rénover ou achever 3*500 m* 
Plus-value certaine 
Ecrire 631 Chaimandrfer 
76# Champs-Elysées# Parfo-ft*. 


fonds de 
commerce 


VILLE FACULTES Rbfrie-AIpe» 

PHARMACIE Rénov. 

quartier dense, en eomnslon. 
CJC 150 Ura règlement compt. 
Agence s'abstenir. 

Ecr, Havas Grenoble# n° 16J96. 

PROVENCE HostaBèfle^ 14 N» 
Resiaurra ds pinède 5 ha# pane 
dos. Aff. sert. Px è déb. n* 9374. 
Ec rire PAICI# 27# rue Verne!# 
75008 - PARIS, qui transm. 


NIGHT CLUB 200 «■ Installât, 
luxe SA Bd Saint-Germain. 
A CEDER. - TéL ; 734-1840. 


constructions 

neuves 


PAWU0NS-““«j>“ 

a 15 min. de l'Etoile. 
Desservi par tous transports 

2 RBI0E m ««a» 

? ppngRAMMES SCI Sopbffl 
rnua w Xl i%ëbÊnt 

du STUDIO au 3 peas. 
Adaptés aux nouvelles normes 
da conft. ficcoustte et thermique 
Prix fermes et défini ttfc. 
3.2B0 F la n». 

S'adr. Sté SALAMI D et Oa# 6, bd 
Chanrv, 93.190 Livry-Garaan. 
Tél. : 927-57-27 et 927-7007. 


locaux 

commerciaux 


CERGY - PONTOISE 

300 m. autoroute# 950 couv. f 
construct 1973# entran te 650 “«*, 
acc. ts tonnas, ouar. bur. 300w, 
5 lïgn. lé. + telex 4- parking. 
A céder : 700.000 de crédit MteJ 
4- solde c o mpt a nt. 

Téléph. 020-42-36. 

262# RUÉ LECOURBE (ÏSÔ 
Partie vend magasin 150 
façade fl m. Bal! neuf. Tous 
commvcK emplacement excepl. 
ioojoo — team 

Niel bd. bout fou. 100 ■» tte 
noté bel lmm. vlfr. 7 m. (4 llg. 
téLl. prix 420.000 F — 92465-20, 

MDNTREDÏL 

immeuble Indust. 330 m* au sol 
surf, dév. 60Qpg. N A PE M7-174C 

LE PERREUX-94 

emplacement de tout i«r ordre 

a vnm TTE PROPRIETE 

Botrtkma d'angle, façade 11 m 
+ 3 P- tf c on fo rt # garage. 
Rensefgnements : 871-11-03. 


villas 


villas 


ORËE FORÊT DE FQHT&INSLEM1 

à 5 minutes de la gara de Mrfirn 

LA VILAUB0IS 

Piscine chauffée. Club boixee, tennis 

• 13 villas de 4 à 7 pièces principales avec Jardin 
p rivati f, de 313.00 0 è 270.000 francs. 

• PETIT IMMEUBLE 2 è 4 pièces principales, do 
103.000 L 167.500 francs. 

LIVRAISO N ET E 75 

PRDC FERMES ET DEFINITIFS NON REVISABLES 
A pport personne] : 20 %. 

PRETS PIC au tau moyen de 9.87 %. 

Renseignements et vente : 

CONSEIL S.A.R.L. 540, avenue Foch, nam marie- 
Ies-Lya, téL : 437-17-43* et sur place et 

di ma nches, de 14 h. A 18 h., avenue Emile -Zola, 

Dammarie-les-Lys. 


SEVRES# calme, verdure, 30 mn 
Opéra# quart. Latin par mé t ro 
ou train# pruxïm. ttes écoles et 
commerces. PARTICULIER VD 
ds pet. Coprop. 1930, 3« étage 
lambrissé, 3 p. cuis, s-d.bns. wc 
cave, chaisf. étec. rndte. tt cft. 
PX 1BO.OOQ F. — TéL 027-45-TB. 


propriétés 


ETANG è 
sur terrain boisé, possibilité de 
construire. 

TéL 58 CERDON-DU-LOIRET 
Par GIEN. 


viagers 


Estimation gratuite. Discrétion. 

f mi,?? »*<”*■ 


terrains 


EXCEPTIONNEL 

COTE D V AZUR 

partlcul. vend terr. 6.000 sF. 
3 km centre Cralsatte Cannes, 
vi attira permis construire# grand 
stendlna# entouré magn. forêt 
12 HA non con s tr uc t. Ecrire è : 
n* 12450 PUBLIMAXY# 21. nie 
Feydeau, 75002 Parl^ qui tr. 


capitaux ou proposït. comm. 


si voua disposez da SOJKO F 
nouveaux# créez votre propre 
entreprise. Mise en route 
assurée par nos soins. 
Haute mvtabfifté astbnéo. 
Ecrive2-nous sans engagement: 
Sté LPra 3# rue des Butte» 
Montmartre, 93408 5T-OUEIL 

cadre; Direction G W. 50 a.# 25 a. 
expérience profess. Prod uits gde 
consomm. et services marketing 
? .gestion. Disponible suite 
fusion. Disposant capitaux. Re> 
rti. achats ou associât. P.M.E. 
Ber. è 1-261, COMTESSE P„ 
30# av. Opéra, Partafo, q. tr. 


Racfierdms 4NXUM F. 

90 % + paris sociales + 
poste direction è oui saura 
Binfénassar è Industrie aPmen- 
talre technique de pointa. - 
Téléphone ; 261-0145. 


C’EST ENCORE POSSIBLE 

sans quitter son emploi actuel 
de devenir son propre patron. 
Activités du soir sur R.D.V 
fournis. 10400 F mens, mfnl.# 
financement total et trésorerie 
assurés par nos soins. Née. 
d'être dé là J. cadre EntetlEgent 
et très ambitieux. Ecr. AFAPS, 
B.P. 65r 77400 LAGNY. 
tien et 


investissement NOUVEAU, ta 
KIOSKIDEO# rentabilité maxi- 
mum - Téléphona s 


propositions 

diverses 


Achète local non commer c. è 
Installer# de 20 è 35 “ (re- 
mise, garage, etc.]# dans 5* 
ou Pérlpti. Ecr. M. Pqpov» 
a, rue des Boulangm# 75DQ5 
PARIS. • Téléphone : 633-7MT. 


:^v; cours.; -y 
et leçons 


rsft antts md débutés, 
,diU dâcourng. 278-77-71 


piano par planiste '(carl- 
iste). 40 F per toç. A do- 
ntfdte : 50 F. Tfi, 366-2H7 

Cours anglais gt allemand tous 
niveaux. Téléphone : 642*61-20. 


PW AUC! per J. H. AmOr. 
M» nnuLra {mKP prof.), et 

G. Glaser# 21. J.-Hectwtte, Ivry. 


Important Cabinet d'AfriiHecte 
Paris# redierrtie# pour Gnxipe 
Immobilier International# ter- 
rains è bâtir 50 è 500 logements. 
Très haute rémunération assu- 
rée aux négociateurs présentant 
dossiers sérieux. 

Tfi). : 734-85-74. 


re présent. 
- offre • 


5TE BIENS D'EQUIPEMENT 
leader ds 9a branche, rech. : 

REPRESENTANTS 

Fbce + frais -f- commtaslm. 
Formation rémunérée# voiture 
Indispensable. Ecr. av. C.V + 
photo# D.G.Pra Z rue Pasteur, 
75ÛD1 Paria, *Jr. Réponse 


pavillons 


Part, vd Pavillon F 5 sur s/sol 
ch.-centraCOur.lafti. dos. Fèvre G. 
27, r. MarceKachln, ÎB-Vlereon. 


a pp a rte nv V 
achat 


Paris 15»# 7* arroadra 
pr bons -clients, appti ttes serf, 
et Immeubles. PAIEM. COMPT. 
Ecrire jean Feiduade# 5# r. A#- 
Barthokn (5-1. Tfi. s 


RECHERCHONS QUELQUES 
ELEMENTS DE VALEUR pnr 
VENDRE COLLECTION LITTE- 
RAIRE SANS CONCURRENCE 

— SUR REFERENCES# 

— MINIMUM GARANTI# 

— STATUT V.R.P_ 

-VOITURE INDISPENSABLE. 
ECRIRE AVEC CV. A O.PJ=. 
H® lJ*n, 2# RUE D E SEX E, 
PARI5-9 9 , QUI TRANSMETTRA. 


Importante Sté FERMETURES 
TELECOMMANDEES et POR- 
TES COUPE-FEU recherche pr 
secteur 9M4-7? VJR^ra Posslb. 
maximum 3 certes. Introduit 
architecte batiment, serrurerie 
et Industrie. 

Téléphone : 2024X2-79. 


appartements 

occupés 


BUTTE MONTMARTRE, 
f 02 bis rue Lepic Parfs-TS*. Bef 
lmm. PAT. 2 et 3 Pces cft, 
asc. s/place de 17 è 20 heures. 


occasions- 


Restauration do 
Pastels, dessins, par spécialiste. 
Travail très soigné. Achat pour 
collection. - LETOURNEUR* 
28, boulevard Raspall, ParJ*-P 
LIT. 07-68. 

Vends mobilier de buroati de 
démonstration. S'adresser I, rue 
Hlppofyte-le-Bas, PARIS-9*. 

ACHAT BIJOUX or, brilL 24, r. 
FatexKMpntmartre, te étage, 

ACHAT BIJOUX or# brill-, 
argenterie. 22# rue DanJelle- 
Cesanuva (entre av. Opéra et 
rue de la Pâte). OPE- 25-72. 

ACHAT Cher bltx O r. brilL 
136, r Legendre. MAR. 36-11 


traductions 


Demande 

Spta> export, trad* tt tang. pro- 
pose élaborât.# offres publicité, 
etc* Tratfuct. Intenu X nia 
cardinal Merdar-9". 874-61-01. 


boxes-autos 


P. vd gd parking W sous40f« 
I mm. netftf U* arrand. B05-27-1L 
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POINT DE VUE 


Trois questions sur la réforme du système éducatif 


Le joueur de flûte de Blanqueforf 
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De notre correspondant 


-V. * 

r ’Jn* 


L E projet de réforme du système 
éducatif proposé par M. Haby 
apporte des Innovations fort 
Intéressantes aux différe n ts niveaux 
de l'école maternelle, de l'enseigne- 
ment élémentaire et de celui du 
second degré. Le débat est ouvert 
depuis quelques semaines. Il se 
prolongera sans doute pendant plu- 
sieurs mois. Les républicains indé- 
pendants ne sont a priori ni pour ni 
contre la réforme proposée. Ils 
essaient pour l'instant de l'analyser, 
de la comprendre et feront sans 
doute des suggestions pour mieux en 
préciser la finalité. Dans l'immédiat 
je me bornerai à des réflexions BUr 
quelques points fondamentaux : le 
nouveau système éducatif répond-il 
convenablement aux trois grandes 
aspirations que sont l'égalisation des 
chances pour tous, l'orientation au 
bon moment des élèves, les possi- 
bilités de connexion, en fin de sco- 
larité ? 

Pour remplir sa mission qui est 
d'étra un Instrument de promotion 
populaire, i'école doit assurer à tous 
les élèves une égalité des chances 
de réussite. Entendons-nous bien sur 
ce sujet pour ne pas tomber dans 
une grossière démagogie. 

L'égalisation des aptitudes est 
possible, elle n'est pas systématique. 
Elle ne découle pas du fait du 
hasard. Il faut la vouloir, li est cou- 
rant de parler de déficits culturels. 
Us existent Las déficits génétiques, 
qui, hélas L sont le lot d'un certain 
nombre d'enfants à la naissance, sont 
heureusement peu nombreux. M n'est 
possible de lutter qu'imparfaitement 
contre eux. même dans le cadre 
d'un enseignement spécialisé. Il 
existe, d'autre part, un grand nombre 


par CLAUDE GUICHARD (*) 


de déficits sociaux qui sont la 
conséquence, au cours de l'enfance, 
d'un environnement culturel réduit 
Ils se traduisent par un retard, plutôt 
que par un déficit proprement dit, 
dans l'éclosion des capacités intel- 
lectuelles. L'égalisation des chances 
s pour but d'y remédier, car II ne 
serait pas tolérable de s'en accom- 
moder. Le développement peut être 
activé par des formules d'entraî- 
nement et l'exislence d'un programme 
complémentaire de soutien. 

M. Haby a parfaitement perçu l'in- 
justice, quelquefois dégradante et 
paralysante, que constituaient les 
redoublements dans les premières 
années d'études et en particulier, 
à l'école élémentaire. C’est pourquoi 
Il a proposé de lee supprimer. Mais 
est-il bon, dans ce cas, de permettre 
aux élèves « rapides - de sauter une 
classe, sous prétexte de ne pas 
perdre de temps ? C'est reconnaître 
l'insuffisance du niveau de la classe. 
De toute façon, jene crois pas à l'in- 
térêt qu'un élève soit plus ou moins 
rapide ou, inversement, l'inquiétude 
qu’il soit plus ou moins ient avant 
l'âge de la puberté c'est-à-dire de la 
fixation progressive de la personna- 
lité définitive, ne me paraît pas 
fondée. Cela n'a pas de signifi- 
cation systématique pour la réussite 
des études â un niveau plus élevé. 
Car, contrairement à trop d'affirma- 
tions, rien n'est jamais joué défini- 
tivement chez les enfants. Ce qu’il 
faut, c’est que la classe soit d'un 
bon niveau et que tout le monde 
suive correctement 


< Cycle d’orientation » on « tronc commun » 


Tous les élèves doivent donc 
avoir, le plus longtemps possible, 
au moins dans renseignement élé- 
mentaire, un déroulement identique 
de la scolarité. Il est nécessaire de 
prévoir r existence, pendant toute 
l'année scolaire, d'un enseignement 
complémentaire de soutien pour les 
élèves présentant un retard culturel, 
afin qu'ils ne perdent jamais pied. 


un tronc commun pour tous las 
élèves de la sixième à la fin de la 
troisième (langue étrangère excep- 
tée). Cest une question très impor- 
tante. 

Si on opte pour le cycle d'orien- 
tation dès la quatrième. H ne faut 
pas se laisser impressionner par 
l'accusation d'inciter à une sortie 
camouflée de la scolarité dès qua- 


l'est que par la pression de l'envi- 
ronnement tamHial et extérieur. Il 
faut justement l'éviter, dans les 
milieux les plus modestes, en parti- 
culier. qui peuvent éprouver des 
difficultés matérielles immédiates. Il 
faut, je pense, laisser à tous les 
mêmes chances grâce à un tronc 
commun jusqu'à ta fin de la scola- 
rité obligatoire. 

Par contre, diront certains : « Vous 
nivelez par Je bas . » Non 1 Je suis 
persuadé qu’il est plus profitable 
pour (es élèves les moins rapides de 
recevoir le plus longtemps possible 
un enseignement commun — qui ne 
les amène pas à se poser trop tôt 
des questions de choix pour leur 
avenir — que ce n’est dommageable 
pour les élèves les plus doués. 
Ceux-ci ne seront, en réalité, assu- 
rés de leurs aptitudes qu'après 
leur maturité physiologique, et Ils 
auront, de toute façon, à partir de 
la classe de seconde, tout le temps 
de faire la preuve de leur niveau 
intellectuel puisque, par principe, lis 
s'orienteront vers des études lon- 
gues. Dans certains milieux, qu'ils 
soient ouvriers ou agricoles, et pour 
tout dire dans les plus modestes, 
on regrettera que cette prolongation 
réelle de scolarité commune ne pré- 
pare pas plus vite le fils ou la fille 
à devenir rentable pour accroître le 
revenu familial. On voit la difficulté 
et l'importance d'un tel choix. Celui 
qui sera fart ne doit tenir compte 
que de l'intérêt réel de l’enfanL 

Un troisième problème se situe à 
la fin de la scolarité du second 
degré, qui est. pour un grand nom- 
bre d’élèves, la préparation è l'Uni- 
versité. C'est celui des possibilités 
de connexion entre les filières du 
baccalauréat pour l'accès è l'ensei- 
gnement supérieur. 

Une classe terminale optionnelle 
telle que la propose le projet de 
M. Haby me paraît être une bonne 
solution. Autant il ne faut pas obli- 
ger les Jeunes à s’orienter trop tôt 


La consécration des études du 
second degré bsî attestée par la déli- 
vrance d'un diplôme de valeur, le 
baccalauréat, obtenu è la suite d'un 
examen qui se déroule essentielle- 
ment sur la base des connaissances 
acquises en classe terminale. Cet 
examen est donc lui-même différen- 
cié en options. Cela n'aurait aucun 
inconvénient, si comme par le passé, 
tous les titulaires du baccalauréat 
pouvaient entrer librement dans une 
filière quelconque de l’Université. Ce 
système provoque un engorgement 
de la première année universitaire et 
un taux d'échec considérable Je 
pense qu'il est souhaitable qu’uns 
réglementation nationale détermine 
la nature des options et le niveau 
minimum nécessaire è la poursuite 
d'études ultérieures. 

Des situations difficiles peuvent se 
présenter. Imaginons un étudiant de 
bonne qualité qui, après deux ans 
d'études dans renseignement supé- 
rieur, décide pour une raison quel- 
conque de changer son orientation 
(je ne parle pas de ceux qui essaient 
toutes (es filières parce qu'ils ne 
réussissent dans aucune). Imaginons 
même un étudiant qui a mené à bien 
sa scolarité jusqu'à la fin des études 
qu'il avait choisies et qui éprouve 
le besoin d'un complément de 
connaissances dans une orientation 
tout à fait différente (les doubles 
licenciés en sciences et en droit 
par exemple, ne sont pas rarissimes). 
Pense-t-on qu'un changement est 
possible s’il doit repasser un nou- 
veau baccalauréat au préalable ? 

C'est pourquoi il faut étudier et 
préciser des modalités de connexion 
entre (es filières du baccalauréat 
pour qu'une erreur d’orientation à 
l’Université ne soit pas un obstacle 
irréparable à l'épanouissement d’un 
étudiant Peut-être môme peut-on 
envisager (a possibilité de présenter 
à la fois plusieurs types de bacca- 
lauréat par des épreuves complé- 
mentaires. De toute façon il faut 
éviter d'avoir à repasâer le bacca- 
lauréat 

Une réforme du système éducatif, 
concerne tous les Français, qu’ils 
soient élèves ou parents. Mais pour 


Bordeaux. — Environ eani 
cinquante parents d'élèves du 
collège d'enseignement 
technique de Blanqueforf 
(Gironde) ont participé samedi 
5 avril à une réunion orga- 
nisée par le conseil des 
parents d'élèves de cet éta- 
blissement. Affluence record 
qui s'expliquait par l'ordre du 
jour de cette réunion excep- 
tionnelle : quelle attitude 
adopter pour la réinscription 
des élèves après la grève du 
second trimestre? 

Que leurs enfants aient été 
.«■ grévistes ■ ou non — 87 % 
des élèves avalent été déclarés 
absents, — les parents ont 
généralement mal accepté la 
fermeture de l'établissement, 
décidée par le rectorat Onze 
des quinze responsables de 
/'association avaient voté contre. 
La procédure de réinscription 
c’avait pas alors été évoquée. 
Et à ta rentrée de Pâques, les 
parents se trouvaient confrontés 
à l’alternative suivante : signer 
au nom de leur enfant un enga- 
gement pour les deux ou trois 
prochaines années (suivant la 
classe fréquentée), ou chercher 
un autre établissement. 

Après les explications è peine 
rassurantes du directeur du 
CJE.T., le débat a prle-la forme 
de questions auxquelles per- 
sonne n’a été capable de répon- 
dre. Les élèves qui ne sa ren- 
daient pas aux cours étalent-ils 
grévistes ou non ? Ont-ils ôté 
informés de s risques qu’lia cou- 
raient ? Peut-on les pénaliser 
pour fait de grève ? Ce droit 
n’ appartient-il qu’aux salariés ? 
Pourquoi avoir fermé rétablis- 
sement, avoir empêché tes élèves 
de s'exprimer ? 


DÉFENSE 


Au directeur qui disait que, 
pour la première fols, on avait 
mis les élèves devant leurs res- 
ponsabilités, on a demandé 
pourquoi on les sanctionnait 
dès lors qu'ils contestaient. Pou- 
vait-on leur reprocher une grève 
alors qu'ils sont déjà confrontés 
è la vie professionnelle ? Ces 
interrogations furent les temps 
forts du débai, aux rares mo- 
ments où les formalités de réins- 
cription n’étaient pas présentes 
à l'esprit de chacun. 

La crainte des conséquences 
de cette affaire, autant que le 
malaise causé per l'absence de 
réponse è leurs questions, a 
entretenu un climat d’angoisse 
pendant fa réunion. Il fallait un 
bouc émissaire, n fut trouvé an 
fa personne de ce militant 
trotskiste (adulte) de Lutte ou- 
vrière, auquel le directeur avait 
tenté d'interdire r accès de réta- 
blissement En vain, diront les 
participants : insaisissable, appa- 
remment, doué d’ubiquité, d'une 
audace qui n’avait d’égale que 
son sans-gêne, te militant de 
Lutte ouvrière avait distribué des 
tracts et corrompu toute cette 
balle jeunesse.- Avec son méga- 
phone, Il a Imité le loueur de 
flûte de la légende. Il a entraîné 
derrière lui tous cas chérubins 
pour lee conduire, par lee che- 
mins de récole buissonnière, 
vers fee sombres rivières où se 
noient les fortes têtes. 

Lundi matin, pour la rentrée 
des c/asses, chacun était à son 
posta devant rentrée du collège. 
La haie hostile des parents d’un 
côté, le loueur de flûte de 
rautre. Les élèves ont pris lee 
tracts qu’a leur tendait. Sens 
doute étaft-ce le seul dont Ils 
pouvaient écouter la musique. 

PIERRE CHERRUAU. 
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Evolution probable ta tempe en 
France entre le mardi ft anSX à 
tf heurt et le mercredi 9 avril à 
2fl heures : 

La pertrarbatton. qui détendait 
mardi matin 8 evxU du golfe de 
Oaaeogne aux Ardetmes et an Done- 
znuX continuera, à ae déplacer vers 
le soxJr tet El l e fiera suivie de maaees 
d'air troid et InataUe qui do nnero nt 
un tempe très variable en France. 

Mercredi 9 avril, le tempe aéra 
encore froid pour la saison «hf 
l'ensemble ta la France, et dea 
gelées se produiront ta nouveau le 
matin dans l’Intérieur du paya. Les 
.nuages, souvent - abondants, donna-» 
mat des averses de pluie prés des 
cotes, ta neiga en montagne, de 
pluie et* de neige mêlées en plaine, 
parfois ta la grêle. 

Les vents, de nord à mriHWErt, 
saees forts dans l’Intérieur, serait 


forts prés des eûtes de la Manche et 
de la Méditerranée, et la mistral se 


Ica températures maximales seront 
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Marti 8 avril. & 7 heures, la pres- 
rion atmosphérique réduite au niveau 
de la mer était, à Parte-Le Bo u rget. 
****** millibar*, soit 755.8 müll- 
metras de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maxim um enregistré au 
cours ta la journée du 7 avril; le 
second, le miulmmu de la nuit du 
7 au 8) : Ajaccio, 15 et 6 degrés; 
Biarritz, il et 8 ; Bordeaux. 18 et 7 ; 
Brest. 10 et 4 ; Caen. 8 et 4 ; Cher- 
bourg, 8 et 4; Clermont-Ferrand, 9 
et 2 ; Dijon, U et 3 ; Grenoble, 8 
et — 1 ; Lille. 7 et 1 ; Lyon. 9 et 3 ; 
Marseille, 13 et 5; Nancy, 10 et 3; 
Nantes, 10 et 5 ; Nice, 14 et 9; 
Paris -Le Bo u r g et, 10 et 4; Pau, 10 


MOTS CROISÉS 


ttf bien vague; Coizvat <3 “une 
naturelle towon. — 5. Etrange 
entan t de la Bourgogne : Suite 
de numéros. — t Aconlsltion 
I dé al e pour on ménage & trois ; 
Abréviation. — 7. Dépeinte. — 8. 
Dans le Gard ; Irrite. — 9. Il a 
les dents longues ; Provoquent 
une rougeur locale. 


Solation dn problème 8*1121 
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vin 

*JŒ 


L 

Or. 


But 


Barété ; F&. — IL Ardues ; 
— HL CJe ; Tsars. — IV. 
6e ; TL — V. Bupen. — VL 
; St ; UL — VU Aser : Ios. 
TXL Meulière. — EX. Oiten. 
L UsseL — XL Bu ; Sévère. 
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L En marge dn devoir ; Permet 
d’enchaîner. — IL II est courant 
de les voir entièrement mis en 
plein hiver ; Saint. — UL Article; 
Peu souples. — IV. Durent peu de 
temps. , à moins qu’elles ne s’ad- 
ditionnent. — V. Titre abrégé; 
Démonstratif Inversé. — VL Fin 
de participe ; Digne de respect — 
VT S'accroc he (to ns une galerie ; 
Illusoires. — VUL Devant le nom 
d’un' apôtre ; Assez épicées. — 
IX. Centre industriel étranger; 
Divise le temps. — X Figure lé- 
gendaire ; Retentit à Toulon. — 
XL Accessoires de fées. 

VERTICALEMENT 

1. Avertissement qui précède de 
peu, bien souvent, une e x pul s i o n 
Immédiate ; Pronom. — 2. Des 
pommes ou des glands. — 3. Abré- 
viation ; Commune, en Algérie. — 
4. Résume un programme coHec- 


1. I 
neuse 

4. Eu 

Tftilp 

— 8 . 

Noé. 


VERTICALEMENT 

lace ; Rameur. — 2. Aré- 
; Su. — S. RD ; Tuteurs. — 
; BP ; RL ; Es. — G. Tétées ; 
— 6. Essentiel — 7. Ortie. 
Port; Usée. — 9. Orsini; 

GUY BROUTY. 


Journal officiel 


sont publies sa jour 
des 7 et 8 avril 1975 : 
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Sa rw des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX S9 
C.CP 4*07-23 

APONNBUBNTS 

Snwto Snote Bznoto sataoSi 


■BANCS - DAB ■ T 4UHL 
es^JOUMÜNAUTE (sauf Algérie) 
» Y 169 F 232 V 3» F 


• Chargeant M. Maurice Her- 
zog, député de Haute- Savoie 
(UDA) d’mte mtewinn tempo- 
raire auprès du ministre de l’in- 
dustrie et de la recherche ; 

• Modifiant la composition du 
eonseil d’administration du 
Centre national d'études et d’ex- 
périmentation de machinisme 
agricole; 

• Modifiant la composition dn 
Conseil supérieur de la mécani- 
sation et de la motorisation de 
l’agriculture. 


A L’HOTEL DROUOT 


VENTES 


Mercredi 


■dfc. J* ■ « 


,v. • ■ ,* 


TOCS PAYS ETRANGERS 
PAS VOS NORMALE 
K4 F 3*3 F 482 F 538 1 
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Psr vole aérienne 


Lee abonné s qui paient pat 
ohéqi» (trais vodotty ««• 

dronx MeW Jotàdr* ta chèque a 
leur rtitmande 

d’adresse défi' 

nwa. du provisoire» (deux 

cnMlnes on plus], nos abonnés 
Bout InetMa A tormoler leur 
dem»i)rtw nng an UKÜUS 


S. L — Meubles et objets d’art 18". 
MM. Lacoste, M— Ader, Picard, Tsjan. 
S. & — Meubles. M" Tirailler. 

S. 5. — Outils srt populaire. M*» R. 
et C L BoIflgtrartL 

SL 7. ^sSmlAJOax. MM, ta Fom- 
mernolt, Monnfta, M* Mlchand. 

Sm 29» — Tableaux moderoes. 
MM. BehoeUer, Trigano, Mme Fabre. 
8JXP. Loudmer, Foulabu 
S. 13. — Tablx, Wjx. M» Je Blanc, 
8. 14. — Bs meub lea S.OF. Uvrln, 
Gulllotix, Btzffetaud. 

Expo. 9 h. 30-10 h, 30 - Vte lOb.30- 
■II h. SQL - Marché YXOette, 211, AT. J.- 
jaurèa : Gxrda Vins, alcools. U* Aller, 
Picard, Tajàn. CoU. ta Clouet» 


BUttè par I» 8 A8L U Moada. 
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ftmrt a toute correspondance 

VenUles avoir FobMseflaw ta 





et I ; Perpignan, 14 et 2 ; Polnto-*- 
Pltro, 28 et 24 ; Bennes, Il et 5 ; 
Strasbourg. Il et 4 : Tôuza. 10 et S ; 
Toulouse, 10 et X 


Sont publiés au Journal officiel { 02 


★ Mltoa de la 
1 F, 


Couztilto, 250 p. 


(Publicité) 


SAFARI-PHOTO 01 VANOISE 

Des Conseillers Spéciaux 


vous épauleront 

POUR MITRAILLER ! 

Traquer, objectif à Paffût. le 
bouquetin ou ia marmotte : passer 
plusieurs heures m compagnie d'un 
berger transhumant, etc. Autant 
d’occasions de faire vraiment con- 
naissance avec te montagne. 

Pour te première fois, VACANCES 
2000 vous offre la possibilité de 
faire un safarnAoto (6 ou 13 jours) 
à travers 1a « jungle » de te Vanoise. 
Une réserve naturelle de 53JXM) hec- 
tares, située en plein cœur de la 
Savoie. 

Des spécialiste (botanistes, orni- 
thologues, photographes profession- 
nels, guides alpins) vous accompa- 
gneront tout au long de votre 
« expédition >. 

Votre hôte! sera votre camp de 
basa Des projections et des dis- 
cussiora sont prévues. Vos clichés 
seront mime traités, et critiqués; 
par des techniciens de la photo ! 

Pour tous renseignements, adres- 
sez-vous dans les agences de 
voyages agréées VACANCES 2000 ou 
écrivez à VACANCES 2000 - Boîte 
Postale 337 - 75025 PARIS CEDEX 01 
ou encore, téléphonez à 07344-88. 
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CARNET 


— M. fit Mme Jean-Paul Surdean, 
ainsi que Sébastien, sont heureux 
d’annoncer la naissance de 
Nicolas, 

le 7 avril 1975. 

85, boulevard Brune (14*). 


— Anne et Jean-Louis Farter ont 
la joie d’annoncer la naissance de 
Judith. 

Pari a. le S avril 1975. 


— Hélène et Nicolas Wldmer- 
Ktkromkl ont la Joie de faire port 
de la naissance de 

Stéphanie, 
le 27 mare 1ST75. 

Blinanar, Sldi-Ferady, 
par Alger (Algérie» 


Fiançailles 


— M. Dominique Deafargçs et 
Mtnf. née Brigitte Groecleuta, ont 
la Joie d’annoncer les Han grille* de 
leur fila Hervé avec Mlle Danielle 
Wegmanup fille ta M- Pascal 
Wegmann et de Mme, oée Oeorgette 


Libération. 


Températures relevées à l’étran- 
ger : Amsterdam, 7 «t 3 degrés; 
Athènes, 53 et x»; Bonn, 8 et 3; 
Bruxelles, 7 et 1 ; Le Caire, 31 et 17 ; 
nés C a n a ries , 23 et 15 ; Copenhague, 
5 et 2 ; Genève, 6 et 3 s Lisbonne, 17 
et 8; Londres, 10 et l ; Madrid, 14 
et — 1 ; Moscou, 21 et 14 ; New-York, 
7 et 2 ; Pnlma-de-MaJ orque, 13 et 1 : 
R om e , 15 et 8; Stockholm, 2 et 1; 
Téhéran, 25 et 18. 


Pêche 

UN GUIDE DE L'ESSENTIEL 
ET DES A- COTÉS 


La lecture d’un délicieux petit 
ouvrage halieutique de Jérôme 
Favard avait enchanté (le Monde 
du 11 mars 1973). Le succès de 
cette plaquette auprès des pé- 
cheurs avertis, des profanes eti- 
des critiques piqua l’auteur. Et 
voici aujourd'hui un Guide de la 
pêche à la Urne, à la présentation 
soignée et à l'iconographie re- 
cherchée. 

Lee d if férentes espèces d’eau 
douce y nagent A longueur de 
chapitres. Les modes de pêche et 
l’attirail ad hoc y sont analysés 
scientifiquement. La gastronomie 
& l'ancienne et daujourd'hui 
mettra l’eau & la bouche des gour- 
mets. Les « rigueurs » de la loi 
sommairement résumées fieront 
f ron fl er les anidls de maints 
pollueurs et «txraoos» Invétérés. 
L’histoire et la bibliographie ne 
sont pas oubliées : aussi vieille 
que le monde (des hameçons en 
silex de quatre ou cinq nulle ans 
d’âge ne sont pas découvertes 
rares), la pratique de la pêche 
rinnTift naissance a une littérature 
fournie (Ovide, le fameux ama- 
teur de l’« Art d'aimer ». donna 
□ne HoZfeutica au déb u t de 
notre ère), et l’auteur le rappelle. 

Jérôme Favard d’année en an- 
née cultive son art de vivre. 
Comment ne pas les manquer lui 
servait d’appât H ' ferrera encore 
les amateurs avec ce guide de 
l'essentiel et— des à-côtés. — MF. 


120, ooura do la LIbérf 
38100 arenobifi, 

91» avenue ta la Biles, 
91200 Sdraçuenünes. 


MATHIEU R0G1ER 

— Noua apprenons la décès de 
IL Mathieu ROOliat, 
inspecteur général 
ta ragilculture outre-mer en retraita, 
compagnon de la Libération, 
of fi cier ta la Légion d'honneur, 
croix do guerre 1939 - 1945, 
survenu -le 5 avril & Parla. 

INé le 21 septembre 1909, M. Metniou 
Roder, officier de réserve, mobilisé en 
1999, a reEOfirt K Afrique après Parnifsitce 
pour participer A foule la campagne du 
ofinérai Leclerc dans le réaiment de mar- 
che du Tchad, Avec la P 08, an IM 4 , 
commandanfl une compagnie d'avantcanJa, 
B se dlstfcipue notamment lors des durs 
combats qui ont fieu au mots tfaoOV 
près de Grtndchomp (Sarthfi) et dons la 
foré! xTEcouvea. Dans des conditions car- 
tlculièraiienf difficiles, son oroupe de 
chars détruit en quelques heures une tren- 
taine de véhicules de combat ennemis. 
Il tavfent eompamn de la Libération le 
26 se pt embre îwi Après sa démobilisa- 
tion, avec le orade de Ileutenarrt-caJonel, 
ML R og 1 er, Ingénieur agronome, occupe 
différents p estas au litre de la coop é rât ton 
an Gtte-d'JvtHre, avant de devenir hspeo 
leur général de raoricutturt outre-mer.] 


— U. l'abbé M.-J. Gralndor, 

M. et Mme Jean Guérin, 

Les famlllea Bance, Guérin, Tous- 
saint» Bach, Singent, Maurla. Jouan, 
recommandent * vos intentions de 
prié» et de messes 

Mlla Lucy BANCB. 
pieusement décédée, dans sa quatre- 
rtngt-sapMéme année, la 0 avril 1975. 
8, rue Clément, 

75006 Paris. 

57, rue Th.-Bouffart, 

78409 Fécaznp. 


— M. CL-T. Berna, 

Mme Brna Glass. 
eas époux et mère. 

Ainsi que tous ses parents, alliés 
et amis, 

ont la douleur do faire part du 
déeds, pieusement survenu le 4 avril 

& son domicile, de 

Mme OÆ BBS8K, 
née Helga Glass, 
traductrice à l'O-C-DJK. 

Cet avis tient Han de faire-part. 


— On noua prie d'annoncer le , 
décès de 

Mlle Eul&lle- Hélène DESMQUXJN, 
survenu le 7 avril en «ou domicile, 
11. rue Pérou, Paris (G"). 

Les obsèques religieuses seront i 
célébrées le Jeudi 1D avril» 4 8 h- 3ft 
en l'église Salnt-Sulplee, sa paroisse. 
Paris (6 B ) t où L'on se réunira* 

De la part de sa famille et de 
ses intimes, 

ot oria tient lieu de faire-part, 

NI fleura ni couronnes. 

— Mme Boité Bernheim et aos 
enfante, 

M. et Mme Pierre Dreyfus et lemx 
enfanta. 

ont la douleur de faire part du décès 

de 

Mme Gaston DREYFUS, , 

née Laura Levy. I 

Les obsèques auront lien lé mer- 
credi 9 avril. 

On se réunira 4 14 h. 30, porte 
prinnpalé du dmetiàre de Ba^neux- 
ParîElen. 

16, rue cTAvzon. 

Paria (20*). 

24, rue Ourler. 

Montbéliard. 

5» rue Dufrenoy, 

Paris (16°). 

— Lee familles 
Feuilles, 

Dubois. 

Billot. 

Cormiejolü, 

LApau. 

ont la douleur de faire part du décès 
de 

M. Henri ir s ui LLt 4 
ancien combattant 1914-1918, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
qui s'est éteint 4 sou domicile, le 
5 arm 1975. 

La cérémonie reUgteuae aura lieu 
le 9 avril 1975, à l'église de Vau- 
cresson 192), 4 14 heures. 

Inhumation au cimetière de Blote- 
Vilie. vers 17 heures. 

13, rue de 2a Penfllauma. 
Vaucressoo (92). 

— Mme Irène Uamlne-Dufbur, J 
Mlles Hélène et Marie Llamine, 
Bric, AJçc, Corel et Eve Dufour, 
Mlles DJamgaraff, 

Mme Basnnoff et ses enfante 
Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du ; 
décès de 

M. Grégoire LIAMIXE, 

H_EX2, 

rappelé a Dieu le 7 avril dans sa : 
soixante-treizième année. 

la cérémonie religieuse aura lieu 
la vendredi 11 avril. A 8 h. 39, en 
l’égllae orthodoxe de l'Apparitlon- 
de-ia- Vierge, 87, boulevard Exel- 
mans, Paris (18*). l'inhumation k 
Sainte- Geuevière-des-Bofs. 

85 bis, boulevard Sachet, 

Paris (18*). 

2. allée d'Auvergne. 

78170 La Celle-Salnt-Cloud. 

— La Société Radng-tmper. 

45, rue de l'Echiquier. 

Paris (IIP). 

a ta douleur de faire part du décès 
de son président-fondateur, 

5L Benjamin Ukwoenik. 

Les obsèques auront Heu dans la 
plus stricte Intimité. 

Ni fleurs ni couronnes, 

— La direction générale 
Et le personnel 

de la Compagnie de construction 
mécanique Gulxer 

ont le très grand regret ta faire 
part du décès de 

RL Beué mOUKOUDER, 
ingénieur, 
directeur 

du département Génie chimique 
et f ri gorif ique 

de la Compagnie de c o ns t r u ction 
mécanique BuIbml 
survenu la 6 avril 1975. 

Les obsèques auront lieu le mardi 
8 avril 1975 L 1 5 heures, en régilse 
Sainte-Croix, à Vitré (ZSe-et- , 
Vilaine). 


RELIGION 


— M. et Mme Jean-Denis Turpin* 
Lù comte cl la comtesse René de 
Méttlbon. 

Guillaume et Alerte ta Meuthon, 
oui la douleur do faire part du 
décès de 

M. Léon TÜfcPIN, 
directeur général honoraire 
des contributions directes, 
commissaire général honoraire 
aux prix, 

président d'honneur du Conseil 
national ta la comptabilité, 
commandeur do la Légion d’honneur, 
leur père, beau-père, grand-père et 
arrière-grand-père, survenu le 8 avril 
1975 en son domicile à Paris, dans 
sa quam-vixigt-quatorzlùme année. 

Lm cérémonie religieuse aura tan 
la Jeudi 10 avril, k 8 h. M. en 
TégUar Saint-Lambert de VanglnutL 
X rue Gerbert. Paris (IM), suivie de 
nnhumatioa dans le caveau de 
famille au cimetière dTssoudun (38). 
«8. rua ta ULromesnll, 

75008 Paria- 

25. rua de GreneHe. 

75007 Paria, 


L’Église catholique apostolique gallicane 
compterait vingt-sept mille pratiquants 


De notre correspondant 


Bordeaux. — « Souvent pope 
varie. VinfaSHbÛiU du pope est 
liée au concûe général », telle 
est la DQsitâon de llS&Iïse catho- 
lique apostolique gallicane qui 
s'est séparée de Rome en 1870, 
à canoë de la définition du dogme 
de WirfkfflihBft â adoptée & cette 
date par Vatican L Cette Rgllse 
vient de réunir son synode na- 
tional à Bordeaux, en présence 
de cent vingt participants. 

Défenseurs des traditions de 
la vieille Eglise de France, celle 
de saint Irênêe. de Saint Louis 
et de Bossuet; ces chrétiens ne se 
veulent pas pour autant tradi- 
tionaUstes. Qu’on en Juge par 
leur prise de position sur l'avor- 
tement : « Le projet de loi 
Simone Val répond aux exigences 
de la loi de charité de Christ », 
écrivait Mgr Patrick Truchemotte, 
évêque d'Aquitaine de rEglise 
gallicane. dans Témoignage 
chrétien du 12 décembre 1974, 
s'appuyant « sur une théologie 
basée sur la tradition. F Ecriture 
et le bon sens ». 

Selon leur estimation, l'Eglise 
gallicane compterait vingt-sept 
mille pratiquants en France. 

Sous la conduite du bureau 
synodal formé de Mgr Patrick 
Truchemotte, primat de France 
et de Belgique, de Mgr Maurice 
VlguJer, évêque tFIle-de-France, 


et de Mgr Maurice de Vent, 
évêque primat de Belgique, les 
travaux ont porté essentiellement 


— Mme André âougenheiin. 

B i, e» Mxno Jacques'Henxl Gouges- 
betm. 

M. et Sloo Bertrand Hors, 

Bd. et Mme Jean-Fnuacoia Lévr, 
très touchés des nombre oses mar- 
ques ta aympatble qui leur ont été 
témoignées lara du décès ta 

I* ingénieur hydrogra phe général 

André GOUGENHEKM, 
et dans rimpoesibllltd d'y rif pondre 
Individuellement, exprhnrat leurs 
remerclexnenta A toutes les personnes 
qui m sont associées à leur peine» 

ComimmlccHons diverses 

— Les « Amis ta Louis Decoin » 
et « le Réfractaire » organisent un 
gala de solidarité aux objecteurs et 
Insoumis le vendredi 11 avril, t 
20 b. 30, salle de la Mutualité. 

Au programme : Anne Sylvestre, 
Simone BarteL Alan StiveU. Mous- 
tahl, l'orchestre Barbes Folles, Jac- 
ques Hlgellu et son orchestre, 
Charles Bernard, Jouas, ZBucos, 
Lafleur. Bvarlste, Bernard Meullen 
et Gérard PI «Ton. Prix des places : 
12 P. Billets & la Mutualité ou su 
« Réfractaire ». 320. rue St-Martin. 

Vbitet et conférences 

MERCREDI 9 AVRIL 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
BADJSS- — CalMo nationale des 
mon tune n ta historiques. 15 11, fi, rue 
Royale, Mme Chapîta : « Un hObrt 
de l'architecte Gabriel ». — 15 te 
fis, rue Saint- Antoine, Mme Dé tira : 
c Hôtel ta Sully ». — 15 11, 25. bou- 
levard des Capucines, Mme Garnier- 
Ahlberg : < Le musée Cognacq*Jaj ». 
— U h., façade portail gauche. 
Mme Fennec : c Notre-Dame de 
Paris ». — 15 h. 30. hall gauche du 
château. Mme Langlois : c La châ- 
teau ta Maisons-Laffitte ». 

15 h. 15, vestibule du chfcteau : 
< Appartements du dauphin & Ver- 
sailles » (Art et Histoire). — 15 h_ 
9, rue Malher : « Eas synagogues du 
vieux quartier. Israélite de la rue des 
Rosiers, Le couvent des Blancs- 
Manteaux » (A travers Paris). — 
M h. 90, 42. avenus des Gobelinm : 
« Manufacture d ea Gobellns » 
(Mme Barbier). — 15 te métro Arta- 
et^Métiera : c Chas un doreur argen- 
teur sur mMJ« » (Connaissance 
dfd et d’aDlrara). — 15 11, II, quai 
Contl : « Hôtel des monnaies » 
(Mme Ferrand) (entrées limitées). 

CONFRRENCESL ^ 17 h. S, rue 
René-Panhart. M. ML Thleb : « Cadre 
gédoclauo tas plue anotena hamfr- 
nidés découverts en Afar (Ethio- 
pie) » (Institut ta paléontologie 
humaine). — 18 lu institut néer- 
landais, 121. rue te Lille, Mme Jac- 
queline Buffln : < Annotations et 
tmprasricna sur la vie boU&ntetee au 
siècle d'or ». — 14 h- 30, Musée des 
sets décoratifs. 109, rue de XttvoU : 
« Le «nMirtaiwy et l'ébénlBte ». — 
20 11. 58, nie de Ltmdits : < Sciento- 
logie. Philosophie religieuse appli- 
quée. Méthode de libération spiri- 
tuelle et ooura d'efficacité persan- 
neUe » (Eglise de Scientolàgy te 
France) (entrée libre). — 20 h. 15, 
hôtel des Ingénieurs des Arts et 
Métiers, 9 fada, avenue dTéna. M. Yves 
Dlénal : c Exposé et séonoe de 
psychanalyse. Psychoeomatlqua : Iæ 
symétrie corps-esp rit ». 


BJtter T^nKm 
de SCHWEPPES. 


travaux ont porté essentiellement _ , , . 

sur l'étude du Manifeste d& lu SCHWEPPES étiquette bleue. 
l&erté chrétienne, signé par 


treize p r ê t ree cathoüaues romains 
en majorité théologiens de l'or- 
dre des dominicains, publié par 
le Monde du 28 marsi A r unani- 
mité, le synode a adopté une 
motion où on lit notamment : 
a Le synode de rEglise catho- 
lique gallicane constate avec foie 
que le Manifeste de la liberté 
chrétienne reprend les principales 
thèses sur la liberté chrétienne 
affirmées successivement par les 
Pragmatiques Sanctions de saint 
Louis de Bourges, par la décla- 
ration de TEglise de France de 
1682 rédigée par Bossuet, et, sur- 
tout, par la profession de fol 
de 19Ë5. » 
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une mode 
chipée aux minces 

97 r. de Logchamp (161 tel 55afi06£ 

jirtocadèfo cw ponvafennè knS mafin 


D'autre part. le synode a 
étudié le problème des drogues 
et de la torture. 

A la demande des représentants 
du Mouvement scout européen 
ont été examinés les moyens 
d'intensifier le scoutisme dans 
la ligne tracée par Baden-Powel 
en pleine conscience des Impé- 
ratif modernes. Enfin, l'Eglise 
catholique gallicane a décidé, 
d'autre part, de s'associer à la 
CXMADE (service œcuménique 
d’entraide) par une ooliecte an- 
nuelle. — p.c. 


COUTURE ' 

LA COLLECTION AN NY BLATT 
PRÉSENTÉE A DEAUY 1 LLE 
Le lancement ta la raison k 
Deau ville a été marquée par on 
brillant dîner ta Pâque» au 
Ca rt no Municipal, au c oure du- 
quel ANNT BLATT a présenté 
sa collection d'été. 

Cette collectiou est basée sur 
rutlllaatlon de la maille soua ea 
forme la plue prestigieuse. 

Grande êïÉgunce. sobriété, male 
richesse des couleurs et des 
formes caractérisent toua cefl 
modèles, ta eport, d'après-midi 
et do soir. 

ANNT BLATT. 

27. boulevard Maleshevbes 
PARIS - DBAUTXLLB 


GAULT ET P^JLLAU POSENT- 
TROIS QUESTIONS : 

Peut-on fairs confiance au- 
v ins de p ay s ? . Ly o n ' v a-î- 1 i per- 
dre -son titre ae capitale. de la- 
gastronomie? Est-ce dans Plie 
Saint-Louis cu'cn mange le. 
pf us mal à Paris? Et bien sûr, 
Gaüit et Millau y' répondent.. 
Les vir;s de navs? Un banc 

j 

d'essaj. Lyon? IJn guide de 
poche. LL te Sain '-Louis? Tou- 
tes des adresses a )a r.-upe. 
Demandez v : te ie Nouveau 
Guide Gault"Mi(lau d'a’U'iî a 
votre marchand de Journaux 


Solde 

coupons couture 

MARDI 8 - MERCREDI S 

de 9h à 18h sms intemjptxKi 

HOTEL 

LUTETIA 

47.boti8V&rd RaspaO 
métro: Sèvres. Babykme 
parking Bon Marché 
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ENQUÊTE 


L'énergie du désespoir 



Peul-OD se passer du nucléai- 
re ? Philippe Simonnet a pose 
la question dans un premier 
article (« le Monde * du 8 avril) 
en soulignant l'incertitude où 
l'on se trouve aujourd'hui 
quant à la demande et à l'offre 
d'énergie à long 


h. 


UN RELAIS « RENTABLE » DU PETROLE 


Pour maintenir leur développe- 
ment industriel et la hausse de 
leur niveau de vie, les pays indus- 
trialisés et ceux qui sont en voie 
de l’être ont cherché, devant la 
hausse du prix du fueL à trouver 
immédiatement une énergie de 
remplacement 

Etudiées et mises au point 
depuis trente ans. les centrales 
nucléaires attendaient patiem- 
ment leur heure. La montée du 
prix du fuel leur a brusquement 
permis de devenir concurren- 
tielles, et la plupart des nations 
industrialisées misent aujourd'hui 


sur elles comme hier sur le 
pétrole. 

Les autres sources d'énergie 
restent cependant marginales face 
aux besoins (géothermie! ou trop 
coûteuses faute d'un développe- 
ment suffisant (soleil!. A long 
terme, le jeu est ouvert. 

Les arguments économiques et 
politiques en faveur de l’énergie 
nucléaire sont solides. Mais qu'évo- 
luent les circonstances Actuelles, 
que l'équilibre mondial se modifie, 
et il n'est pas impossible que des 
goulets d'étranglement apparais- 
sent du côté de l’approvisionne- 
ment en uranium et sur le plan 
des énormes investissements re- 
quis par l'énergie nucléaire. Les 
nations riches seront cependant 
cette fois à peu près maîtresses 
du jeu. 


par DOMINIQUE VERGUÈSE 


O Le fonctionnement et la disponibilité 
des centrales existantes 

La découverte de l’énergie nucléaire par le grand public a lieu 
trente ans après la divergence de la première pile experimentale 
d'Enxico Fermi à Chicago, en 19 CL Au cours des trente 
années, les Etats-Unis. l'Union soviétique, la Grande-Bretagne et 
France ont dépensé chacun au moins tu 
francs, voire davantage, pour développer 


aux Etats-Unis, et de 57 % ai 
France. Par comparaison. le coef- 
ficient de disponibilité des cen- 
trales thermiques classiques a été 
de 82 % en 1974. 

Comme les centrales qui vont 
entrer en service & partir de 1975. 
un peu partout dans le monde, 
auront une puissance pins grande 
que les centrales existantes, voi- 
sine de 1000 mégawatts, les pro- 
ducteurs d'électricité s’attendent 
tous à de nouvelles maladies de 
jeunesse Ainsi, l'E.DJP. prend-elle 
en compte dans ses programmes 
l’hypothèse prudente que les qua- 
tre premières centrales de 1000 
mégawatts ne fonctionneront à 
pleine puissance qu'au bout de la 
sixième année, alors que pour les 
premières centrales thermiques 
classiques les plus puissantes 


(700 mégawatts), ce coefficient 
sera atteint dans la cinquième 
année. Pour ies centrales suivan- 
tes. nSuDJ* estime atteindre la 
pleine capacité dès la cinquième 
année pour le nucléaire, et tou- 
jours un an plus tôt pour les 
centrales classiques. 

Les maladies de jeunesse ne 
sont pas l'apanage des centrales 
nucléaires. Chaque fols que la 
puissance des centrales thermi- 
ques classiques a augmenté. 
ITS JD IF. a dû surmonter des pro- 
blèmes pendant plusieurs années. 
Le coefficient de disponibilité des 
premières tranches de 250 méga- 
watts a mis six ans pour passer 
de 56 % à 84 r*. et les tranches 
de 600 mégawatts introduites en 
1969 ont suivi une évolution 
analogue. 


une dis aine de 
les centrales 


dernières 
la 

milliards de 
actuelles. 


A La fin de l'année 1974, cent 
soixante-dix réacteurs nucléaires 
avaient été construits dans le 
monde, représentant une puis- 
sance installée de 73 000 méga- 
watts, soit le double de la capa- 
cité des centrales électriques 
françaises de tout type fan char- 
bon. au fueL ou nucléaires). La 
plupart de œs réacteurs sont à 
uranium faiblement enrichi et à 
eau légère du type de ceux qui 
sont construits en France, aux 
Etats-Unis, en Union soviétique 
et en Allemagne. En 1980, la 
capacité mondiale installée sera, 
selon les plans actuels, multiplée 
par quatre et atteindra 270000 
mégawatts. L'énergie nucléaire 
fournira alors environ 10 r v de 
l'électricité de l'Europe de l'Onest 
et des Etats-Unis et, en l'an 2000, 
environ 50 Çé>. 

Un grand nombre de réacteurs 
ont connu bien des maladies de 
jeunesse et de très nombreux 
Incidents de fonctionnement : 
rien que pendant l'année 1973, la 


Commission européenne de l'éner- 
gie atomique en a recensé huit, 
cent soixante et un aux Etats- 
Unis. Aucun n'a eu de graves 
conséquences, mais dix-huit fu- 
rent « sérieux ». Ces Incidents 
vont des ruptures de gaine ren- 
fermant 1e combustible aux fissu- 
res dans les tuyauteries du sys- 
tème de refroidissement. D'au- 
tres concernent le matériel plus 
classique, moteurs, pompes. 
turbo-altemateurs_. En 1974, une 
vingtaine de centrales américaines 
à eau bouillante ont été contrô- 
lées par suite d'incidents sur le 
système de refroidissement. 

Le taux de disponibilité des 
centrales est donc, à l'heure 
actuelle, loin d’être optimum. Ce 
taux prend en compte les arrêts 
programmés pour entretien et 
changement des éléments com- 
bustibles. ainsi que les pannes et 
les incidents. Lorsqu'il n’y a pas 
d’incidents, ce taux de disponibi- 
lité doit être de 85 % contre 88 % 
pour le thermique classique. En 
1973. il n’&ura été que de 60 % 


Une certaine indépendance énergétique 

La France est moins dépendante de l'étranger pour l'uranium 
que pour le pétrole, puisqu'elle dispose sur son sol des réserves 
connues de 60 000 tonnes à environ 12 dollars la livre, soit environ 
5 °ô de réserves connues dans le monde. Ces 60000 tonnes représen- 
tent l'équivalent de ses besoins cumulés jusque vers 1984. La France 
s'est, d'autre part, assuré plusieurs sources d'approvisionnement à 
l’étranger en faisant de la prospection et en créant des sociétés 
d'exploitation au Niger (50 000 tannes de réserves) et au Gabon 
(20 000 tonnes). Au total, la France contrôle 130 000 tonnes de réser- 
ves d’uranium et utilise chaque année 3 300 tonnes d'uranium, dont 
1 500 tonnes en provenance des gisements français. La production 
mondiale est d'environ 30000 tonnes, cette année. 


Contrairement à ce qui se passe 
pour le pétrole. les réserves mon- 
diales d’uranium se trouvent sur- 
tout dans les pays développés : 
aux Etats-Unis (400 000 tonnes 
raisonnablement assurées à moins 
de 15 dollars la livre), au Canada 
<300 000 tonnes), en Afrique du 
Sud (260 000 tonnes» et en Austra- 
lie 1 100 000 tonnes) . Si elle se pro- 


duction d’uranium dans le monde, 
la pénurie risque de se faire sen- 
tir avant peu. puisque, selon les 
demieres prévisions de l’Organisa- 
tion de coopération et de dévelop- 
pement économiques iO.C.Dü.1, la 
demande mondiale atteindra vrai- 
semblablement 60 000 tonnes en 
1980 et 100 000 tonnes en 1985. A ce 
rythme- là, les réserves connues 


duit, une entente des producteurs aujourd'hui seront épuisées dans 
sera donc dominée par les pays une quinzaine d'années, 
développés 


et cherchera sans 
doute a régulariser les cours. En 
outre, le prix de l'Uranium n'entre 
que pour 10 % dans le prix du 
kilowatt-heure nucléaire et une 
hausse Importante de prix reten- 
tirait beaucoup moins que dans le 
cas du pétrole sur le prix de l’élec- 
tricité. 

Tandis qu’il existe une surpro- 



MAISONS ALFORT : 129; ruç Jeon 
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(PARIS 14": 90 f bd Jourdan. 

lortg d'Orféans. Tél- 336-38.62 


SARCELLES : 29, jv. do la 'Division 
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BOULOGNE : 62 bis, rue Gallieni, 
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DES PRIX SANS CONCURRENCÉ 

A QUALITE EGALE 


OUVERT ts les jours de9 h à 21 h 


OUVERT dimanche de 9 hà20h 


< Publicité i 


VOUS PERDEZ VOS CHEVEUX? 

Ce n’est pas irrémédiable... 

-.si vous agissez sans délai pour conserver ceux qui ne 

sont pas tombés . 


Votre chevelure n'est pus à Pabrl 
des agressions de La vie moderne. 
SI l'atmosphère est polluée, votre 
cuir cheveln et les racines de vos 
cheveux s'encra.sM?nt. 11* ne res- 
pirent pins. Vous commencez & 
perdre vos cheveux, la calvitie vous 
menace. 

Pour enrayer Ut chute des che- 
veux voua avess tout essayé ? Peut- 
être des produits de ha gard, mais 
avez- voua consulté EDBOCAF ? 


N' hésitez pas & vous adresser à 
des spécialistes reconnus. Ils exa- 
mineront l'état de votre chevelure 
et vous conseilleront un traite- 
ment adapte û votre eau 
Cep spécialistes vous atte ndent 
4 1 "Institut Capillaire EUROCAF. 
Ils vous diront ce qu'ils peuvent 
faire pour vous et vous renseigne* 
ront sur la possibilité d’améliora- 
tion de votre chevelure, mais s'ils 
ne peuvent rien Us vous le diront 
aussi. 


Les installations de rinsiitnt 
sont à votre disposition pour 
l’application du traitement neces- 
saire. 6! vous habitez en banlieue 
jou en province un traitement à 
d omi cile sera préparé i votre 
Intention. 

Ecrivez ou téléphoné» pour un 
rendez-vous. L'Institut Capillaire 
EUBOGAF est ouvert ssuw inter- 
raption de U heurt» è » 
le samedi de 10 heures à 17 heures. 


INSTITUT CAPILLAIRE EUBOCAI 

Produits exclusifs EUROCAP pouf Phjgiène cüpffluîre 

PffllS : 4 , rue de Castiglione. - Tél. : 260 - 38-84 
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LILLE. 16. rue Paldherbe Tél 

REN NES. 12, q. Dapuay-Trouln Tel. 
MA RSEI LLE. 58. r. Salnt-Fsrreol Tel. 
ROUEN, 18, avenue de Bretagne Tél. 
BORDEAUX, 34, place Gambetta. Tel. 
MULHOUSE. 1. rue ou Sauvage Tél. 


51-24-19 

30-03-07 

33-07-50 

73-08-22 

48-06-34 

43-80-88 


M 

57 

21 

31 

63 

44 


NANCY. 27. rue dm Cérmw TéL 

METZ. 2-i. en Cbapleruc Tti. 

DUON. 10. place de la Libération T«. 
TOULOUSE 42. r. de la Pomme T fi. 
CLEBUONT-FEâRAlVD. 46.pl. de Jaude 
NANTES, 3 bis. place Nepttnse Tel. 


52 -05 -H 
T5-00-U 
33-04-Œ 
21-90-84 
98-67-93 
73-31-75 


L’effort de prospection s'était 
considérablement ralenti pendant 
les années 60, car les construc- 
teurs de centrales nucléaires 
attendaient des commandes qui 
ne venaient pas. On doit donc 
aujourd'hui relancer de vigou- 
reuses campagnes, assez coûteu- 
ses. puisqu'il faut compter une 
dépense de 10 francs par kilo- 
gramme d’uranium trouvé. De 
nouvelles réserves devraient être 
assez aisément découvertes, car 
la prospection de notre planète 
a été Jusqu’à présent très limi- 
tée ni. Mais on sait -aussi que. 
même si les réserves triplent ou 
quadruplent ou même décuplent 
(suivant le prix). l’uranium 
n’aura qu'un temps de vie assez 
limité, quelques décennies, à 
moins que l’on exploite à un 
coût très élevé finalement l'ura- 
nium contenu dans l’eau de mer. 
On pourra ensuite passer à l’ex- 
ploitation du thorium, dont les 
réserves connues sont aussi 
importantes que celles de l’ura- 
nium 

Les réacteurs actuels produi- 
sent aussi une certaine quantité 
de plutonium, que l'on récupérera 
pour l'utiliser comme combusti- 
ble. Le stock mondiaL qui s'élève 
aujourd’hui à 85 tonnes, sera de 
1 175 tonnes en 1985 et de 3000 
tonnes en 1990. Ce plutonium ser- 
vira sans doute, à partir de 1990 
au de l'an 2000. de combustible 
poux une nouvelle génération de 
réacteurs, les surgénérateurs. 

Dans les réacteurs, ce n’est 
cependant pas de l’uranjum na- 
turel qui est « brûlé » aujourd’hui, 
mais de l'uranium faiblement 
enrichi, dont le coût a presque 
doublé depuis 1968. La France 
s’est assuré une partie de ses 
approvisionnements et. lançant, 
avec la Belgique. l'Espagne et 
l'Italie, une usine de 9 millions 
d'unités de travail de séparation 
(U-TS.) au Tricastm. dont la 
construction a commencé en 1974. 
U faut 230000 unités de travail 
environ pour enrichir les 300 ton- 
nes de la première charge de 
combustible d'un réacteur de 
1 000 mégawatts. 

La France diversifie aussi ses 
sources d’approvisionnement 


UN 

INVESTISSEMENT 

RENTABLE 


Tout ce qui représente une charge 
improductive ooui l'entreprise doit 
être éliminé Comment le déter- 
miner Avec la comptabilité le 
gestion 08 BQ qui 'ou mil rapide- 
ment des renseignements créais 
vous gérerez mieux 

OBBO. spécialiste de la comptabi- 
lité de gestion manuscrite ou 
informatique intégrée adaptée à la 
taille de votre entreprise. 

«fvrmrTTTmfiimiiiiiiiirTiitiiviifrnpmfnniMi 

le désire recevoir une doeurawtatiwi 
complète sur la comptabilité QSBOl 


nom 


«A 


Adresse 


• a * ha ,1 




r«. 


0880 . 9. rae Hutnea- — pmis (W 
Tfl. : 975-25-50 si 2MB. 


achetant de 1" uranium enrichi 
aux Etats-Unis et en Union sovié- 
tique < le Monde daté 17 et 18 dé- 
cembre 1974). Les usines actuelles 
i trois américaines, une soviéti- 
que. environ 20 millions d’U.T.S.l 
d'enrichissement et celles qui sont 
en cours de construction (celle du 
Tricastin et les deux usines 


d’Urenco construites en collabo- 
ration par la Grande-Bretagne, 
les Pays-Bas et l’Allemagne fédé- 
rale) suffiront à répondre aux 
besoins jusque vers 1983-1985. La 
construction de quatre à six usi- 
nes supplémentaires d'une capa- 
cité analogue à celle de Tricastin 
devra être entreprise à partir 
de 1975-1978 pour satis f a ir e la 
demande d’uranium enrichi en 
1990. 


L'industrie et les investissements 

Deux groupes français, Crensot-Loire par l'intermédiaire de sa 
filial, Framatome, et la Compagnie générale d'électricité (C.GJE.) 
par l'intermédiaire de sa filial*» Alsthom. construisent des centrales 
nuclé air es françaises sons licence américaine. Creusot-Loire a acquis 
la licence de Westinghouse pour les réacteurs à eau pressurisée, la 
C.GJS. celle de General Electric pour les réacteurs à eau bouil- 
lante. En mars 1974, ED JT. a commandé douze réacteurs (ou « tran- 
che - de quelque 1 000 mégawatts) à Framatome (qui essaie en ce 
moment de faire aménager les contrats du fait de l'inflation) et a pris 
quatre options, et deux réacteurs à la C.G.E. avec quatre autres 
options. A cette date, ces vingt-deux commandes et options représen- 
taient le programme d'ici à 1981, soit, au coût actuel de 1,7 milliard 
par réacteur, un investissement de 375 milliards de francs. 


Si cinquante réacteurs sont 
construits d'ici à 1985, c'est 
un investissement de 90 milliards 
de francs 1975 qu'il faudra réa- 
liser. E.D.F ne pourra financer 
un tel programme sur ses res- 
sources propres — même en 
prenant en compte d’éventuelles 
hausses de tarif - et elle devra 
recourir à des prêts du Fonds de 
développement économique et so- 
cial et a des emprunts publics. 

La construction de l'usine euro- 
péenne du Tricastin : 17 milliards 
de francs aujourd'hui, est sup- 
portée à près de la moitié par la 
France. Une grande partie — 
5 milliards — de la part fran- 
çaise sera financée grâce à un 
rèt iranien oonsenti a la fin do 
'année 1974. L’implantation d’une 
seconde usine européenne sera 
peut-être décidée d’ici à 1977. 


fl 


La construction de cinquante 
réacteurs d’ici à 1985 impliquerait 
donc 98 milliards d’investisse- 
ments publics et 107 milliards si 
une seconde usine d'enrichisse- 
ment est construite en Europe, 
soit environ 10 milliards par an, 
85 ?» de cette dépense revenant 
n ED.F t2 1. 

Un ralentissement de la cadence 
de construction des centrales, qui 
semble probable, serait sans doute 
apprécie par i’ED.F 

Creusot-Loire et Alsthom ont 
dû eux aussi faim appel au mar- 


ché financier et aux capitaux 
internationaux pour financer les 
investissements nouveaux requis 
par l'accroissement du rythme de 
fabrication : 400 millions de francs 
1974 pour CreusotrLolze, qui pro- 
duira six à huit cuves nucléaires 
par an au lieu de quatre, et dlx- 
hult à vingt-quatre générateurs 
de vapeur au lieu de six à huit ; 
850 millions de francs pour 
Alsthom pour la fabrication des 
cuves, qui sera confiée a 
Neyrpic (du groupe C.G.E.) en 
collaboration avec* la société ita- 
lienne Brada, et surtout pour les 
turbo - alternateurs qui équipent 
les centrales de Creusot-Loire. 
Neyrpic commencera par fabri- 
quer une cuve par an, capacité 
qui pourrait être portée à quatre 
puis à six. 

(1) Voir ie Mande du 14 mars 1974. 

f2) Bd 1973. 166 Investissements 

d'fiJXF. ont atteint 6*3 mlüiartte, 
dont 2JB milliards pour la production 
d'énergie. Même en tenant compte 
de révoslon monétaire» c'est au 
moins un doublement des Investisse- 
ments qne devra rapporter rétablis- 
sement public. 


Prochain article: 


UN CALCUL 
DE RISQUES 


LE PRIX DU KILOWATT-HEURE NUCLÉAIRE 
ET LE PRIX DU KILOWATT-HEURE CLASSIQUE 

(en centimes) 


CovMfllrans écononriqves 

AU l'r/T/1972 

au i«r/inm 

AU l® r /l/19W 

V — b- -- 

cSTOTilTWB 

au I«/1/H75 

Date de mhe 
en service 

1477 

1978 

1979 

1980 

Fuel 

Nu- 

cléaire 

Fuel 

Nu- 

cléaire 

FUOl 

Nu- 

cléaire 

FteC 

Nu- 

cléaire 

Investlftsement 

Exploitation 
(y compris charce» 
proportionnel lest . 

Combustible 

IM 

a.tf 

2vUt 

2.13 

•.76 

LOI 

l -38 

0,77 

2,36 

2,26 

» 

i 

0vS7 

•t» 

1.54 

•o94 

7,06 

2,55 

Mfl | 

ltS0 

L83 

LU 

739 

345 

143 

1,67 

Total sons désulfu- 
ration (en cf du 
l" r Janvier) 

3,96 

3 M 

4^1 

4M 

9 -56 

4M 

10,84 

. 6,00 

Rapport nucléaire/ 
fuel 

03S 

1^0 

931 

•JW 

Avec désulfuration 
Correctif apprmriro. 

Total 


i 



Mà! 

1» 

à 103 

05 

0*5 A 
L2 

IU à 
12 

M 9 

i 


★ Lee estimations au 1* Janvier 1975 sont faites & partir d'un prix 
de il dollars pour 1e baril de brut Importé. Actuellement le prix du 
brut a tendance à être Inférieur à ce chiffre. 

COMPARAISON ENTRE UNE CENTRALE NUCLÉAIRE 
ET UNE CENTRALE THERMIQUE AU FUEL 


i CONDITIONS ECONOMIQUES 

Au ifinsm 

Au 1/1/1073 

Au. 1/1/1074 

ESTI- 
MATION 
au 1/1/1075 

Date de mise en service 

de tu centrale 

1977 

1978 

1979 

1980 

INVESTISSEMENT (francs par 
Kilowatt) : 

Thermique feel 

703 

749 

S33 

999 

| Nucléaire 

1 152 

1220 

1389 

171« 

CHARGES FIXES D'EXPLOI- 
TATION (TraucB par ïllowatt 
et Dur ani : 

Thermique fuel 

33 

38 

47 

55 

Nucléaire 

3S 

42 

V 

97 


La comparaison e*t 
d'une rrvlêne en circuit 


faite entre doux centrales refroidies avec l’eau 
ouvert. La centrale thermique a une puissance 
de 798 mégawatts, la centrale nucléaire de 925 mégawatts (capacité maximale 
du centrales construite» aoJourd'boJ). Ces chiffres proviennent d* l'EJJ.F. 
Le Commissariat à l'énergie atomique aboutit à des chiffres très proches. 

Oh peut s'étonner de rénonne croissance du coût d'investissement 
pour une centrale nucléaire, qui est passé de I 152 francs par kilowatt 
etectrlqne A 1 7M francs aujourd'hui (eOe atteint environ Z 4M à 
3 9M francs ans Ëtals-Unls selon les centrales). En France, deux raisons 
majeures on t Jo ué î le renforcement des normes de sdxeté et d'environne- 
ment et la tendance Inflationniste. Avec on taux d'intérêt de U %. (U> 
prix double en sept an&. 

Ce tableau montre au&si que - le coût d'iDvestissemwt d'une centrale 
nucléaire croit plub vite qne celui d'une centrale thermique. Le rapport 
de ees coûta d'investissement entre nne centrale nucléaire « une centrale 
an rnoî était, ani Etats-Unis, de 1^8 en IK1 et de 1X1 en 1974: en 
France. Il était estime d 1.35 e B «79 et & 1.55 en avril «73. Il est 
aujourd'hui de 1.7 en France et de IA5-L5 au Etats-Unis. En revanche, las 
centrale» au charbon américaines appellent un inveatbmemem proche de 
celui d« centra!#* nucléaire 
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SPORTS 



JEAN-PAUL COCHE RETENU 
POUR LES CHAMPIONNATS 
D'EUROPE 

I * conan irakm technique de la 
Fédérattan française de tudo & 
établi la Hrte des Judokas qui p» r _ 

. yg chaxaptozmate 
«TEnrope, du 8 au ll maJLà lAron. 
Ou notera qu'elle a normalement 
retenu, chez les moyens, Jean- 
Paul Coche, bien que celui-ci 
n’ait pu partfcÿor Jusqu'au bout 

& 

sw>t ^ 

innot ceux qui ont pria ^ nm- 
mières places de ces champion- 
nats de France, sauf dans la 
catégorie des légers La coxnmis- 
eJou a estimé qu’un barrage 
entes Veret, Mounier 


chainplnnnats 



en 

a 




6 


an terme d’un 
le 17 avril que 
le second titulaire 
des toutes catégories entre 
VUKers, Brousse, Caïraschl. Don- 
Sri et BaafcSen, Bycfakafî, qui a 
pente son titre de champion de 
France des lourds sur une faute 
de « débutant », se trouve fort 

toutes 


La sélection pour les champion - 
natfi d’Europe est donc actuelle- 
ment la suivante : 

-‘Del vingt ; mi-moyens : 
V lal; moyens : Coche. 
Tchoulouyan ; mi-lourds : Bougé 
DecbercM ; lourds : Tripet, Ber- 
thet : toutes catégories ; Bych- 



— Au 

terme de la cinquième journée 
des championnats du mande 
(groupe A), gui se déroulent à 
Munich, YUJLSJs. conserve la 
première place du classement 
provisoire, à égalité de pointe 
avec la Tchécoslovaquie, lundi 
7 aorü, après la victoire de la 
Suède sur les Stats-Unia (7-0) 
et delà Finlande sur la Pologne 
(0-2), le classement s’établissait 
atnsi : 1. UJhS-S., s pointe; 

2. Tchécoslovaquie, S points ; 

3. Suède, 4 points ; 4. Finlande, 
4 points ; 5. Etats-Unis, 0 point ; 
& Pologne, 0 point 


JTe Wmcèt 

RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

OHÉ SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 



i 
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LA VIE ÉCONOM IQUE 

LA CONFÉRENCE PÉTROLIÈRE DE PARIS 

■ 

Les principales déclarations des délégations 

ETATS-UNIS: concentrer les 
travaux sur les problèmes 
de l'énergie. 


c Elargir le champ de nos 
discussion B, a-t-a encore dit, dt- 
mtnuerait sensiblement les chan- 
ces de parvenir à un résultat 

positif, s 


* Les Etats-Unis sont favo- 
rables à un dialogue aoeç les 
W* Producteurs de pétrole », 
M- Ch. Bobinsan, 
américain^ flans son 

«Usoomsd'owwture. H a ajouté : 
e je crois fermement que V objet 
de nos teaoouz doit être concen- 

dî r l ÂJ^iJ n ^ >Umes spécifiques 
<*€ i ctlETÇtB Ct C€UX (pft ÎÇUT 

xmt directement associés, et non 
pas être dUué dans des 
stons — 


ZAÏRE: traiter de deux ou 
trois matières premières en 
plus du pétrole. 

M. Zola gLnfcela. Mputat délé- 
gué du Zaïre, &, en revanche, 
affirmé dans sa déclaration limi- 
naire : e Nous estimons gtfil 
serait utopique de penser que Van 
pourrait traiter les problèmes de 


loppeanent de la coopération Inter- 
nationale. Ce point de vue, a-t-il 
dit. « reflète la mual-wiaïrfmii* 
des points de vue des pays en voie 
de développement ». 

Cette position, a précisé M. Alt 
Ch allai, c découle de la logique » 
et ne constitue paa un < préala- 
ble *. Faisant amaflon à la por- 
tion américaine, le délégué algé- 
rien a dit : « On ne va pas dis- 
cuter en termes de diktat. » Notre 
position est logique, a-t-il ajouté 
en substance, car vous ne pouvez 
pas comparer les deux degrés de 
moins de la température de 


de p/us de 20 milliards de doSars 
pour les importations de pétrole, 
soit l’cgutr aient du montant brut 
du flux financier reçu des pays 
industrialisés durant la même 
année. D’autre part, dans diffé- 
rentes régions, la hausse du prix 
des fertilisants et autres produits I 
indispensables a causé une baisse 
de la productivité agricole, aux 
conséquences dramatiques pour 
des pays qui affrontaient déjà des 
problèmes alimentaires de vastes 
proportions. 

» Comment le Brésil s’inscrit -ü 
dans ce tableau ? Nous sommes 


stons parallèles relatives à d’au- ZL 

sujets. _ quelque importants Premières en 


a^rtSe^^^^SfSnS SSSSSÜS 1 J* % i ^P° r n î 

du t^rSnd? importateur de petrole parmi les 


qu(üs soient-. » 


DES DIFFERENCES 
SONT APPARUES 

(Suite de la première page J 

Le représentant brésilien n’a 
manqué de faire remarquer 
que la facture pétrolière du tiers- 
monde s’était alourdie de 10 mil- 
liards de dollars et qu’elle était 
en grande partie responsable du 
lo urd déficit commercial dont 
sou HV ti actuellement son pays. Le 
délégué de l’Inde a observé que 
son pays devait consacrer 
80 % de ses recettes d'expor- 
tation ail paiement des impor- 
tations de pétrole. Quant au 
représentant zaïrois, il a dit tout 
à trac qu’il serait utopique de 
vouloir traiter en wip seule confé- 
rence des problèmes de toutes les 
matières premières, souhaitant 
seulement qu’on ajoute cette fois 
A l'examen du cas du pétrole celui 
de deux ou trois autres produits. 

SI l'on voulait être cynique, on 
remarquerait que l'un des objec- 
tifs implicites de la réunion de 
Paris est déjà en pa rtie atteint : 
opposer l’OFEP aux pays 
pauvres du tiers - monde. Les 
porte-parole de l’Arabie Saoudite 
et de l’Iran, paTtiwmg convaincus 
de la conférence proposée par 
M. Giscard d’Estaing.se sont d’ail- 
leurs exprimés de manière assez 
floue sur le contenu à donner à 
cette réunion. Le Venezuela n’est 
pas non plus partisan d’une atti- 
tude arrogan te- 

lA C.K.K, bien qu’elle parle 
d’une seule voix, est visiblement 
empêtrée dans ses contradictions. 
Le Japon n’a pas développé un 
point de vue original. Les Etats- 
Unis paraissent rester assez 
fermes sur leurs positions. 

On en revient ainsi au pari 
*w*t.uü de la diplomatie giscar- 
dienne; aucun des camps ex- 
trêmes n’osera prendre la respon- 
sabilité de faire capoter la confé- 
rence, qui soulève ailleurs tant 
d’espoirs. H faudra donc négocier. 

PHILIPPE SIMONNOT. 


Montréal 

pour 1645 F 

aller-retour 

avec Air Canada 

Avec les nouveaux ta r i f s APEX, vous pouvez 
économiser jusqtfà 1 581 F (classe touriste) sur tous les 
vols réguliers Air Canada au départ de Paris. Il existe des 
tarife APEX toute fannée pour les 30 villes que nous 
relions à Kntérieur du C anad a. 

Quelles s on * les conditions pour bé néfic ier du t ari t 
AEEX? Acheter^ v o tre billet au moins deux mois avant 

votre départpouruns^onr de22à45jouis.C^tarife 
sont sujets à raccord du gouvernement, et les frais 
d Vmnniatia n minimum sont de 441 F. 

Votre agent de voyage vous explif 
tarife. Passez fe voir dès maintenant. 


Nous serions 
tel lement contents 
de vous accueillir* 



* Valable en amp, mai, 
et octobre, ïl existe 
des tarifs APEX été et kime 


Al R CANADA 


Paris 9 e : 24, bd des Capuches 

Paris 15 e : 39, bd de Vaugnaid - 

Lyon 2* : 63, me du Pt E-Hemi 


vne conférence. » 

Mais. « noua sommes persuadés, 
au contraire, qu’il serait plus réa- 
liste de discuter des problèmes de 
deux ou trais matières premières, 
en plus du pitrerie. Par la suite, 
vous pourrions envisager le prin- 
cipe des rencontres périodiques 
au. cours desquelles seront exa- 
minés les problèmes relatifs à 
deux ou trois matières premières. 

» Dans cette hypothèse, ü ne 
nous faudra pas plus d’une décen- 
nie pour trouver des solutions aux 
principales matières premières, 
créant ainsi une -ère nouvelle où 
il n’y aurait plus d'associations de 
producteurs, d’associations des 
con s ommateurs ou d'associations 
des pays les plus sérieusement 
touchés par des crises que nous 
aurons évitées. > 

ALGÉRIE: élargir ta confé- 
rence. 

M. Ait Challai. le représentant 
algérien, est allé beaucoup plus 
loin dans la conférence de messe 
qtfH a tenue lundi soir à Paris. 
Les pays du tiers-monde, a-t-il 
déclaré, sont déterminés à élar- 
gir la conférence aussi bien sur 
les problèmes de fond que sur le 
nombre des participants. Selon 
lui, la conférence devra aborder 
l'ensemble des problèmes touchant 
les matières premières et le déve- 


Au sujet de la représentation 
pays au sein de cette confé- 
rence, M_ Alt Challai a estimé 
qu’elle devait Être < véritablement 
représentative de toutes les 
grandes familles géopolitiques et 
économiques de la communauté 
internationale ». H a toutefois 
reconnu que le nombre des délé- 
gations ne devait pas être trop 
élevé. 


pays en voie de développement — 
et le septième importateur mon- 
dial. après six pays de l’O.CJDJE., 
— ce qui représente des dépenses 
en devises de l'ordre de 3 milliards 
de dollars en 1974 et 3fi milliards 
pour Fanveé en cours. Pour iUus- 
trer Ftmpact de ces importations 
sur la balance des paiements bré- 
silienne en 1974, ü suffit de signa- 
ler qu’elles ont absorbé prés de 
40 îî delà recette des exportations 


Le repr é s entant algérien a enfin. <*** Pps» Pour la même année 


précisé que les sept r eprés en tants 
des pays du tiers-monde étaient 
convenus que la désignation des 
participante du tiers-monde & la 
conférence serait faite par le 
groupe des < 77 » pays en vole 
de développement à l'ONU. 

Inter rogé sur l’absence de 
rOPEP à la réunion. le représen- 
tan talgérien a déclaré : c Cette 
absence a une signification évi- 
dente : c'est ponce que nous ne 
sommes pas à une conférence sur 
l’énergie. * 

BRESIL : la facture pétro- 
lière des pays pauvres s'est 
alourdie de 10 milliards de 
dollars. 

« On sait a notamment fait 
remarquer la délégation brési- 
lienne, qu'en 1974. r ensemble des 
pays en voie de développement a 
d& dépenser un total additionnel 


contre moins de 25 & en 1972, 
— contribuant de façon décisive, 
à côté d’autres importations de 
produits essentiels egalement nés 
au pétrole, à un déficit supérieur 
i 4 milliards de dollars de la 
balance commerciale. > 


Vous avez un problème 
de bureaux : 

laites une 
addition 


Bursaux dans Paris 

Surfaces divisibles (de 200 à 4000 m 2 ) 



Cloisons c omp ri ses- Moquettes partoufr 
Luminaires en place- Restaurant 450 places 


+ 

+ 


3 lignes d'autobus- 2 lignes de métro 
Périphérique ù moins de 500 m 


Standard téléphonique; 100 lignes PTT 
Parking 160 places 


Location à partir de 



415 F le ni 2 


Trop de bureaux à louer ne 
sont en fat que des ddles de 
béton avec un ascenseur au milieu. 
Et le prix d'aménagement vient 
s'ajouter â celui du loyer. 

A Evolution, tout est en place. 

3 ne manque que 
vos meubles. 

Téléphonez à UffU 522.12.00 



TRANSACTIONS 

37 rue cte Rome 75008 Paris 



Ewhtion: wons aweztDwt et vous êtes dans Paris. 



Les Hollandais on! 
un mot pour cela: 
Fantastisch! 

‘Amsterdam 

Marriott 

Un nouvel 
hôtel de luxe dans 

ranimation du 
centre de la ville 

400 chambres d'hôte luxu- 
euses, Impeccablement amé- 
nagées, à dimatfsatian indi- 
viduelle, avec des postes de 
télévision en couleur donnant 
des projections gratuites et 
Mégrales de films. 

Pour vos réservations, téléphonez à 
votre agenoeds voyages ou à 
Sm an aB onal RasarvaSona: 
Parisien) 7561 225 

Pour obtenir des dépliants. 


StadhoudenScade 21 
Amsterdam, Pays-Bas 


LES DÉLÉGATIODS 


: It Alt ÇhalUl, 
mtwadeu *uprô de la CX.E, 
et an Bénélux, 

JJ8ABDS SAOUDITE : AL Ta- 
1 LÉXp f<mmxuuï de FËtromlnc. 

BRESIL ; AL Faralo Cabrai de 
Mello, ambassadeur, dliectcnr 
des affaires économiques an 
ministère bréafflan des affaires 
êtm&StTCS» 

M. Bamon Gallatfier, 
général adjoint dn 
ministère irlandais drs affaires 
étrangères ; AL Edmond weüen- 
stelzif directeur général des 
relations c néil r nm de la 

commission de la CJBJ 5 L 

ETATS-UNIS : M. Chartes V, 
Robinson, uns-secrétaire d'Etat 
an députunrnt d'Etat ; SL Tho- 
mas O. Entiers, assistant du 
secrétaire d'Etat. 

INDE : U. B. E. Sauf*!, 
ambassadeur, directeur des affai- 
res économiques an ministère 
Indien des affaires étrangères. 

KAN : B. Mohammed Yega- 
neh, gnoremeur de la Banque 
centrale de Plraxii 

JAPON : ML Birotnldü MDtja- 
gafcl, directeur général des 
affaires économiques an minis- 
tère des affaires étrangères du 
Japon. 

VENEZUELA ; M. M. Pères 
Guerrezo, ministre d’Etat, chargé 
des relations économiques exté- 


AL Zola Kinkela 
Hptka* délégué général A la 
Société admise de commercia- 
lisation (société d'Etat). 

OBSERVATEURS : M. Gabriel 
Vha Laathnm, secrétaire général 
adjoint de l'ONU; deux repré- 
sentants de raCAA : M. EXdlu, 
secrétaire général adjoint de 
FO-CDiE-i et M. Etienne Davi- 
gnon, président de l’Agence 
internationale de l’énergie. 
I/OPff, qui avait été invitée, 
n'est pas représentée puisque la 
conférence de Paris n'est pas, 
selon ses membres, uns confê» 
le pétiole, mais 
des matières 


sur 


TECHNIQUE : 
H. Louis de Gulrlngand, imbas- 
sade or, représentant permanent 
auprès de l'ONU. 


L'EN QUETE DE CONJONC- 
TURE réalisée en rnar ft par 
1TNSEE (Institut national de 
la statistique) auprès des 
chefs d'entreprise montre que 
«le climat général test nette - 
me nt dé térioré en mon a. 
LTNSEE écrit : < Alors que 
leurs prévis ions concernant 
renæmJHe de Pacttoité indus - 
trieUe fêtaient améliorées au 
cours des deux mois précé- 
dents, les chefs d'entreprise 
sont redevenus très pessi- 
mistes, » 

Ce sont notamment les ré- 
sultats de cette enquête qui 
ont décidé les pouvoirs publics 
à étudier des encouragements 
en faveur de l'investissement 
(ceux-ci seront connus le 
23 avril). 

LICENCIEMENTS EN LOIRE- 
ATLANTIQUE. — La direction 
de rentreprise MICO (cycles 
Gitane) de Machecoul (L.-AJ, 
qui emploie sept cent vingt 
salariés, a annoncé le licen- 
ciement de quatre-vingt-dix- 
neuf personnes à la suite de 
difficultés d'exportation. Par 
ailleurs, à La Saule, une cin- 
quantaine d'ouvriers des chan- 
tiers Goutercm, qui fabriquent 
des bateaux de plaisance, ont 
occupé, lundi 7 avril, leur éta- 
blissement & la suite de l'an- 
nonce du U rendement du tiers 
du personnel 


C Publicité) 


MINISTERE DE L’INDUSTRIE ET DE L’ÉNERGIE 

SONATRACH 

DIVISIOil ENGINEERING ET DÉVELOPPEMENT 
DIRECTION TRAVAUX ET COHSTRUCTIONS 

Appel d’offres N° 2001/75 

Un appel d'offres est lancé pour la fourniture de 
Machines-Outils et Équipements de garage d' Atelier 
Mécanique. 

La soumission doit parvenir sous pli cacheté â: 

SONATRACH 

ENGINEERING ET DÉVELOPPEMENT 

DIRECTION TRAVAUX ET CONSTRUCTIONS 
Villa < les Arbres s - rue Shakespeare - El-Mou radia 

ALGER 

avant le 15 avril 1975 délai de rigueur. 

Les plis doivent être adressés sous double enveloppe 
et porteront la mention « Appel d'Offres n* 2001 /75 ne 
pas ouvrir». 

Le dossier peut être retiré à l'adresse ci-dessus 
indiquée contre la somme de QUARANTE (40) Dinars 
Algériens représentant les frais d'établissement du 
cahier des charges. 
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" (Publient) 

MINISTÈRE DE LA DÉFENSE NATIONALE 
SERVICE N&TIOHM. DES GARDE-COTES 

AVIS D’APPEL D’OFFRES fflTERRATHM 

■' Ol/75/MDN/S.N.G.C./S.F. 

Un avis d'appel d'offres est lancé pour la fourni- 
ture de : 

Deux (2) moteurs Diesel - Type GM-6/7I - Twin. 

Groupes électrogènes Diesel à refroidissement à air. 

Lots de pièces de rechange. 

Les entreprises intéressées par cette offre pourront 
consulter le cahier des charges au Service National des 
Garde-Côtes ; Amirauté - ALGER. 

Les soumissions doivent être adressées en recom- 
mandé sous double enveloppe cachetée portant la men- 
tion bien apparente fA ne pas ouvrir» Appel d'Offres 
n* 01/75/MDN/S.N.G.C./S.F., et devront parvenir au 
Ministère de la Défense Nationale. 

Direction des Finances - Commission Centrale des 
Marchés - Les Tagarins, ALGER, dans un délai de vingt 
et un (21) jours à compter de la parution du présent avis. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leur 
offre pendant une période de quatre-vingt-dix (90) jours. 


LES BUREAUX 
“ERARDII” 

A proximité de la Gare de Lyon 
et de la station RER-Nation. 

De SCO a 2800 m- 
en vente ou location 

Aménagement moderne - Parkings 

Téléphone ' ■■ 

HERRING DAW 
256-0761 


— f PUBLICITE J 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 

SOCIÉTÉ NATIONALE SONATRACH 

DIRECTION TRANSPORT 

CONSTRUCTION BASES D’ENTRETIEN 

DE LAGHOUAT ET BISKRA 

(LOT CONDITIONNEMENT) 

APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

La SONATRACH Direction Transport lance un 
appel d'offres pour la réalisation du" Lot Conditionne- 
ment aux Bases d'entretien de LAGHOUAT et BISKRA. 

Les Sociétés ou Entreprises intéressées peuvent 
consulter ou retirer les dossiers à partir du 27 mars 1975 
à la SONATRACH Direction Transport - Département 
ÉTUDES - 10, rue du Sahara, HYDRA (ALGER) - Télé- 
phone : 60-06-07 ou 60-00-09. 

Les offres accompagnées des références et des 
pièces fiscales exigées par ia réglementation en vigueur 
devront parvenir à SONATRACH avant le 15 mai 1975, 
à 16 heures, délai de rigueur. 


(PUBLICITE) 

REPUBLIQUE ALGERIBINE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 

■ 

Société Nationale de Constructions Mécaniques 

SONACOIWE 

mis B'irra duffres hteruiuui. i- 4/75 

La Société Nationale de Constructions Mécaniques 
€ SONACOME j> lance, pour la période 1975-1976-1977, 
un appel d'offres international pour la fourniture de 
matériels de travaux publics, comportant un lot : 

— AIR COMPRIMÉ, comprenant des : 

— COMPRESSEURS MOBILES. 

Les intéressés peuvent retirer le Cahier des Charges 
à la SONACOME - D.C.M.T.P. 5, rue Hameg-ldir - 
CINQ MAISONS - B.P. 64 - El Harrach (ALGER) - Télex : 
52770 - Tôt.: 76-44-80/81 - 76-58-65/66 - 76-64-55. 

Les offres devront parvenir sous pii recommandé 
avec Ja mention « APPEL D'OFFRES n # 4/75 » - A NE 
PAS OUVRIR - à la SONACOME D.C.M.T.P., avant le 
30 avril 1975, terme de rigueur. Le cachet de la poste 
faisant foi. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs 
offres pendant une période de six (6) mois. 



LES PAYS INDUSTRIALISÉS ET L A CRISE ÉCONOMIQUE 


Chômage mais espoir 
au pays de Faulkner 


Atlanta (Géorgie) (AS J*.). — 
Le Sud grimace. H est le plus 
touché par la récession améri- 
caine. Ses nouvelles industries 
attirées par une main-d’œuvre à 
boa marché sont les plus attein- 
tes. Elles seront également les 
dernières à profiter d’un regain 
de l’activité économique, prévoit 
la Fédéral Reserve Bank 
d’Atlanta. L'industrie forestière, 
les usines de meubles, les établis- 
sements textiles et les conser- 
veries réduisent les horaires de 
travail puis licencient. 

Atlanta — une touffe d'acier 
et de verre dépoli — commence 
à subir les effets de la crise. Le 
chômage, dans certaines localités, 
dépasse le taux de 20 Ve de la 
population active. La criminalité 
progresse d'autant. A Atlanta. & 
J'annonce de la création de 
225 emplois grâce à des fonds 
fédéraux, plus de 3 000 personnes 
se sont précipitées au bureau 
d’embauche ; 60 % des emplois 
agricoles ont disparu dans le Sud 
en moins de vingt ans. Les agglo- 
mérations se sont gonflées. « Eco- 
nomiquement, noua touchons tau- 
jours le tond », déclare Charles 
Vers, maire de Fayette (Missis- 
sippi}. 

Dans les grandes filatures de 
Caroline du Nord, les syndicats 
n'ont toujours pas réussi à s'im- 
planter face à un patronat pater- 


(Publicité ) 

AU TOUQUET 

« PASSE-PARTOUT » 

en cours de validité 
indispensable 

Une nouvelle formalité pour se 
rendre au Touquet ? . 

Non. Mais une nouvelle exclusivité 
VACANCES 2000 : « le PasseTar- 
tout sportif » ! ! 

Il vous permettra, à condition 
d'apporter votre matériel personnel, 
de mener b râ wraaJe des mem- 
bres de la pfiqjart des dubs sportifs 
du Touquet 

Et cela,, sans avoir à acquitter 
les droits d’admission correspon- 
dants. 

Ainsi vous aurez libre accès, indif- 
féremment et pour le temps qu’il 
vous plaira, aux: tenni&dub, golf- 
club, cercle nautique, aéro-club, 
Blério-Club (char à voile), stand de 
tir, centre équestre régional. 

Au Touquet, pour un week-end ou 
une semaine (te vacances (chambre 
plus petit déjeuner ou pension com- 
plète), avouez qu'il sera difficile 
désormais de se passer de ce 
• passe-partout » ! 

pour tous renseignements, adres- 
sez-vous dans les agencse de voya- 
ges agréées VACANCES 2000 ou 
écrivez â VACANCES 2000 - Boîte 
Postale 337 - 75025 PARIS CEDEX 01 
ou encore, téléphonez à 07344-88. 


naliste. Quelques sections . syndi- 
cales. pour leur part, pratiquent 
ouvertement ia ségrégation ra- 
ciale. reconnaît John Spelier. syn- 
dicaliste de l’Alabama. « Cela ne 
facilite pas leur enracinement. R 
n'y a pas de différence, ajoute- 
t-il. dans la politique sociale d'un 
patron, qu’il soit noir ou blanc. » 

Les défenses du bastion sont 
solides. Un cabinet d’avocats 
d'Atlanta prospère après s'être 
spécialisé dans les conseils aux 
chefs d'entreprise sur les métho- 
des à employer pour éviter l'im- 
plantation d’une section syndi- 
cale au sein d’une usine. 

s II y a trop de pauvreté dans 
cette partie du pays, et pas seu- 
lement parmi les Noirs », regrette 
George Busbee. le gouverneur de 
Géorgie. Pour être élu. il a réussi 
à forger cette alliance de Blancs 
et Noirs pauvres, aspiration des 
populistes du Sud depuis trois 
quarts de siècle. Bill Waller, avec 
le même succès, avait auparavant 
effectué une démarche identique 
dans le Mississippi. Depuis son 
élection en tant que gouverneur, 
il s’applique à maintenir la crois- 
sance du cinquantième et dernier 
Etat de l’Union pour son niveau 
économique. Objectif : le faire 
accéder à ia moyenne nationale 
d’ici à 1992 

La plupart des Etats du Sud 
figurent dans la liste des dix 
Etats aux revenus les plus bas 
par habitant. Leur progression 
économique, plus rapide que la 
moyenne américaine, a comblé 
une partie du fossé mais ne leur 
a pas fait rattraper ne serait-ce 
que les derniers du gros peloton. 
Entre te Mississippi et le Massa- 
chusetts, par exemple, la diffé- 
rence de revenu est encore supé- 
rieure à 15 Elle était de 30 % 
11 y a vingt ans. 

Autre signe : la plus faible 
espérance de vie aux Etats-Unis 
est celle des habitants de Caro- 
line du Sud. Tous les Etats du Sud 
s'échelonnent au-dessous de la 
barre moyenne de l'espérance de 
vie américaine. 

Dans l'étuve moite des champs 
de coton ou de soja, en bordure 
du Mississippi les mêmes gestes 
de la récolte, les cahutes délabrées 
et la « mousse espagnole » qui 
endeuille des arbres noueux n'ont 
pas d'âge. C’est l’Atmosphère des 
romans de William Faulkner. 
L'exode des plus pauvres et des 
plus méprisés a pratiquement 
cessé avec la première reconnais- 
sance de leurs droits. Dans les 
seules années 60, onze cent mille 
Hoirs avaient quitté le « deep 
South ». Dans l’Etat du Missis- 
sippi les Noirs ne représentent 
plus que 35 % de la population. 
Il fut un temps où Us étaient 
majoritaires. 

« Le mouvement de retour des 
Noirs vers le Sud est plein 
d’espoir ». assure Georges Busbee. 
L’optimisme du gouverneur de 
Géorgie repose sur cette nouvelle 
confiance des Noirs envers le Sud. 
Les soixante-seize maires noirs 
envisagent même l'envoi d'une 
mission commerciale dans les 
pays arabes c â la recherche 
d'investisseurs »~ 

PIERRE LESOUR. 


( PUBLICITE ) 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 


Société Nationale de 


Mécaniques 



IVIS D’APPa D’OFFRES INTERNATIONAL N° 5/75 


Société Nationale de Constructions Mécaniques « SONACOME » 
ce pour la période 1975 - 1976- 1977 un appel d'offres întemo- 
T 0 l pour la fourniture de matériels de travaux publics, comportant 

lot : 

— Compactage - comprenant des ; 

— Rouleaux vibrants ; 

— « Rouleaux tandem ; 
a) Statiques; 
bî Vibrant*; 

— Rouleaux frtcfcks c Jante im ; 

Compacte*» ante matous* à pneus- 

i Intéressés peuvent retirer le Cahier de. Chois» à la SONACOME 
MTP 5 aie Homea Idir - Cinq Maisons - B.P. 64, El Harrach 
!gERÎ - Télex T 52^70 - Téléph. : 7644-80/81 - 76-58-65/66 - 

«4-55. 

; offres devront pan** sous pli "“f? 

APPEL D'OFFRES n* 5/75 * — A NE PAS OUVRIR — a la 
NACOME DCMTP avant le 30 avril 1975 — terme de rigueur. 

cachet de la poste faisant foi. 

, soumissionnaires resteront engagés 'par leurs offres pendant une 
Iode de * six (6) mois- 


Miracles allemands ? 

Certains économistes français voient dans là situation actuelle 
de l’Allemagne, seule des pays industrialisés avec les Pays-B as à 
suréQuiUbrer sa palance des paiements, un modèle de clairvoyance 
et de grandeur. En réalité, il n’y a pas de * miracle allemand » et 
les comportements des citoyens et des dirigeants de la République 
fédérale sont beaucoup moins différents de ceux des Français qu'il 


n’apparait. 

par GEORGES 

L ’ALLEMAGNE a, selon 
l'O.C.D.E.. connu , une crois- 
sance de 0.4 •/» en 1974 et 
aura en 1675 une expansion faible 
(à peine plus de 1 : la France a 

eu une croissance de 4,4 % en 1974 
et en conna Tira cette année une 
comprise entre 2 et 3 selon les 
dernières prévisions officielles. Le 
tau* d'inflation allemand a été en 
1974 d'un peu plus de 7 °fa. ce qui 
est remarquablement faible, tandis 
que le taux français était supérieur â 
13 */■, Apparemment, ('Allemagne a 
eu en 1974, en moyenne, une propor- 
tion de chômeurs Importante, mais 
analogue à la proportion française. 
La balance des paiements allemande 
présente un excédent en 1974 de 
15 milliards de dollars, celle de la 
France est en déficit de 5. milliards 
de dollars (1). 

Devant une inflation qui s'accélé- 
rait â la fin de 1972 et au début 
de 1973, le gouvernement allemand 
a pris des mesures restrictives éner- 
giques en mai 1973. tandis qu'en 
France — la maladie, puis la mort, de 
Georges Pompidou aidant — la crois- 
sance des prix laissait, semble-t-il, 
nos dirigeants presque Indifférents 
jusqu’à l'élection du nouveau prési- 
dent de ia République. 

Le eont du freinage 

Voyons les choses de plus prés. 
La perte de 1 •/» de croissance pen- 
dant un an correspond dans les deux 
pays A une augmentation du nombre 
de» personnes perdant leur emploi — 
ou n'en trouvent pas — jeunes — de 
0',6 Vo de la population active. La 
différence entre ces deux taux (1 B /o 
et 0.6 B /e) provient de - viscosités - 
dans l'économie, qui provoquent une 
moindre élévation temporaire de la 
productivité, une baisse de .la durée 
du travail, un chômage partiel et 
une diminution du nombre des per- 
sonnes voulant travailler.' 

A moyen terme, la croissance de 
la productivité par personne em- 
ployée en Allemagne fédérale est 
depuis longtemps un peu inférieure 
à celle de la France. La population 
qui travaille ou voudrait travailler a 
tendance à diminuer en Allemagne ; 
en France, son augmentation est 
d'environ 0.7 V. par an. Ces consta- 
tations — qui ont des explications 
complexes, mais pour la plupart 
connues — montrent que les crois- 
sances’ permettant ' le maintien de 
l'emploi à son niveau antérieur sont 
en Allemagne de 4 à 4.5 V. (avec 
une tendance à l'affaiblissement à 
moyen terme) et en France de 5 Va 
à 5.5 Va au moins. 

Pourquoi la France aurait-elle donc 
une propension au chômage plus 
Importante que l'Allemagne lorsque 
les taux de croissance deviennent 
insuffisants 7 On peut donner deux 
raisons essentielles : il y a erreur 
d interprétation sur le chômage en 
Allemagne : la politique • d'immi- 
gration est différente dans les deux 
pays. 

• Le chômage allemand est. en ' 
période normale. tou|our$ très faible 
(deux cent mille personnes environ). 
Le chômage français est. dans les 
mêmes conditions, nettement plus 
fort. Bien des motifs peuvent être 
avancés à ce propos, dont le princi- 
pal tienr sans doute à des diffé- 
rences d'évaluation et de défi- 
nition. . Ainsi, avec 1 million de 
chômeurs à la fin de 1974, le chô- 
mage en Allemagne est environ 
cinq fbls plus élevé qu'en situation 
de plein emploi conjoncturel. En 
France, le chômage actuel est 
supérieur de 80 % seulement au 
chômage - frlctionnel • et structu- 
rel. De plug, le chômage partiel 
allemand est considérable. 

On peut ajouter que (es inves- 
tissements en Allemagne sont à un 
niveau si bas que l8 croissance 
ultérieure du pays serait mise en' 
csuse a terme si la situation se 
prolongeaiL Ainsi, il est indiscu- 
table que le freinage a coûté cher 
au peuple allemand et qu'il a été 
poussé A un point qui n’est guère 
objectivement défendable. 

Si le gouvernement s'est engagé 
dans cette vole — et, à mon avis, 
il s'agit d’une erreur. — c'est parce 
qu'il a espéré que se renouvelle- 
raient en 1973 et 1974 les 
phénomènes de 1966-1967, où la 
grande récession volontaire elle-' 
mande n'avait entraîné qu'un chô- 
mage restreint 

A cette époque, en renvoyant chez 
eux trois cent mille travailleurs Im- 
migrés, la R. FA. avait pu «exporter» 
presque entièrement sa « crise ». Les 
conséquences politiques, sociales et 
électorales internes avalent dono été 

bénéfiques ; la réussite de la lutte 

a ■ 

* Directeur du Centra d'étude* 
prospectives d'économie mathémati- 
que appliquée à la planification, di- 
recteur par ' Intérim- du CRSDOC 
(centra d'études sur la conaomni&p 
tlon). 


DELANGE {*) 

contre l'Inflation n'avait guère eu de 
passif. L’Italie en pleine expansion, 
avait d'ailleurs pu accueillir ses ci- 
toyens de retour au pays. Seuls 
avaient souffert des nations dont la 
C.E.E se soucie encore peu : You- 
goslavie. Turquie, etc.. 

La politique suivie envers la majo- 
rité des travailleurs immigrés est- en 
effet, fort différente en Allemagne et 
en France. Tandis que de tout temps 
notre pays a été une véritable pas- 
soire. où les immigrants — malgré 
une . législation tâtillonne. mais inef- 
ficace — arrivent à un rythme qui 
dépend peu de Ja situation interne 
française et beaucoup de Ja situation, 
toujours mauvaise, de leur pays d'ori- 
gine, l’Allemagne a réussi à disci- 
pliner les mouvements de ea main- 
d’œuvre d’appoinL 

En Allemagne, la maki - d'œuvre 
étrangère est — suivant une coutume 
qui s'applique aussi à Ja population 
indigène — embauchée par contrat 
de six mois ou un -an. En cas de 
récession, le contrat — personne] 
ou passé avec le pays d'origine — 
n'est généralement pas - renouvelé ; 
l'Immigration nette (de deux cent 
cinquante mille personnes par an) 
fart dors place à un départ net de 
population étrangère. Ceci a été 
spectaculairement le cas en 1967. 
Mais des dispositions heureuses, 
prises par Bonn, ont depuis modifia 
la situation. L'extension aux immi- 
grés, sous certaines conditions de 
fassurence-chOmage et des alloca- 
tions familiales — avec arrivée cor- 
rélative des familles, — l'installation 
durable de nombreux Immigrés, d'au- 
tres mesures partielles et complexes, 
ont permis que désormais la réces- 
sion atteigne moins douloureusement 
qu'auparavant les immigrés. 

L*l m m ï g r a 1 1 o n nette de main- 
d'œuvre étrangère a été arrêtée- en 
1974. mais H n’y a pas eu départ 
net (en moyenne annuelle) ; ce der- 
nier n'a dû commencer qu'à la fin 
de l'année.’ L'Allemagne continue par- 
tiellement à exporter ses récessions 
en renvoyant des chômeurs à 
l'étranger ; elle le fait bien davan- 
tage en n'absorbant plus d'immi- 
grés. La Turquie ne peut que pro- 
tester, alors que. la lista de ses émi- 
grants potentiels - atteint 1 200 000 
personnes. 

II. serait trop long de traiter, com- 
plètement des . avantages et des- 
Inconvénients d'une telle politique 
intérieure à conséquences extérieures 
graves. Cependant, trois remarques 
s'imposent ■ 

1) La « discipline * des syndicats 
allemands devant les -faits écono- 
miques - est loin d'être prouvée. 
L'opinion de certains milieux . en 
France sur lés syndicats sociaux- 
démocrates apparaît peu fondée 
s'agissant des revendications de 
salaires : te salaire réel eh Alle- 
magne a augmenté en 1974 "de plus 
de 4 Va. comme en France ; taux 
considérable si on le compare à la 
croissance, économique presque nulle 
de la R.F.A. . 

2J_ Le système allemand d'immigra- 
tion est fort contestable : l'essentiel 
dé la population - immigrée vit outre- 
Rhin dans de' véritables ghettos 
suburbains, relativement agréables, 
bien équipés (de cafés : et de « mai- 
sons •.turques notamment), mais sans 
liaison par transports " en commun 
après 20. heures ou' 21 heures avec 
la -ville, relativement éloignée, près 
de .laquelle vit cette population immi- 
grée, "sans * contacts- humains réels 
avpc * les Allemands. Le renvoi de 
I* immigré dans son pays ou son chô- 
mage éventuel sont peu ressentis par 
les. citoyens, en tout cas beaucoup 

moins qu'en France. . 

. # - _ 

.3) Enfin, le suréquilibre de, La 
balance- des paiements allemande 
donne, certainement au gouverne- 
ment fédéral des moyens extérieurs 
considérables, mais 'on. volt - mal 
l'avantage 'qu’l! retire du gonflement 
de son etocK .de dollars, dont la 
dépréciation est constante et Impor- 
tante.' • 

Rappeler ces faits n'est pas faire 
preuve d'esprit germanophobe, mais 
essayer de cerner la réalité écono- 
mique, même ai cela conduit à des 
considérations non conformistes. Au 
demeurant, (es différences entre fa 
France et l'Allemagne se réduisent, 
qu'il s'agisse des problèmes ou de 
leurs solutions, ' Pour que l'Europe se 
réalise, uns compréhension mutuelle 
sérieuse est Indispensable, d'autant 
que les politiques économiques, 
financières et monétaires à court et 
h moyen termes doivent nécessaire- 
ment être coordonnées. 


W L« taux indiqués sont des taux 
annuel, moyens par rapport ft i'ar- , 
née précédents, Les de balance 

des paiements concernent 'les soldes 
de .Plans et semoaa et de revenus 
de facteurs ; si on. tient compte des 
transferts, on trouva pour l'Alle- 
magne + 9, pour la Franc* — 
environ. 
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Reprise des négociations à Billancourt 

■ 

Us centrales CG.T. et CF.D.T. publient 
mie déclaration commune en faveur des ouvriers de Renault 

æE^Tic^f riT pi^ 1 p * r “* “ 

•t que 1® négociation^ doi^tS b ^ nrfion nonMl * 

midi, les deux entrâtes &GT at f^nr* “ “* 8 “P* 4 *" 

7 avril: elles ont publié «£* ? “ r ® acoa ^* e * lu ^ di 

te ta C.G.T. afin d'attênner 

ltuu» aacuon le Monde . daté 6-7 avril). 


La rencontre des deux confédé- 
rations, prévue le 9 avril est 
maintenue, l’obj ectfî des deux 
organisations étant de faciliter et 
coordonner l’action revendicative. 
La réunion syndicale de lundi, par 
son caractère exceptionnel, souli- 
gne la volonté de MM. Edmond 
Maire et Georges Sêguy de sau- 
vegarder l’unité d’sü^on vn«ic 
n’efface pas pour autant les 
divergences qui persistent dans 
«rtames régions ou branches 
Industrielles. 

« Nous avons demandé d h 
C.FJD.T. une discussion pour dis - 
" i *““ toute équivoque. Le conunu - 
adopté lundi) a valeur de 

Jt vis-à-vis des interpréta- 

tiens malveüiantes. des propos qui 
ont été tenus », a déclaré 
M. Georges Séguy, & rissue de la 
rencontre des dirigeants des 
confédérations. 

Sans nier les propos qun a 
tenus à la presse, vendredi der- 
nier. M. Edmond Maire a indiqué 
que certains organes d'information 
avaient fait c un amalgame de 
deux types de propos » : difficul- 
tés de runité u action en raison de 
l’attitude de la C-G.T. dans cer- 
taines réglons, mais maintien de 
cette même unité d’action à la 
Renault en dépit de diver- 


gences sur les modalités d’inter- 
vention des salartSg 

. En acceptant de se rencontrer 
les de - 

voulu 




w — ■ ■ 1 1 ■ ■ ■ ht j wm, 

d'action résiste a , hnm«i u ,, « 

eu® ont aussi voulu apporter leur 
soutien aux travailleurs de la 
régie Renault 

La déclaration rnmTnim> porte 
essentiellement sur ce conflit 
Après avoir écarté « le* spécula- 
tions sur les relations intersyn- 
dicales » à la Régie. la CjQ.T. 
et la C.RD.T. a assurent les tra- 
vailleurs de la Régie en lutte de 
leur entière solidarité sou- 
tiennent leurs syndicats {-.) et 
appellent toutes leurs organisa- 
tions ù mettre en œuvre la soli- 
darité active ». 

A la régie Renault 1® négocia- 
tions devaient reprendre ce 
mardi à Billancourt, famni» que 
1® débrayages se poursuivaient 
au Man s. La production, indique 
notre correspondant, a quelque 
peu augmenté à la fin de la se- 
maine dernière; la direction lais- 
sant entendre qu’«nvtron trois 
mille- trains avant et arriére 
avalent été produits vendredi 
4 avril, sur un contingent ‘Habi- 
tuel de quatre mille cinq cents. 


Lfl BÉVOLTE DES CBISmiE 

Six cents maîtres-verriers du Val-Saint-Lambert 
refusent de céder leur label 
à une société américaine 


Bleu, blanc, rouge : couleurs limpides issues du feu. Cristaux 
précieux, verres fins, vases galbés ou symétriques jusqu'au subBme. 
avec les transparences des vitraux de Chartres. C'est dans ce décor 
prestigieux que les nudtres-verriers du Val-Saint-Lambert, près de 
Liège f Belgique), expliquent au public, de la porte de Versailles, à 
Paris, — où a lieu jusqu'au mercredi 9 avrü la Troisième Semaine 
internationale des industries et des arts du feu, — pourquoi Us 
occupent depuis deux mois leur entreprise fie Monde daté 23-24 mars J. 



Histoire banale en vérité, non 
point tant d'un art qui se 
que d’une entreprise mal 
faute d’ambition, d’imagination, 
et finalement abandonnée par des 
hommes d’affaires qui n’avaient 
en vue que le profit immédiat. 

Créées en 1826 par un gentil- 
homme lorrain, Aimé - Gabriel’ 
d’Artigues, dans 1® .batiments 
d’une ancienne abbaye, les Cris- 
talleries du Val - Saint - Iambert 
comptaient déjà en 1875 dix fours 
et deux mille huit cents o u vriers. 
Ces derniers étaient six mille en 
1914, et leur usine était devenue 
célèbre dans le monde entier, à 
l’Instar de Baccarat, fondé «Tail- 



leurs par le même d*. 
rentré en France après la défaite 
de Waterloo. Puis vinrent les 
crises des années 30, la deuxième 
guerre mondiale et, finalement, 
la récession, qu’aggrave aujour- 
d'hui la crise de l’énergie, pour 
les six cents ouvriers qui restent 
au Val-Saint-Lambert, un choix 
se pose désormais entre le déman- 
tèlement de leur usine ou sa 
• sauvegarde par le «aufcrMe ouvrier. 

L’exploitation devenant défici- 
taire, la Société générale de 

itretemi 


Belgique — qui, en) 


tps, avait 


pris en charge l’entreprise — 
es négociations avec 


rPubuené) 


Devant le succès 
obtenu lors de la 
session de décembre, 
de nouveau, 

A- .'•■V 



HEINZ GOLDMANN 


le 28 Avril 1975 


pour une joumee 

COMMENT VENDRE 
VOTRE PRIX EN 1975 

48 conseils pour vous 
et vos vendeurs. 


ons 


Renseignements et Insçriptf 
HEINZ GOLDMANN 
Centre International de vert® 
147, avenue Paul-Doumar 
92500 RUEIL-MALMAISON 

Téléphone : S77A2A4 


étions avec le 
trust verrier américain Owens 
Illinois, «pii souhaitait accoler le 
label du Val-S&Ent-Lambert aux 
produits d’une «le s® filial® 
belges, Tutine de gobeleterie mé- 
canique Durobor, dans la banlieue 
de Bruxelles. 

Devant des dirigeants confédé- 
raux de la C.G.T. et de la OFJD.T. 
et M. Rocard, membre du bureau 
national du PB- venus exprimer 
leur solidarité. M. Urbain Destrée, 
membre du bureau national de 
la Fédération générale du travail 
de Belgique, définit ainsi la 
révolte d® crlstalliers wallons: 
e Owens Illinois, ce serait le Val- 
Saint-Lambert mode in Hong- 
kong-. » 

B y a six mois, l’Etat belge, 
avec le soutien de certaines 
banques, reprenait la gestion de 
r affaire, et proposait un plan de 
sauvetage «remportant une nou- 
velle réduction du personnel et 
un r éaménag ement des installa- 
tions. Mais I® illusions se sont 
vite envolées, la situation finan- 
cière n’a cessé de se dégrader, 
les 450 millions de francs belges 
promis per le gouvernement de 
Br uxelles n’ont pas été ver- 
sé® don* les délais prévus. Après 
l’avènement du gouverne- 
ment Tindemans, tes partisans de 
l'initiative privée crurent le 
moment venu de mettre fin & 
T « expérience » du Val-Saint- 
Lambert. 

Le nouveau pian «le restructu- 
ration d® cristalleries prévoit 
pratiquement la mort du Val- 
Saint-Lambert avec le maintien 
d'une activité de sous-traitance 
réduite à quelque deux cents per- 
sonnes et d’un atelier artisanal 
de quatre-vingts ouvriers. 

Les travailleurs ont refusé. Us 
vendent eux-mêmes leur produc- 
tion. En deux mois, lis ont double 
le chiffre d'affaires des cristal- 
leries. Avec l’appui unitaire des 
syndicats chrétiens et socialistes 
ils réclament & présent la créa- 
tion d'un comité de surveillance 
composé d'une délégation pâtre- 
nota «t «Tune délégation de tra- 
vailleurs, celle-ci disposant non 
seulement d’un droit de veto mate 
encore d'un droit dizdtlattve. 
avec le pouvoir de convoquer elle- 
même rassemblée des travaiHeure 
3 te conseil d’administration. 
esans pour autant, précisen t -ils. 

jouer le jeu de la cogestion dans 

y état actuel du système social ». 

JEAN BENOIT. 


U 


INGDEMTS A REDON 
LOIS DUNE MANIFESTATION 
DE SOUTIEN AUX OUVRIERS- 
DE L'USINE GARNIER 

fDe notre corresponâantj 

R e n nes. — De violenta incidents 
ont eu lieu lundi 7 avril à l’Issue 
d’une manifestation de solidarité 
envers le personnel de l’entre- 
priae S. A. Garnier. & Redon ( Ille- 
et-Vllalne). un groupe de mani- 
festants s'est attaqué à la sous- 
préfecture. lançant divers objets 
contre le bâtiment et «Tiennent- le 
portail. 

A 19 heures, gardes mobiles et 
CILS, ont entrepris de dégager 
les abords. Quatre blessés ont été 
hospitalisés parmi lesquels deux 
représentants d® foie® de Tordre, 
dont le commissaire de police de 
Redon. 

A la suite de la séquestration 
pendant six heures le 3 avril d’un 
représentant du syndic de liqui- 
dation, la fermeture provisoire 
de l’ usine avait été décidée : le 
personnel a répliqué en occu- 
pant 1® locaux. Les syndicats 
s'opposent aux licenciements 
envisagés dans le cadre de 
la reprise de cette affaire par 
M. A tesson, p.-D. G. de la société 
Roffo (machines agricoles) : cent 
soixante «tes six cent cinquante 
salariés de la société Garnier ont 
déjà reçu une lettre de congé- 
diement. Une réunion entre I® 
représentants des pouvoirs pu- 
blics, de l'acquéreur et du per- 
sonnel doit se tenir le 10 avril à 
Rennes. 


A ROANNE. les comptes de 
la Tô lerie Industrielle roan- 
naise (TIR) étant bloqués par 
la B.NI*. à la suite d’une 
gestion déficitaire. les 
sept ouvriers de l’en 
qui n'ont reçu aucun salaire 
depuis mais, ont occupé le ban 
d’une agence de la BJ7.P. Les 
syndicats C.G.T. et C.FJD.T. 
ont finalement obtenu le dé- 
blocage d’une somme suffisante 
pour verser un acompte de 
1 000 F à chaque salarié. 



AIDE SOCIALE 

Dans la région parisienne 
. LE SMIC 

POUR LES PERSONNES ÂGÉES ? 

Le groupe Paris - Majorité 
(ÏÏJ3JL et GDI*.) de l’Hôtel de 
Ville proposera lois de la session 
de juin du Conseil de Paris que 
« les personnes âgées de la capi- 
tale se voient garantir le SMIC 
comme minimum de ressources d 
compter du r r octobre 1975 ». 
Aucune précision n'a toutefois été 
donnée sur la façon «font serait 
financée cette mesure. 

Cette proposition a été faite le 
7 avili par le groupe Paris-Majo- 
rité, présidé par M. Jean Tlberi 
(UD.R.), au cours d’une journée 
d’étude sur < la qualité de la vie 
d Paris». 

Le groupe affirme d’autre part 
qu'il n’existe qu’ « une seule mé- 
thode » pour résorber l'habitat 
Insalubre et construire des loge- 
ments sociaux : celle de « pour- 
suivre et d'accélérer les opérations 
de rénovation publique a Tl 
ajoute : e Une politique trop sys- 
tématique de plafonnement des 
hauteurs et de « dédensification » 
généralisée dans les zones de ré- 
novation aurait comme principal 
résultat de rendre beaucoup plus 
modeste le relogement des caté- 
gories modestes de la population 
parisienne. » 

Une telle déclaration, contraire 
dans l'esprit aux intentions du 
président de la République, est — 
U est vrai — tempérée par l’affir- 
mation qu' « fZ faut mener parat- 
lèüement à la rènovaüon une po- 
litique de réhabilitation de l 'ha- 
bitat ancien». 


AFFAIRES 


« 


IM 


» 


Un cartel international d'exportation des câbles électriqoes 

existerait dans vingt pays 


Afin d'éliminer tout» concurrence commerciale 
éï toute antre leur» prix de vente, 

t m grand nombre de fabricants de cables élec- 
triques. appartenant à une v ingtaine de pays, ont 
ttr g n mîg^ m* cartel d’exportation. Dans un impor- 
tant article, le « Times » de Londres explique 
que ces compagnies* parmi lesquelles figurent la 
CLGtE. et las Cibles de Lyon, opèrent sens le nom 
d'une société enregistrée au Liechtenstein et basee 
à Londres. International Cable Development 


membres. Les activités du cartol ont 
pris une telle ampleur que plusieurs filiales euro 
pèer nés de 2TT.T. s"en sont retirées, dans la 
crainte de tomber sous le coup des réglements de 
la Communauté interdisant les entraves à la 


Ce cartel développe pa rtic u li érement 
efforts à r égard des pays en voie de développe* 
ment et su récemment, selon le « Times ». res- 
serré ses règle» pour réduire encore tonie rivalité 


Au siège de la G.GJEL à Paris, on se refuse à 
tout commentaire. A Bruxelles, dans les naüioux 
proches de la Commission du Marche commua 
chargée de la concurrence, on indique que ceile 
affaire ne fait pas l'objet d'une procédure d'en- 
quête, Toutefois, on ne cache pas que le secteur 
des cables m est hautement oligopolistique », Il 
semble bien d'ailleurs que celle affaire ne soit 
pas exceptionnelle. 


CARTELS OU ASSOCIATIONS ? 


S'il est un sujet sur lequel 1® 
industriels ne sont guère prolixes 
c'est bien celui d® cartels. Pour- 
tant, «se n’est un semt pour per- 
sonne. ces , concentrations hori- 
zontales qui réunissent des entre- 
prises de même nature dans le 
but d * acquérir un monopole » 
existent bel et bien. Sans parler 
d® pays producteurs de matières 
premières, qui se sont réunis ces 
dernières années au se in d'orga- 
nls mes c omme l’OPEP (pétrole), 
la CZPEC (cuivre) ou la toute 
récente association d® exporta- 
teurs de minerai de fer, U y a 
d® dizain® d’anné® «jue 1® 
grandes entreprises internatio- 
nal® se concertent pour , éviter 
les concurrences trop onéreuses » 
sur certains marchés à l'expor- 
tation. 

Cartels pour l® uns. simples 
associations pour 1® autres, ces 
er*--*-- sont en général connu® 
d® gouvernements. Ainsi, en 
Allemagne fédérale. 1e départe- 
ment d® cartels avait recensé 
en 1971, & la demande du chan- 
celier Brnndt soixante-dix cartels 
à l’exportation. Après la construc- 
tion mécanique et l'industrie tex- 
tile. c’est la construction élec- 
trique quJ en comptait le plus : 
douze. Légalement reconnu® 
outre- Rhin, toléré® dans la plu- 
part d® pays européens, c® 
« associations nationales » parti- 
cipent généralement à une orga- 
nisation Internationale {dus vaste 
où se retrouvent la plupart «tes 
grands fabricants du secteur. 

Si le « carte] des câbles ». 
dénoncé par le Times, est a Tun 
des plus célèbres ». d’autres sont 
moins connus. Ainsi depuis le 
13 décembre 1930. 1® fabricants 
de gros matériel d’éouipeznents 
éleetrlau® (turbines, alternateurs, 
générateurs et transformateurs) 
« discutent ensemble des ques- 
tions qui Ifs préoccupent • au 
sein de llnternntîonal Electrical 
Association <LE_A_). Aux neuf 
membres? fondateurs — AJ5G. et 
Siemens pour l'Allemagne. Brown 
Boveri pour la Suisse. Brltish 
Thomson-Houston, Britïsh Elec- 
tric, General Electric, Metropo- 
litan-Vickers Electrical pour la 
Grande-Bretagne (en® ont fu- 
sionné en 1969 pour former la 
General Electric Corporation). 
Westinghouse. Electrical Interna- 
tional et International General 
Electric pour 1® Etats-Unis; — 
sont venus s'adjoindre, an fil d® 
ans. d® dizain® d’autres sociétés. 

Aujourd’hui on en compte plus 
de cinquante, appartint & onze 
pays, dont Alsthom et Jeumont- 
Schneider pour la France. AjSJSA- 
pour la Suède. Philips. PlrellL 
etc. Certains, par contre^ sont 
partis, tels les Américains. «iui se 
sont retirés en 1945 par crainte 
d® foudres de la loi antitrust, 
et 1® Ateliers et construction 
électriques de Charlerol (ACE C). 
passés sous le contrôle de West- 
inghouse il y a quatre ans. 

Informer, échanger... 


statuts officiels de 1TEJL 
décrivent l' Association comme 
« un organisme central destiné 
â collecter et à faire circuler 
parmi les membres des informa- 
tions relatives à r industrie élec- 
trique». Sur 1® bords du lac 


COURS INTENSIFS D'ALLEMAND 

ou bord du Lac de Constance à proximité de l'Autriche, 
de la Suisse et -du Liechtenstein pour actifs, étudiants et 
écoliers, 2 à 12 semaines du mois de Mai à Octobre, 


Deufsches 
D-899 Lindau, Bantingstr. 17-19. 



CADRES 


POUR TROUVER UKfc SITUATION 
COMPTEZ SUR L'EFFICACITÉ ET LA 
RAPIDITÉ DE NOTRE INTERVENTION 


38, RUE DE BASSANO 7ÇQ0B— PARIS 
TÉL. 720 05 89 


Léman,, à Lausanne, au nouveau 
siège de 1TEJL. (de 1945 â 1973. 
le siège était installé â Londres), 
les animateurs se défendent de 
constituer un carteL s Nous som- 
mes d'abord un centre d'informa- 
tion. Ensuite, notre Association 
permet aux P-D.G. représentant 
les sociétés qui en sont membres 
de se rencontrer au moins une 
fois par an d L'occasion de notre 
conprés. Dans une industrie 
comme la nôtre, ü est néc essai re 
que tout le monde se connaisse, 
ne serait-ce que pour mettre sur 
pied les consortiums. 

» Enfin, nous discutons des 
grandes questions communes à 
tous tes membres. Ainsi, actuel- 
lement. certains acheteurs exi- 
gent des conditions de rente tout 
à fait abusives. Nous tentons 
donc de définir pour notre indus- 
trie des conditions standard de 
vente , qui s'msèreat dams le ca- 
dre plus général des travaux des 
Nations unies sur ce sujet Nous 
recommandons egalement que les 
procédures d'arbitrage soient pré- 
vues à la Cour de La Haye, et 
non dans les pays acheteurs, que 
1® contrats soient indexés et ne 
comportent plus de prix fixes 
pour tenir compte de l'inflation. » 
Mais de partage du marché, d’en- 
tente sur 1® prix, d’élimination 
de la concurrence— jamais 1 

...et convenir du prix 

Pourtant, certains documents 
internes tendait à prouver que 
1® activités dXE-A. n’ont pas 
été. du moins dans le passé, aussi 
anodin® qu’on veut bien le faire 


«moire. Ainsi un accord signé le 
19 mai 1965 organise la concur- 
rence pour plusieurs types de 
transformateurs. Pour tous 1® 
pays du monde. A l’exception de 
l’Europe, de l'Amérique du Nord, 
d® pays Scandinaves, de l’Autri- 
che, de la Suisse et- de l'Alle- 
magne de l’Est, les signataires s'y 
entendent sur on prix de réfé- 
rence pour le matériel concerné. 

Au Brésil où l'activité de 
1TJ3.A a suscité d® remous «un 
procès a été engagé et perdu par 
un industriel local contre Brown- 
Boverï). c’est dans le plus pur 
style d® films d’espionnage «uti- 
lisation de codes notamment) que 
< l'antenne » de l'Association 
rédige s® documents internes. 
Une réserve de combat, alimentée 
par i® entrepris® (qui reversent 
à l'association pour 2 fi le prix de 
vente final), y a même été consti- 
tuée pour empêcher 1® contre- 
venants éventuels de porter tort 
& l'entente. 

Qui] y ait eu parfois d® par- 
tages de marché, tes Intéresses — 
en privé — ne le cachent pas. c II 
y 

tmi 

se réunissent régulièrement n’éro - 
quent pas la question des prix. 
Les syndicats professionnels ne 
sont-ils pas. en un sens, des 
cartels », nous confiait un indus- 
triel membre d’IJLA. pour qui 
« tout est une question de mensure 
de degré ». c’est bien là toute 
l'ambiguïté : où commence le 
carteL- où finit & simple asso- 
ciation f 

JEAN-MICHEL QUATRE PO INT. 


a toujours des ba mares, fl est 
.possible que des industriels qui 


(Publicité) 


AVIS 


ÉTAT D’ABU DHABI 


Le gouvernement d’Abu Dhabi invite, par la pré- 
sente, les compagnies pétrolières de réputation interna- 
tionale disposant d’une organisation de marketing et 
désireuses de participer à l’exploration, développement 
et exploitation de brut et autres hydrocarbures dans les 
régions onshore d’Abu Dhabi dont les options ont été 
récemment répudiées par la Abu Dhabi National O il 
Company et la Abu Dhabi Petroleum Company Ltd., à 
adresser leurs demandes de renseignements pour les 
aires en question et les termes et conctitions auxquels les 
soumissionnaires devront se soumettre, ainsi que toute 
autre information nécessaire. Les documents et rensei- 
gnements seront soumis aux seules compagnies pétrolières 
ou à un représentant dûment accrédité. 

Les demandes de renseignement seront soumises 
sous enveloppe sœllée marquée < Confidentiel » adres- 
sée au Ministre du Pétrole et des Ressources Minérales, 
P.O. Box 9, Abu Dhabi, United Arab Emirat es, au plus 
tard le 1'" juin 1975. 


MANA SAEED AL-OTAIBA 

Ministre du Pétrole & Ressources Minérales 
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AGRICULTURE 

M. Bonnet examine avec le ministre italien 

le différend viticole 


Les ministres français et italien de l'agriculture, MM. ^ 

Bonnet et GioT&nni filsicoia, devaient examines ce mardi 8 
avec M. Pierre Lardinois. commissaire européen chargé des questions 
agricoles, les problèmes posés par l'arrêt des importations de vins 
italiens en France, en vue du conseil des ministres de l'agriculture 
des Neuf, qui sera spécialement consacré le 15 avril aux problèmes 
viticoles. La Commission des Communautés européennes devait 
ensuite se réunir pour décider si la France sera traduite d'urgence 
devant la Cour de justice de la CXJE. à Luxembourg. 


Afin d'expliquer la situation 
aux responsables européens, les 
dirigeants du Midi viticole de- 
vaient se rendre également, ce 
mardi, dans la capitale belge. Us 
estiment que c le Marché commun 
viticole est un marché de dupes ». 
les règles communautaires en 
vigueur depuis 1970 Incitant les 
vignerons & s faire du volume et 
non de la qualité s. Les viticul- 
teurs français assurent en outre 
que le Marché commun du vin 
est celui des * trafiquants » ■’ 
« Si les négociants français achè- 
tent du vin italien, ce n’est pas 
pour sa qualité mais pour son 
prix, nettement inférieur à celui 
des vins français », ne craint pas 
d'affirmer un responsable viti- 
cole. 

A Paris, le conseiller technique 
du président de la République, 
M. de Combret, qui a reçu lundi 
pendant plus d'une heure les diri- 
geants viticoles du Midi, leur a 
fait part de la volonté de M. Gis- 
card d’Estaing de voir c les pro- 
blèmes viticoles traités non seule- 
ment conjoncturellement mais 
aussi dans la perspective d'une 
politique de la qualité avec des 


contraintes pour tous les vigne- 
rons européens, italiens comme 
français ». 

s Les déclarations d’intention 
doivent être survies de prises de 
décisions. Le Midi vittcole n'a pas 
l’intention de débrayer pour l'ins- 
tant », a déclaré M. Maffre- 
Baugé & l'Issue de cette rencontre. 

La tension reste en effet vive 
dans le Midi. Le « contrôle » des 
camions-citernes se poursuit 
46 hectolitres de vin ont été 
répandus à proximité de Sète, 
Dans l'Aude, des viticulteurs 
armés de fusils montent la garde 
depuis lundi soir devant les caves 
coopératives « pour éviter des 
représailles ». 

.Le bureau de l'Association des 
maires de l'Hérault & conseillé à 
ses adhérents de prendre des arrê- 
tés interdisant la circulation et 
le stockage de vins provenant de 
la CJSJ3. et des pays tiers sur 
leurs communes, tirant argument 
du fait que la présence de ces 
vins est susceptible de créer des 
troubles graves dans les munici- 
palités, qui sont responsables ma- 
tériellement. 


Les dépotés commencent l'examen 
du projet de réforme dn statut du fermage 

Les députés entament, ce mardi 8 avril, l'examen "dn projet de 
réforme dn statut du fermage. Le d é bat, qui sera interrompu 
mercredi per la discussion de la motion de censure, durera jusqu'au 
vendredi IL Cest au cours de la conférence annuelle entre les 
pouvoirs publics et les dirigeants de l'agriculture, en juillet 1973, 
que le principe de cette réforme* avait été décidé. Le statut du 
fermage, promulgué par ordonnance en 1945, bien qu'il ait été de 
nombreuses fois amélioré par la suite, est profondément marqué 
par la notion de propriété contenue dans le code civil et s'efforce 
d'en assurer la protection. Pendant des siècles, la propriété du sol 
a été pour les paysans le moyen le plus efficace d'améliorer leur 
situation. Toutefois, depuis un quart de siècle, l'acquisition foncière 
a pexdu plusieurs de ses attraits, ne serait-ce que parce que la valeur 
de la terre par rapport i celle du matériel d'exploitation a diminué. 

I] fallait plus qu’un dépoussïé- exploitation par le propriétaire 
rage de l'actuel statut, qui ne est Impossible lorsque, au terme du 
donne pas au fermier une sécurité bail, le fermier est à cinq ans de la 
suffisante, qui limite exagérément retraite. Le bailleur reprenant un 
ses possibilités d’investissement et fonds devra l'exploiter lui-même 
qui est inadapté en ce qui con- pendant neuf ans. 


cerne l'établissement du prix des 
baux. La réforme s'efforce de re- 
médier à ces inconvénients grâce 
à quatre types de dispositions : 

• LE DROIT DE FREEMF- 


• LA LIBERTE D'EXPLOITA- 
TION ET D’INVESTISSEMENT. 
— Aux termes du projet, le fer- 
mier pourra transformer une prai- 


TION. - Les rteies permettant ^ en f m de 011 vice ~ 

à un fermier de faire jouer son 

droit de préemption, autrement îf 

dit d'avoir priorité sur d’autres 

acheteurs lorsque le propriétaire 1^®, possibilités d investiss eme nt 
du fonds veut rendre cSS-cL sont du fermJer ■“* en 0Qfere - Sargos. 


assouplies Le fermier pourra no- 
tamment faire jouer son droit 
pour un de ses descendants, sans 
être par ailleurs propriétaire d’un 
fonds mraL En outre, le fermier 
devra être mieux Informé de la 
qualité de l’acheteur éventuel 
pour ne pas être quasiment obligé 
de préempter. 

Cette disposition traduit un 


• PRIX DD BAIL. — La 
a référence 39 », c'est-à-dire la 
fixation du prix du bail en fonc- 
tion de la productivité des exploi- 
tations en 1939. est supprimée 
dans le projet. Une commission 


consultative départementale éta- 
blira désormais le prix des baux 
en fonction de leur durée, de l'Im- 
portance et de l'état des bâtiments, 
changement important de la poli- arec possibilité de recours régional 
tique agricole : en 1945. le droit et national. 

de préemption avait été justifié Quelque cent vingt amendements 
par le fait que la situation au projet gouvernemental ont été 
d’exploitant- propriétaire était pré- déposés par les députés. Ce qui 
f érable à celle d'exploitant- loca- montre l’Intensité de la « bataille 
taire ; aujourd’hui, le fermage de tranchées » que se livrent les 
parait mieux adapté à l'évolution représentants d'intérêts différents 
de l’agriculture, qui nécessite des pour Infléchir le texte dans un 
investissements productifs consi- sens qui leur soit favorable. -A.G. 
d érables 

• LE DROIT DE REPRISE ET 
DE RENOUVELLEMENT. — Le 
projet supprime la reprise trien- 
nale au cours du premier bail de 
neuf ans et Institue une reprise 
sexennale au cours du se con d , 
afin d'assurer au fermier une 
« garantie » d’exploitation de 
quinze ans au moins. Le texte pré- 
cise en outre que la reprise d'une 
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JACQUES BOREL INTERNATIONAL 

BÉNÉFICE 1974 EN HAUSSE DE 17,8 % 


"La société vient d'annoncer que le 
bénéfice net consolidé dn groupe en 
1974 s’élève & 16.2 millions de francs, 
contre 13.75 millions de francs, soit 
-f 17,8 %. H est précisé que ce bénéfice 
a été affecté par l'impôt des sociétés 
supplémentaire pour 1,9 million de 
francs. Considérant donc an bénéfice 
avant cet Impôt de 18.1 millions de 
francs, la croissance réelle sur 1973 
est de plus 31,7 % m 

Les commissaires aux comptes et les 
réviseurs comptables ont terminé 
l'examen des comptes et certifié le 
bilan consoltdé- 

Lbb ventes T.T.C. ont été de 
796,9 millions de francs, en hausse de 
36,7 %. et le bénéfice d'exploitation se 
monte & 32.7 millions de francs, en 
hausse de 33.1 %. 

Le cash flow se monte & 31.6 mil- 
lions de francs et les liquidités an 
bilan à 135.6 millions de francs ; avec 
les crédits confirmés mais non uti- 
lisés, la trésorerie potentielle est de 
219 mllUons de francs. Les fonda 
propres au 31 décembre 1974, à 
114.8 millions de francs, sont Infé- 
rieurs aux dettes à long terme 
(157.5 millions de francs) ; cette 
Insuffisance de fonds propres sera 
corrigée par l'augmentation de capi- 
tol de 100 millions de francs que la 
société projette de lancer avant la 
fin de cette année. Rappelons qus 
la filiale de Jacques BoneZ Interna- 
tional, la Compagnie des hôtels Jac- 
ques BoreL, vient de réaliser une 
augmentation de capital de 10 mil- 
lions de Crânes et une émission 
d'obligations convertibles de 50 mil- 
lions de francs. 

Dans l'ensemble, l'activité du 
groupe en 1974 a été satisfaisante eu 
dépit du ralentissement de L'écono- 
mie. La restauration publique a 
réussi à maintenir un taux d'expan- 
sion de 31,8%. En restauration col- 
lective. cent mille nouveaux clients 


par Jour ont été signés, dont 
soixante-dix-sept mille en France ; le 
volume d'affaires y a été en aug- 
mentation de 35,4 %. Les activités 
internationales ont représenté 37 % 
'du volume d'affaires total en 1074. 
Elles atteindront 33 % en 1975 ; le 
développement a été particuliérement 
rapide en restauration collective en 
Allemagne, en Belgique, en Espagne, 
en Italie, au Portugal. 

En Italie, la situation s’est redres- 
sée et, depuis Juillet, l'exploitation 
est en profit. 

La SCAPA (centrale d'achats) a pu. 
par ses moyens d'action et ses nou- 
veaux entrepôts de Rungls, limiter 
les effets des variations de prix pour 
scs clients. 

Le Ticket-Restaurant, qui émet 
225 000 tickets chaque Jour, a Lancé 
une filiale au Portugal (9 000 ti- 
ckets par Jour). 

Enfin, la SEORIM (engénleiie). a 
réalisé des études et des construc- 
tions pour an montant d 'investisse - 
méats de 350 millions de francs. 

Lo conseQ d’administration propo- 
sera à l’assemblée générale ordinaire, 
qui se tiendra le 29 mal. de distri- 
buer un dividende de 5,50 F (8.25 F 
avec l'impôt déjà payé au Trésor), 
contre 5 7 en LF74. applicable a 
l 027 497 actions contre 856 248 ac- 
tions. compte tenu de la distribution 
gratuite d'une pour cinq en Juil- 
let 1974 ; la masse distribuée de 
5 651000 F contre 4 282 000 F sera 
donc en augmentation de 32 % de 
l'exercice 1974 sur l'exercice 1973. 

U. Jacques Bore) commentera ces 
résultats dans ses conférences de 
presse annuelles, qui se tiendront 
presque simultanément ? 

— A Paris (tour Mal ne- Montpar- 
nasse). le 32 avril & 16 h. 30 ; 

— A Londres (Howard Hôtel), le 
23 avril, à 11 h. 30. 


MARINE - FIRMINY 


Le Conseil d * administration de 
Marlne-Flrminy avait fait connaî- 
tre, le 9 décembre 1974, les raisons 
qui ne lui permettaient pas. malgré 
la qualité du titre oîTert, de re- 
commander aux actionnaires de Ma- 
ri nc-Firmlny de répondre favorable- 
ment à l'offre publique d* échange 
présentée par DenaLn Nord-Est 
Longwy (D.N-E-L.). 

Depuis cette date, de nombreux 
événements sont survenus ; en par- 
tlculler, le projet de concentration 
avec La Compagnie Lorraine Indus- 
trielle et Financière (CL XF .) qui 
doit être réalisé par d Importants 
apports de cette dernière, a été ap- 
prouvé par le Conseil de Marine- 
Firmlny. Ce projet a été autorisé 
par la décision du 5 mars 1975 de 
la Commission des Communautés 
Européennes (C.C.E.) prise après 
avis du gouvernement français. Sa 
réalisation va marquer un nouvel 
élan dans l'histoire industrielle de 
Marine-Flnnlny tout en restant 
d'ailleurs très directement dans la 
vole des orientations traditionnelles 
de la société, puisque ses participa- 
tions seront principalement réparties 
entre : 

— la sidérurgie lourde, et 11 faut 
noter que le marche actuel des 
matières premières donne un nou- 
vel Intérêt au gisement lorrain 
pour I Industrie sidérurgique qui 
s'est développée A son voisinage, 

— Ta sidérurgie fine, 

— la transformation de l’acier, la 
construction mécanique, l'équi- 
pement nucléaire et l'entreprise, 

— et d'autres secteurs, tels que le 
ciment et le négoce de produits 
sidérurgiques. 

Marlne-Flrminy sera ainsi en me- 
sure de participer aux développe- 
ments futurs de secteurs Industriels 
puissants et diversifiés. 

Dès & présent, le Conseil d'admi- 
nistration a mis tout en œuvre pour, 
le plus rapidement possible, réaliser 


cette concentration et convoquer 
rassemblée générale extraordinaire 
qui sera appelée & approuver les ap- 
ports. 

Le Conseil constate, enfin, que la 
reprise de l'O-P-B- par DJ4-EJU. va 
se dérouler dans des conditions to- 
talement différente® de celles qui 
existaient au début de décembre 
1974 : en effet, du fait de la décision 
de la C.CJ3.* D-N-EX. ne pourrait 
acquérir qu'une simple participation 
financière limitée & 10 % dans Ma- 
rine- Flrmlny (telle qu'elle se pré- 
sentera après les apporta de la 
CJjJ J.) ne lui donnant aucun rôle 
dam la gestion de la société. 

Le Conseil d'administration, 
confiant dans les perspectives offer- 
tes par le regroupement des activités 
industrielles de la CJLLF. avec celles 
de Marlne-Flrminy, estime que l'ac- 
tion Marlne-Flrminy représentera 
dans l'avenir un intérêt pins grand 
et pins diversifié que la titre pro- 
posé en échange, et souhaite vive- 
ment que les actionnaires 
restent fidèles A leur société. 



COMMERZBANK SSt 

AKTIENQESELLSCHAFT 


ROTHSCHILD -EXPANSION 


AVIS DE CONVOCATION 

MM les actionna 1res de Roth- 
schild-Expansion sont convoqués en 
assemblée générale ordinaire, le 
22 avril 1975 & 11 heures, au PliÆ. 
Saint- Jacques, 17, boulevard Saint- 
Jacques, Paris- 14». 

Les actionnaires qui désirent assis- 
ter & cette assemblée sont priés de 
bien vouloir se munir d'une carte 
d'admission qu'ils peuvent obtenir 
sur simple demande A la Banque 
Rothschild. 21. rue Laffitte, Paria-9». 

Le conseil d'administration. 


LAFFITTE -RENDEMENT 


AVIS DE CONVOCATION 

MM. les actionnaires de Laffitte- 
Rendement sont convoqués en 
assemblée générale ordinaire, le 
23 avril 1975 à 11 heures, au PLJ1 
Saint-Jacques, 17. boulevard Saint- 
Jacques, Paris- 14®. 

Les actionnaires qui désirent assis- 
ter à cette assemblée sont priés de 
bien vouloir se munir d'une carte 
d'admission qu’ils peuvent obtenir 
sur simple demande & la Banque 
Rothschild. 21. rue Laffitte, Paris- 9*. 

Le conseil d’administration . 


LAFFITTE -TOKYO 


AVIS DE CONVOCATION 

MM. les actionnaires de Laffitte- 
Tokyo sont convoqués en assemblée 
générale ordinaire le 14 avril 1975, à 
U heures, au siège de la Banque 
Rothschild, ZL, rue Lafntte. Paris-9*. 

Les actionnaires qui désirent assis- 
ter A cette assemblée sont priés de 
bien vouloir se munir d'une carte 
d'admission qu'fis peuvent obtenir 
sur simple demande A la Banque 
Rothschild. 

Le conseil d 'administration. 


BAIGNOL ET FARJON Si. 


Les comptes de l'exercice 1974, qui 
seront présenté* à l'assemblée géné- 
rale convoquée pour le 18 Juin, fout 
ressortir un bénéfice brut de 
5 654 000 F. 

Après provisions et amortisse - 
man te pour pu total de 3 335 000 F, 
£1 sera proposé la distribution d'un 
dividende de 4.10 F (avoir fiscal 
2.05 F). 

Le chiffre d'affaires des deux pre- 
mière mois de 1975. en légère aug- 
mentation, comprend une part de 
plus de 30 % pour l'exportation. 


(Publicité) 


UNIV 

PARIS IX - DAUPHINE 

SERVICE ÉDUCATION PERMANENTE 

Vous voulez être en mesure 
de mieux comprendre le page 
économique du « MONDE ». 

Nous vous proposons : 

une INITIATION à ÉCONOMIE 

Vous avez ie choix 
entre deux sessions : 

— La vie économique de t'entre- 
prise ; 

— Problèmes d’actualité de l’écono- 
mie française. 

Durée d'une session : 40 heures 
2 journées complètes 
+ 6 demi - journées 

Dotes : MAI -JUIN 1975 

PL de Mal-de-Lattre-dc-Tossigny 
75016 PARIS 

Tel. : 553-50-20. Poste 22-47 


HOCHE ETOILE 


, , 6600 m 2 . 
de bureaux neufs 

à louer ou à vendre. 

A 100 mètres de l’Etoile, _ 
au cœur du Tout-Paris des Affaires, 

52 Avenue Hoche et 26/32 Rue Beaujon, 
7 niveaux de bureaux divisibles 
conçus dans un. style 
fonctionnel et luxueux. 


Un immeuble : -^COMPASS-DU VAL/ SodÜû IntmObiliélO HOCHE-BEAUJON 


■MS UK 


80. At. Marceau 
75008 PARIS 


720-21-23 



53. A« des ChanipsÆlyBéM 

75038 paris 


ALM -98-98 


PARCOR 

(anciennement CASTAIGNE SJL) 


L'assemblée ordinaire du 28 mars 
1975 a approuvé les comptes de 
l’exercice clos le 30 septembre 1974. 

Au cours de cet exercice, le chiffre 
d'affaires consolidé a progressé de 
33 %, le bénéfice d'exploitation de 
38 %. et le chiffre d’affaires réalisé 
A l'étranger oe 45 %. La bénéfice net 
réel par action a atteint 50,05 F et 
57,48 F, avant contribution excep- 
tionnelle. 

L'assemblée a décidé la distribu- 
tion d'un dividende de 27 F, avoir 
fiscal compris, en augmentation de 

14 % sur celui de L'année précé- 
dente. Ce dividende sera mis en 
paiement & compter du 21 avril 1975. 

Les mandats de tous les adminis- 
trateurs venaient à échéance. Us ont 
été renouvelée pour une période de 
trois ans, à l’exception de celui de 
51 Gilbert Courtois de Vie ose, qui 
ne se représentait pas, et qui a été 
remplacé par M. Alexandre de Morati- 
G «utile. 

Une assemblée extraordinaire, tenue 


à l'Issue de l'ordinaire, a décidé de 
prolonger la durée de l'exercice m 
coure Jusqu'au 31 décembre 1975. Cet 
exercice aura ainsi une durée excep- 
tionnelle de quinze mois. Les pro- 
chains exercices coïncideront avec 
Tannée cl vu a. L 'assemblée a égale- 
ment autorisé le conseil à consentir, 
au bénéfice du personnel de Tentre- 
priee, des options de souscription 
d'actions de la société. 

Enfin, l'objet social de la société 
Parcor a été élargi pour y Inclura 
la recherche pharmaceutique. A la 
suite de la découverte, par le groupe, 
de plusieurs molécules nouvelles, 
brevetées mondialement et qui pré- 
sentent des perspectives encoura- 
geantes. u a été en effet décidé de 
transférer les services de recherche 
dn groupe dans la société Parcor, 
d’y apporter une attention particu- 
lière et de leur consacrer des moyens 
plus Importants que par le passé. 

Les dépenses de recherche de 
l'exercice écoulé ont représenté 9,3 % 
du chiffre d'affaires pharmaceutique 
réalisé en France. 


BANCO DI ftOMA 
BANCO H1SPANO AMERICANO 
CREDIT LYONNAIS 

L'Assemblée générale annuelle 
de la Commeizbank A.G. se 
tiendra à Düsseldorf le 16 mal 
1973. 

Selon l'ordre du jour, fl est envi- 
sagé de payer un dividende de 
DM 6,50 par action d 9 une valeur 
nominale de DM 50. Les actions 
ordinaires nouvelles émises A 
l'occasion de l'augmentation de 
capital en décembre 1974 
donnent droit à la distribution 
d a im dividende A compter* du 
1» janvier 1975. 

De plus. Il sera proposé, avec 
le consentement du Conseil de 
Surveillance, que le société 
puisse augmenter son capital 
cfun montant nominal de DM 
42,5 millions par rémission, en 
une ou plusieurs fois, d'actions 
nouvel les libérées en numéraire. 
Le capital autorisé totalisera 
alors un nominal de DM 
1Û0 militons; 

Cette autorisation sera valable 
Jusqu'au 9 mai 1979. La droit de 
souscription des actionnaires 
pourra éventuellement être 
exclu. 

Les actionnaires français qui 
désireraTent-particJper ft 
rassemblée générale annuelle 
devront en informer jusqu'au 
9 mai 1975, 

LE CREDIT LYONNAIS 
19, Bd des Italiens, PARIS T 
ou 

LE CREDIT CHIMIQUE 4L JL, 
20, Rue Trellhard, PARIS 8" 

qui -procéderont aux formalités 
nécessaires. 




SOCIÉTÉ RNANO&E.POUS L'EXPANSION DES TBÉCOMMUNTCAHONS 
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DE FRANCS 

PRIX D’ÉMISSION s F 995,50 PAR OBUGATION DEF1000 NOMINAL 



Tàiixdermda^ 


1132% 


Jouissance 1 9 mal 1975. 

Intérêt annuel s F 114 par obligation payable 
le 9 mai de choqué année 
et pour la première fois le 9 mai 1976. 
Durée s 15 ans. 

Amortissement en 7 ans 
par Remboursement au pair 
de 7 séries égales 

le 9 moi des années 1984 à 1990 2ridu& 
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7 AVRIL 


Fléchissement 
des valeurs françaises 
Résistance de Tor 

La Bourse de Paris a retrouvé 
la clientèle, les professionnels et 
la fonte des curieux, Que les 
vacances pascales avaient &oi~ 

niDe ® u d ' acti ~ 

effet, débuté sur une note tris 
came. Le courant d'affaires oui 
tétait étoffé à la vteate ftu^eSï 
end, £e*t sensiblement ralenti et 
françaises. dTabùrd 
assez résistantes, ont fléchi par 
endroits, «cours de séance, m 
quelques dégagements. 

JÜ*}L ÎSL * uWe » n> ont 

pas été très fortes. M limitant à 
un ou deux potoits dans la majo- 
rité da cas. Seuls, une vtna- 
taine de titres ont franchement 
“522? f® coup, à savoirs Crédit 
n aétend. Compagnie bancaire, 
Zaçafrance, Schneider, Suez. Ca£ 
ra/ou r. OOda, Podatn, Michelin, 
Cttmfe Peugeot, Maisons Phèntï. 
CJjd.0», Thamson-Brandt. Radio, 
techn ique, 3jLT v TJLT?&iL 
J* LefébuK M Lyonnaise des 
Club Méditerranée. 

Manifestement, le marché s’est 

T JÈXrJ£5* **” JP**!* atten- 
tisme dicté, semble-t-Ü, par U 

S»JP tforrtt àlabaütse des taux 
cf z&teret enregistré aux ÏÏtats- 
fiwtoit, les risques de 
contoQ ûni sont minimes, votre 
nute Certains, toutefois, jugent 

&*%£** « «fl» de survemer révo- 
lution de la situation avant de 
Rengager. 

Tasse ment quasi général des 
valeurs étrangères. Seules les aUe- 
numdes ont été relativement 
fermes. 

la hausse du dater a freiné là 
chute de For. £b üncot n'a perdu 
gae 80 F h 24105 (après 24 085 F) 
et le napoléon perd 1 F à 252 F 
(après 250,50 F). Le küo en barre 
n’a pas varié à 24100 F. Le vo- 
lume des transactions a encore 
diminué, revenant de 11JB0 mü- 
Uons de F à 10 JM mülion*. 
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r fe gp ta ‘ 1“ lnthurtrielles ae 
"K 1 * Wejreœent. puis se redres- 
!SLP5 endroits. Fitehlwemwit dm 
POTroie* et des fonda d'Etat. Nou- 
**“* recul des mines d'or. 
MlmirtwnniiaB; 17g M Mt» 177 a 
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QUOTIDIENS 

100 z 31 déc. 1974 .) 

3 avril 7 avril 

Valeurs françaises .. JM JS 228.7 

Valeurs étrangères •. 121,8 1203 

J 5 ® AGENTS DS CHANGE 
(Base 109 : 29 déc. 190L) 
Indice général 74,8 743 
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JACQUES BOBEL INTERNATIO- 
NAL- — Bénéfice net consolidé 
pour 1974 : 163 millions de francs 
( + JW % et 4- 31.7 %. en faisant 
abstraction du prélèvement excep- 
tionnel de 3 js million de francs). 
Dividende global : 835 P contre 
7,5D P sur un capital augmenté de 
30% par attribution gratuite. 

OUDA ET CABT. — Bénéfice net 
pour 1974 : 10.64 millions de francs 
contre 22,55 ml liions de francs. 

MATTEI AUTOMOBILES. — Béné- 
fice net en 1974 : 2.19 millions de 
f ranc s contre 2.4 mtiiinrm de francs 
en 1973. Dividende global : 51 F 
contre 49.50 F. 

SEQUANAISE DE BANQUE. — 
Bénéfice net pour 1974 : 983 987 F 
contre 9 738 003 F. Dividende global 
de 730 F contre 16.80 P. 


NEW YORK 


Mar ch é creux 

Le fait marquant de la séance 
de lundi a été la nouvelle et sensi- 
ble diminution du volume* des 
transactions. 13,86 millions de titres 
00 1 changé de mains contre 34,17 
millions, ce qui constitue le Chiffre 
ie plus faible enregistré depuis le 
20 Janvier demi or. En l'absence de 
tout élément nouveau susceptible de 
le revigorer, le marché â Continué 
de s'effriter et, en cl taure. 2'lndice 
des Industrielles s'établissait fl A 
142,88, soit à 438 points au-dessous 
de son niveau précédent. 

Ce nouveau fléchissement n'a pas 
surpris les spécialistes. Ceux-ci 
s'attendaient même à un repli plus 
marqué encore» ne serait-ce qu'en 
raison du renchérissement de fl taux 

d'intérêt et ûe l'aggravation de la 
situation au Vietnam, maie visible- 
ment les opérateurs se refusent pour 
l'instant A dramatiser pour se réfu- 
gier doua une prudente expectative, 
attendant sans doute d*y voir -plus 
clair pour s'engager dons un sens 
ou dAPft l'autre. 

Des pertes légères ont été enre- 
gistrées dans presque tous les 
compartiments* Un seul s'est raf- 
fermi : les cinémas. 

Sur 1 796 valeurs traitées, 1 015 
ont baissé, 37B ont monté et 403 
n'ont pas varié. 

indices Dow Jones : transporta, 
159,58 (— 2.05) ; services publics, 
75.50 <— 0,68). 
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Xerox Corp 

258 40 

Arbed 


CoekeriO-Oagrèe. 

158 . 

FinLfcier 

■ ■ ■ 

Roogovens 

TOI 

Mannesmaim.... 

410 

Steel Cy of Bbl. 

■ ■ ■ 

Thyss. c. 1 000.. 

140 - 

Btyvour 

55 05 

De Beers (port).. 

14 88 

De Beers p.cp... 

m m m m 

Gnuni Milice.. 

175 

tartnoeest 

■RR ■ ■ 

JshaueshBSgh. . 

110 

MfaUle Wtwat. . . 

22 60 

PreshtoBt Stem- 

III . 

Stllfüotefn 

24 30 

Vrai Reefs 

183 

West Rend 

22 75 

Alcao AtoOL 

87 50 

Cimttnm _ . .. 

127 

FTnntrenmr 

■ 

Minerais Brame. 

12 

Morands 


Vieille Montagne. 


A hl Petroflna... 

137 

British PetrofeiHn 

37 95 

Gatf Oil Casab.. 


Petroflna cansfe. 

C 

Shell Tr. (perti- . 

22 30 


20 

30 


50 

10 

90 


60 

19 

80 


30 


560 

260 

21 

4550 

5 

385 

605 

U 

223 

300 

200 

201 

10 

|4 

71 

5 
65 

6 
172 
275 

60 

19 


ISO 
10 50 
2 60 
118 
7 
132 
140 . 
290 . 
602 
149 
2 10 
>00 50 
433 
115 
140 
64 .. 

15 .. 

16 40 
165 

149 60 
106 
21 .. 
109 
23 60 
165 10 
20 50 
86 . 
129 
134 
12 
145 
608 

138 .. 
38 

122 . 
90 

23 . 
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Ak» 

Dan Isdastries.. 
Foseco. 

Gemn 

Glaxo 

Grâce and Co 

Pfizer Inc.. ..... 

Procter Garnie. . 

Courtaulds 

EstAssatiqne .„ 
CaoadUftPactt.. j 

Wagons-Lits 

BariovJMd,... 
Erltua Ata. TdL. 
$oé<L AllomeftesJ 

HORS 

User 

Cellulose Pta... 

Ceparex 

Oofan 


94 

12 


39 

109 

134 29 
388 

1 

CIM i 

64 2s; 

u ! 

14 66! 
27 SB! 

... I 

COTE 


73 

63 

12 60 
136 as 
40 60; 
IC9 
13S 
322 

I0S 76,! 
63 SB 
U 50 
M U 
sa sa 

ISS . 


Eurafren 


404 

319 50 
1830 
105 

16; 60 
810 


10 


30 

128 


Intertectmlaro. . 

Lscalel.. 

Métal!, melère. 

Prannptla 

S0&. Mor. Cor.... 

slp.d. 

Tradreot Elestr. 

UflOK 

Bta v. firirtea. , 

OBLIC. ECHANG. 
Valeur d’fcbnge ae l'4 
0. C. B» 1 I 

VaL Us 7 actUms, sdL.| 682 .. 

SICAV 

mstltnLU!529 23 11139 35 
I™ catégorie {10588 E9 10381 07 


1810 
>27 
405 
60 
336 
TJID 
103 
i&a 
615 
73 
2» 

126 
:m 
29 10 
130 
329 
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Actasea 

Actions sfctec.» 
AedMîcaRdi-... 
AgVüno 

A. LTJCL 

Aoerica-VBlor.. 
Assurances P lac. 
Bourse-tnvestiss 

B. 7A Valeurs. . 

CJJ>. 

Convertîmes... 
CoavertKmmo. . 
Drouot lavesL.. 
ETys tes- Valeurs 



Epargne- K a 1er. . . 
Ipuptt^tUL.. 
EparcQe-O&Gg.. . 
Epatgre Révéra 
Epargne Vatoor. 
Foncier (nvestisi 
Fcrtuu f..--.. 
fraoce-Craîssanc. 
Francs-Cpargne. . 
France-Garatle. . 
France-lofesL... 
Lafflte Rend.— 
Uffitte-lokyo... 
Namr. Frence-O&L 
France Placement 
Gestion Rendra.. 
GosLStL Francs. 
I.M.SJ. ■■■■••• ■ 
Imto-Valetfrs.... 
Intercrdssnee. . 
tntenèlBctlao. . . 

UmtpertBt.... 
Partes Gestion. \ 
Pierre investi ss.. 
RotkscGîld-Ezp... 


36 


SêlodJoi MoadlaH 
Sèlecdosénd.. 

SRvaftwicn 

Sliv».. 

SOvarente » 

<ry. 1 i, 

aXrflBuV. . mmmrnm 

ftpp g pG 


Sokrfl-lDvesttse.. 

UJL.P. imstiss.. 

ifpttonder 

Bsilepflo 

Omîc 

Varies Jmres&ss. 

8i4 

Credlater 

CrehwaacHsan.. 
EpsppIMG... 
Esra-Cnrissaon. 
Fliandère privée 

Fructidor 

Gestion IVeOffière 
Mrafiale lovesL 

OODsem. 

optlma 


S. L Est 

tata.,..»», 
Sogmter ] 

Doîvalor 

Volureie ... •#.. . 


(M 10; 

141 67) 
ISI 97- 
158 SOI 
146 40 
22D 45 
108 28i 
121 22 
126 16i 

243 fS' 

110 09| 
“121 07) 
138 79 
153 17 
472 89' 
209 43* 
148 60; 
125 26 1 
245 10, 
157 29. 
283 01 
MO 51 

130 03 

113 46 
185 66 
120 63 

124 81 

125 72 
240 39 

131 .. 
171 96 
146 94* 
130 
151 

135 35 

126 71 
176 41 
119 45 
IflS 93 
234 65 
497 44 
182 82 

132 83 
IB 64 

106 90 

142 67 

114 97 
260 08 
274 23 

127 40 
M2 25 
294 26 

136 47 
113 30 
199 34 

122 74 

128 01 
277 52 

123 44 
293 85! 
136 ai 
179 09 
175 28 
123 44 
127 81 
168 1! 
315 19 

107 40 
347 02 
144 42 
142 62 


186 06 

135 25 

145 OS 
151 41 
■ 39 76 
210 45 
103 32 
I iB 73 
121 80 

232 14 
105 10 
115 55 

132 50 

146 22 
451 45 
199 93 
141 55 
119 56 

233 89 
150 16 
270 18 

105 50 
114 59 

101 31 

191 63 
MB 06 

119 16 

120 02 
229 49 
K 25 01 
164 16. 
139 93 

124 86, 
IM 50 

133 04 

120 96 
<88 42 
114 04 
158 41 
224 01 
474 88 • 

97 97, 

125 81 1 
!4S 58 

102 es 1 

136 20 
199 76 ■ 
348 29 
261 79' 

121 62 
107 16 
280 92 
138 26 

106 09 
190 30 

117 17 1 
122 21 
254 94 
>17 86 
280 53 
129 84 
170 97 
187 26 
117 84 
121 25 
168 49 
308 90; 

192 53 
331 28 

137 87 

138 15 


•Cure préc&tmt 


Conta tan Sa fa brfferett Rb dtttl *d agat ait wpwm tue fuMier ta esta 
cuaifete Rasa a os ferai ères Mitions, des «rem pamat parfois flgarer 
dus tes cobts. EUes sut csrrig&u le leafemia feu la matera éditios. 


MARCHÉ A TERME 


la COamfcre èjedlcale a décidé, 2 titre expérimental, de p re te g er après la dOtsre la 
cotation des valeurs avant fait raOJet de transactions entre 14 II 15 et 14 II 30. Poer cette 
raison, nous ne pommas plos garantir rexactitode des derniers mors de PtarfcMRidL 
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67 68 

84 
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83 

38 

Affbr P. AIL 
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268 
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271 80 
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Aquitaine... 

619 

91 
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174 

farjOHL-Prioa. 
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Z7S 
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Anxll. Navig- 
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167 
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164 sa 
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BaU-Iurcst.. 

172 90 

167 

B.C.T., 

182 
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103 88 

œ 
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135 
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556 . 
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668 
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780 

668 

2108 

Carre four. . # 

2255 

1380 

Casino. 

1388 

225 

CJ).C. 

223 10 

180 

Cetslra.... 

190 60 
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Chv. R éa.. 

ib «o 

99 
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76 80 

220 

Cblere 

238 10 

114 

ctrim. taatw* 

12Q 

94 

CIbl Prasfi.. 

89 50 

116 

- (ObLJ-, - 
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1300 

CJ.T. Alcatel 

1370 

40 

Cftraftn 

48 

su 

Ctnh Médltor 

296 

385 

cjb. tafestr. 

376 
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Coftei,,.» 
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78 

Cofimer..u w 

80 
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O Bancaire. 

4M 

820 
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318 

139 1 

tLEntrepr.. 

tasse 

1K5 

tet-Foocher 

107 

184 

Cr^Con. Fr. 

135 SO 

162 

— (obtû 

I6& 

346 

Créd. Fooc. . 

347 

185 

C. F. Imm..w 

175 80 

117 

CrU. hnlBSt, 
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345 

Mi Net... 
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89 

C. Sent OP. 

87 80 

165 

CreusoUefaf 

is7 a 

181 

CAF. 
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•8 

SML 

f» 

IB 

ncuihi-lLrE.. 

172.00 

Bt 

Ootfns-Mltg. 
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537 

1176 


10 


288 
351 ! 
67 
83 
29 65 
288 60 
518 
94 98 
174 .. 
272 
192 .. 


183 58 
168 

170 60 
160 

106 60 
135 


894 

569 


1396 
223 60 
190 49 
185 
78 59 

** * 
M9 88 

181 90 

MB .. 

1365 


68 


375 

109 

82 


424 
318 
137 80 
108 50 
135 
165 
347 I 
177 40 
H9 


85 50 

185 
188 


128 
178 
71 40 


539 50 
1880 


288 90 
345 58 
66 58 
83 
29 65 

256 . 
618 
92 68 
175 . 
274 
192 


183 58 
168 
170 80 
158 50 
105 50 
135 
560 


2242 

1382 

223 

190 

185 

76 

239 

118 

>89 

115 

1384 

46 

239 

373 

109 


50 

40 

98 

58 

90 

90 

28 


316 

137 

MO 

135 

165 

346 

174 

119 


85 59 
188 - 
178 68 


128 
179 50 
71 60 


549 20 
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28S 38 
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65 70 
81 50 
29 18 


516 . 
93 40 
170 60 
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195 50 


IB! 58 
155 

189 98 
168 - 
108 .. 
135 .. 
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!389 M 
227 60 
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75 - 
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119 88 
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1350 
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288 - 
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314 
138 58 
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345 # 
174 40 
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95 19 
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Deritei 

corn 
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CleUeEaax 
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669 .. 

653 . 
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104 

Electro-fidéc. 

103 20 
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100 
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E*& Matra. . 

260 

264 80 
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260 10 

168 

E* i. Lefebvre 

171 

188 

J 86 10 

168 

70 

EssoSXF... 

69 30 

70 

68 IB 

68 60 

171 
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166 

179 

in» 

178 SO 

305 

Europe ta 1. 

328 

320 

320 

313 

275 

Furodo 

295 . 

295 

297 .. 

295 

165 

FînJ*arteBJP 

169 S0 

188 . 

168 . 

165 VD 

59 

Fm. (In. Ear. 

59 50 

58 80 

69 10 

58 IB 

58 

FraisslBet... 

57 

57 

87 . 

56 30 

129 

Fr. Pétroles. 

134 20 
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131 .. 

32 
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33 2S 
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38 58 

33 .. 

87 

Galeries LaL 
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91 50 
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90 

114 | 
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121 10 

122 20 
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120 20 
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Gto Fonderie 

197 90 
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165 10 

168 70 

215 
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202 28 
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199 . 

197 . 

185 
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188 . 

184 58 

183 70 
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475 

Geyeane-GreJ 

476 

600 ! 

600 

495 

130 

Bncbette.. 

146 

144 

142 

144 . 

225 

Wrtcb. Mapa 

216 60 
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211 

84 . 

1 métal . . . 

84 

84 .. 

84 

83 90 

875 

last Wérten 
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m 
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680 
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588 

93 
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98 20 

74 
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74 50 
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72 80 

72 IB 

67 
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65 30 

64 

64 ■ 

63 

260 1 

Ub- Ballra. 

284 
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284 | 

284 90 

173 

Lafarge.... 

187 60 

188 

1» 80 

183 90 

260 

- (oblL). . 

260 

254 50 

264 60 

259 36 

370 

La tanta — 

379 50 

378 50 

376 60 

388 60 
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Legrand. ... 
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1799 
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Locahall. ... 

179 sa 
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179 50 

180 i 
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166 

160 

188 

168 50 

24fr 
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249 
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2978 
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>3050 
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4SI 50 

484 
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37 
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36 50 
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Mais. Phénix 
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Mac. Rnntay 

131 . 
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126 60 

67 

M pr. ta. Rfii 

60 

E8 9D 

59 J0 

59 

1838 
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2650 

<5 
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44 
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27 
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28 80 
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28 
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142 
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544 
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50 
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290 
72 
87 
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62 
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92 
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485 

139 
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98 

475 
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■37 

189 
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67 
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116 
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186 

80 

1700 

88 

535 


onoa-cteiy.. 
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109 90 

195 10 

196 . 
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79 

79 

79 .. 

Patt-francs 

126 50 

128 . 

1K 28 
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143 

140 20 
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140 
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69 50 

69 90 

89 90 

« « 
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129 

128 36 

>28 

127 . 
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58 50 
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59 95 

PenDoèt. . . . 
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238 50 
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538 
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636 
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renier. ... 

117 90 

M9 
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48 

48 
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48 
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78 

77 
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85 19 

85 . 

88 

85 
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126 

124 10 
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SI 
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60 80 
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87 
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187 80 

185 
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142 90 
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227 

222 10 
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93 10 

94 

93 20 

91 60 
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342 

347 90 

341 

335 

— (tell.). 

444 

442 

442 10 

439 90 
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494 

488 

488 

480 
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135 ■ 

135 IB 

132 411 

135 

Ratt.SU... 

l61 

154 SO 

164 50 

151 50 

Redoute. ... 

517 
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508 
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!42 . 

144 90 

143 
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315 

3i5 

311 88 

3M 
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454 

451 

462 
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i 
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89 . 

SS 10 
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88 
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480 
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140 90 
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140 .. 
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485 
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Salines. ... 
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MB 
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190 .. 
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64 
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62 78 
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1K 
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MB 
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80 
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80 

78 50 
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1741 .. 
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1740 
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76 
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76 ÎD 
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Sue 

264 . 

259 50 
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, 
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349 

341 . 
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21 40 
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* 21 | 
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659 

650 . 
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49 
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89 
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B. Ottoman. . 
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142 80 

142 
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230 18 

237 

222 

234 90 

198 

St-flelena. . . 

196 

190 50 

191 

198 80 

>19 

Boffefsfant. 

III 50 

1 11 48 

MO .. 

113 60 

440 

SdUmdbergm 

456 

452 10 

462 50 

449 i 

14 

Charter 

13 80 

13 96 

13 85 

13 70 

24 

Shell 17 (5J. 

23 10 

23 50 

23 60 

23 06 

141 

CbucMani. 

132 50 

132 

121 60 

134 

480 

Siemens lus. 

498 . 

405 

493 «0 

495 

385 

C J. Fr.-Caa. 

378 

375 

378 ID 

370 10 

42 

Sony 

41 60 

48 0& 

40 58 

40 80 

16 

oa Been (S}. 

14 90 

14 80 

14 80 

16 

13 

Tanguy Oa . . 

12 80 

12 56l 

12 70 

12 88 

230 

Dôme Mmes. 

217 

212 20 

211 .. 

2i5 10 

185 

Itolievvf.... 

186 50 

186 80 

186 .. 

187 

425 

DuPiint Hua. 

424 G0 

42S G0 

4 26 50 

424 

28 

Unira Corp - . 

28 55 

28 85 

37 95 

27 68 

335 

Essl Kodak. 

378 20 

371 20 

371 68 

370 

187 

O. MIil 1/10 

161 30 

160 

160 50 

IBS 80 

73 

East Raad... 

86 SI 

68 30 

66 06 

66 50 

288 

West Drief. 

277 50 

273 60 

270 50 

270 . 

230 

Ericsson... . 

215 20 

214 60 

214 50 

212 60 

119 

West Deep. . 

III 

Ml 50 

112 60 

113 

310 

Exxon Corp. . 

360 M 

302 

295 80 

302 

225 

West ttoifl. 

221 

219 

215 .. 

219 

158 

Ford Motor.. 

i&i sa 

147 

>47 

149 50 

3 60 

ZamOia Cap. 

3 75 

3 76 

3 75 

3 75 

172 

Fret? State*. 

188 . 

189 60 

170 

172 10 


1 






• 

VALEURS DOHNAffl UEO A DES 

OPERAT! OMS FERMES 

SEULEMENT 



1 eut offerts c.* coudou détaché: c 

1 . 1 demande s * 

droit détaché. — Lorson'im 

. premier esnrs 

» n'est 


pas ladÀmié- li y a eu 

cotation 

nulgne. portée dans la calonoo « tenter cours*. 



J COTE DES CHANGES 

MARCHE OFFICIEL 

COURS 

préc. 

COURS 

7/4 

Etats-Unis (5 1) ....... 

4 226 

4 209 
178 4» 
K2 074 
77 880 

7 53S 
10 115 

D 866 
85 490 
178 200 
17 265 
106 885 
IB 160 

4 224 

4 206 
178 348 
12 027 
77 150 

7 507 
10 082 

0 «80 
85 630 
174 625 
17 280 
106 088 
165 750 

Canada $ eu. 1) 

Allemagne (100 0U> .... 

Belglqoe (100 frj ...... 

taTHnnafk (100 knL) ..«< 

Espagne (loo pesj 

Grante-Bretagrà (£ 1) .. 

1 tafia (100 lUBS) 

NarfdgB (100 kraj 

Pays-Bas {100 fi.) 

Partogai (100 «cj 

Suède (100 krftj 

Suis» fioo fr.) 


COURS 
DES BILLETS 
Acoaoea 
degré 8 gré 
entre 


MARCHÉ UBRE DE L g OR | 

MONNAIES ET DEVISES 

COURS 

préc. 

COURS S 


423 
4 70 
177 75 
M 80 
75 80 
7 45 
10 07 
0 68 
84 90 
174 25 
16 

108 IB 
185 25 


Or üb (Kilo en oattt) 
Or fin (kilo on lingot) 
Pièce française (28 fr-j 
Pièce française (10 frj 
Plén s&üse (20 frj . 
Union tttfne (28 frj . 

Snverata 

Pièce de 20 dotais .. 
Pièce de 10 don» 
Pièce de & dotai* 
pièce de 5B pesos 
Pièce de 10 florins ., 


124100 
24 185 
253 
172 

242 20 

230 

231 70 
1080 80 
658 80 
410 


219 


24100 
24105 
252 
172 59 
241 

Z30 30 

232 

IG72 


408 . 
STB 
219 80 





1 . 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2-3. U GUEUSE ES ISDGCHME 

— La débâcle et le r&re des 
SaigoBnais. 

— Les dirigeants de Phnom- 
Penh recherchent des formu- 
les de négociation. 

4-5. AFRIQUE 

— La visite de M. Giscard 
d*Estaing en Algérie. 

6. EUROPE 

— GRANDE-BRETAGNE: 
M. Wilson place les mînis-' 
très anti-européens dans ane 
position difficile. 

— GRECE : au second tour des 
élections municipale^ les 
partis de l'opposition confir- 
ment leur succès. 

7. PROCHE-ORIENT 

— Les Israéliens attendent avec 
inquiétude les résultats de la 
«t révision * de la politique 
américaine. 

— L'Irak saisit la Ligue arabe 
de son différend avec la 
Syrie aa sujet des eaux de 
l'Euphrate. 

8-9. POUTMDE 

— M. Marchais veut « contrain- 
dre • le PS. a « respecter » 
le programme commun. 

— Les meetings communs de la 
gauche. 

18. FAITS DIVERS 

— « Gnq griefs » sont retenus 
contre M. Jacques Gandouin 
après sa suspension. 

11. POUCE 

— Trente-deux mille hommes 
pour assurer la sécurité de 
dix millions d'habitants de la 
région parisienne. 

11 US RÉGIONS 

— Les transports eu question à 
Nancy f Tours et Grenoble. 

13. ÉQIHPEHUT ET 

» A PROPOS DE- : le pro- 
gramme routier et ta préser- 
vation de l'espace. 

16 à 18. ARTS ET SPECTACLES 

— CULTURE : le Festival de 
Nancy fait ses comptes. 

— THEATRE : Rockf Home 
Show. 


U MONDE DES SCIENCES 
ET 6ES TECHNIQUES 

PAGES 19 A 22 
Un ordinateur dans la poche : 
peu de chooee, mole un gnoe 
circuit intégré. 

Cinquante périodes chaque 
seconde. 

Le sauvetage des sous-madns 
en détresse. 


21 L'ACTUALITÉ MÉDICALE 

— Une nouvelle législation pon 
les laboratoires d'analyses 
biologiques. 


APRÈS L'ACCORD < TECHNIQUE > DE BALE 

La décision politique reste à prendre 
snr l'adhésion de la Suisse au «serpent» monétaire 


Bâte. — Tons tes problèmes 
techniques posés par une asso- 
ciation éventuelle de la Suisse au 
« serpent s monétaire européen 
sont maintenant résolus, affirme- 
t-on dans les milieux financiers 
Internationaux de Bâte, où s’est 
tenue le lundi 7 avril la réunion 
mensuelle des gouverneurs des 
banques centrales. Les gouver- 
neurs, ou leurs représentants, des 
pays concernés — ceux des pays 
de la Communauté membres du 
«serpent» (Allemagne, Pays-Bas, 
Belgique, Danemark), ceux des 
autres pays de la Communauté 
et ceux de la Norvège et de la 
Suède associés au «serpent» — 
ont approuvé les conclusions qui 
leur ont été présentées par leurs 
experts qui avalent siège â Bâle 
la semaine dernière. 




— La joueur de flûte de Blaa- 
quefort. 

— POINT DE VUE : « Trais 
questions sur la réforma du 
système éducatif », par 
Claude Guichard. 

30. DÉFENSE 

— Le comité de soutien à l'ar- 
mée lance au appel à la 
« majorité silencieuse ». 

30. LETTRES 

— Un monstre sacré de l'es- 
pionnage. 

31. RELIGION 

— Le synode de l'Eglise galli- 
cane. 

32. ENQUETE 

— « L'énergie du désespoir— » 
(II), par Dominique Verguâse. 

31 SPORTS 

33 i 35. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIAUE 

— . Miracles allemands ? », 
par Georges Delange. 

— AFFAIRES : selon le rîmes, 
an cartel international d'ex- 
portation des câbles électri- 
ques existerait dans vingt 
pays. 


LIRE (GAIEMENT 

RADIO-TELEVISION (15) 

Annonces classées (23 & 2») ; 
Aujourd'hui (31) ; Carnet (31) ; 
« Journal officiel » (31) ; Météo- 
rologie (31) i Mots croisés (31) ; 
Finances (37). 


Le numéro du » Monde ■ 
daté 8 avril 1875 a été tiré à 
582 435 exemplaires. 


• Louer ur.o votturr-V- 
' se -fait de plus en plus. 
Eürôpcar : 645,21 .25. 


— ...... la cassolette de 

queues de langoustines 


(gntorel 

12 avenue du Maine 
548.59.35 

__ fermé le dimanche L 


Avec la garantie 
d’un maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

dans un choix 
de 3.000 draperies 

à partir de 695 F 
PANTALONS: 189 F 
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' LE SPÉCIALISTE 

DU TRÈS BEAU VÊTEMENT 

COSrOf.iES "A _ VOS MESURES dëô 40 F 
ENSEMBLES et PJ ANT £ AU X'd eau :s 5 4 0 F 

QUALITES IRREPROCHABLES 

PO r. SI-André-des-Arls, 6' 

Ut PARKING RESERVE 
CATALOGUE SUR DEMANDE 


Ces concltisînns portent sur les 
trois points techniques princi- 
paux : les taux-pivots (niveaux 
respectifs des monnaies du «ser- 
pent» tes unes par rapport aux 
autres), les marges de fluctuation, 
et les mécanismes d’intervention- 
destinés à assurer te maintien des 
taux-pivots. Les gouverneurs ont 
préparé des propositions qui se- 
ront présentées an conseil des 
ministres de la Communauté, qui 
se réunira à la fin de la se main e 
prochaine. Us recommanderaient 
qu’une suite favorable soit donnée 
aux ouvertures helvétiques. 

Les gouverneurs se sont abste- 
nus de toute appréciation d’ordre 
politique. Or, accepter l’association 
de la Suisse au « serpent ». dit-on. 
est une décision uniquement poli- 
tique qui ne peut être prise que 
par les autorités politiques, c’est-à- 
dire les ministres. Les pays du 
« serpent » dont les monnaies sont 
plus faibles — Belgique, Dane- 
mark — redoutent que la présence 
du franc suisse ne c tire » le « ser- 
pent » vers le haut M. Jean-Pierre 
Fourcade, pour sa part a récem- 
ment déclaré que le désir de la 
Suisse de s’associer an « serpent » 
rendait plus compliquée pour la 
France une rentrée éventuelle 
dans 1e bloc monétaire européen. 
81 le dossier est désarmais prêt, 
rien, n'est donc encore réglé, les 
autorités helvétiques n’ont pas 
encore présenté leur d eman de 
officielle. 


A Luanda 

ÜN AVION SUD- AFRICAIN 
ENDOMMAGÉ PAR DES TIRS 
D'ARMES LEGERES 

JahAzmesbuzg (U.P.L). — Un 

appareil commercial appartenant à 
la com pa gnie and-afidcalna South 
Africa Abdftnea (S. A. A.) a été tou- 
ché par des tin d'armes légères 
alors qu f il stationnait & l’escale de 
Luanda» capitale de TAngola. 

Un porte-parole de la compagnie 
a déclaré, à Joh&nneslraig, qn v Q 
n’avait Jusqu’à présent aucun détail 
sur cet Incident, n savait seulement 
qu’aucun passager nUnlt été blessé. 
L’avion touché est un Jumbo-jet 
parti de Johannesburg à destination 
de l'Europe. H est revenu à r aéro- 
port Jan Smuts de Johannesburg, A 
vitesse réduite et à basse altitude, 
avec ses deux cent quatre- vingt-sept 
passagers et membres d’équipage, La 
compagnie sud-africaine a annoncé 
que tons les vols A destination de 
Xuanda étalent supprimés jusqu’à 
nouvel avis. Des leur retour à Johan- 
nesburg, les passagers ont été trans- 
bordés sur un autre appareil d’une 
autre compagnie à destination de 
Londres, par Windhoek, capitale de 
la Namibie. 
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Accusé d'avoir Olégalement 
transféra 4,5 millions de francs 

M. CHARLES AZHAVOUR 
VA ÊTRE INCULPÉ 
DlNFRACTlON A IA LÉGISLATION 
SUR LES CHANGES 

A la requête du service des 
douanes du ministère de l’éco- 
nomie et des finances, la section 
financière du parquet de Ver- 
sailles vient d’ouvrir une infor- 
mation contre M. Charles Azna- 
vout, accusé d’avoir clandestine- 
ment transféré en Suisse une 
partie, estimée à 4 500 000 francs, 
de sa fortune. M. Freddy Faucié, 
doyen des juges d'instruction à 
Versailles, a été chargé du dos- 
sier. C'est dans le bureau du 
magistrat que le chanteur s’en- 
tendra, le 14 avril. Inculper d’in- 
fraction & la législation sur les 
changes et d’infraction doua- 
nière. 

Après une enquête longue d’une 
anwfe, menée dans des conditions 
parfois difficiles, le service des 
douanes reproche aujourd’hui au 
chanteur d'avoir créé en Suisse 
plusieurs sociétés fictives unique- 
ment destinées à recevoir ses 
capitaux gagnés en France. 

M Aznavour avait obtenu dès 
1972 la qualité de résident suisse 
et s’était aussitôt fixé avec sa 
famille dans sa villa de Crans- 
snr-Sierre, négligeant depuis de 
payer ses Impôts en France. Le 
service des douanes s’est attaché 
à établir que l'artiste était tou- 
jours domicilié en France, où se 
trouvent encore à Galluis (Tve- 
Unes) sa résidence principale, et 
à Paris sa maison d'édition. 


JEAN-LAURENT COCHET 
DEMISSIONNE 
DO CONSERVATOIRE 


Jean - Laurent Cochet, profes- 
seur au Conservatoire "«Mwwi 
d'art dramatique, a envoyé sa 
démission au directeur Jacques 
Rosner, à- la suite d’un différend 
qui tes a opposés. Jacques Rosner 
reproche à Jean-Laurent Cochet 
d’avoir parié publiquement d’une 
présentation privée d’exercices 
d’élèves servant d’examens, et 
d’en avoir parié comme s'il 
s’agissait d’une mise en scène 
destinée au public. 

« Les 3. 4 et S février, précise 
Jacques Rosner, divers exercices 
ont été montrés aux professeurs, 
dont nm , sur Phèdre, fait partie 
tCun programme d'étude sur le 
travestissement au théâtre, tra- 
vestissement de sexe, de couleur 
de peau, d’âge. On sait que te 
travestissement est la base du 
théâtre. On satt également qu'une 
méthode de travail employée de- 
puis fort longtemps et par beau- 
coup de pédagogues constate à 
inverser des rôles, à « essayer » 
sur une même scène des styles 
de feu très différents. Pourquoi 
ne serait-elle pas employée au 
Conservatoire? C'est un travail 
sur le comédien et non sur une 
pièce. Il ne me parait pas juste 
de confondre et, d’autre part, fai 
rappelé à Jean-Laurent Cochet 
la danse de discrétion incluse 
dans son contrat. » 


SAUF IMPREVU 


Seule F.O. devait signer l'accord 
sur le chômage partiel , 


L’accord sur la revalorisa- 
tion de nndemnüé complé- 
mentaire de chàmage partiel 
devait être signé mardi S avril 
en fin de matinée an CJ7-PJF. 
Saut imprévu, seule F.O\ du 
côté suydical, devait para- 
pher Ut text e, qui prévoit 
raugrmentation de Vindemnité 
horaire versée par les em- 
ployeurs de 3 F à 3J50 F. 

La CJF.T.C., tout en admettant 
que la majoration «constitue un 
progrès », a expliqué qu’une signa- 
ture de sa part était cond i tionnée 
à une démarche commune syndi- 
cat&-C.N.P.F. auprès des pouvoirs 
' publics, procédure qui n’a pas été 
retenue. Toutes les organisations 
syndicales, y compris la C.G.C., 
avalent en effet adopté, te 18 fé- 
vrier, une déclaration commune 
dans laquelle elles souhaitaient 
entre autres une augmentation 
plus impartante de l'indemnité 
publique, cette fois: celle-ci doit 
être portée de 2,10 F & 2,50 F, 
alors que les syndicalistes récla- 
ment une progression plus 
importante, afin de porter l’in- 
demnité totale à 6.95 F, soit 
l'équivalent du SMIC, au lieu de 
6 F (3.50 F + 2^0 F). 

F.O. devait ainsi se retrouver 
seule, mardi en fin de matinée, 
au siège du C.N.PF. Au refus 
de la C-F.T.C. et de la C.G.C., 
qui aurait souhaité aussi une 


fri application 
dès ce mois d'avril 


hiérarchisation de l'Indemnité, 
s'ajoutent la vive opposition de la 
cl&.T. et de la C.F.D.T., qui ont 
protesté contre la t capitulation* 
de F.O. 

La C-F.T.O, voire la G.CLCL, 
changeront-elles d'avis si le gou- 
vernement précise sa politique ? 
A la C.F-T.C-, en particulier, on 
souhaiterait que les pouvoirs 
publics Indiquent avec précision 
la date et le montant d’une re- 
valorisation supplémentaire de 
l’ Indemni té pu bl ique. 

I«es deux signataires prévisi- 
bles de l'aocord ont, en tout 
cas, renco n tré M. Chirac : les 
dirigeants du GKP.F. se sont en 
effet rendus à l’hôtel Mati- 
gnon, ce mardi 8 avril, au lende- 
main de la visite de M. Bergeron. 
Ce dernier avait demandé au 
premier ministre que des mesures 
économlqties et sociales soient 
prises notamment au bénéfice des 
jeunes : le leader de F.O. craint 
en effet . une augmentation du 
chômage due & la fois à l’arri- 
vée des sept cent ™me jeunes 
qui auraient terminé en juillet 
leur cycle scolaire et a un 
transfert du chômage partiel vers 
1e chômage total M. Bergeron 
a également demandé que les 
facilités financières accordées à 
certaines 'branches industrielles 
pour la relance des investisse- 
ments soient accompagnées de 
contreparties sociales comme ce 
fut jadis le cas dans la sidérur- 
gie. 


wmm. 


LES NOUVELLES 
TIONS DES PERSONNELS HOS- 
PITALIERS FERONT L’OBJET DE 
RAPPELS A COMPTER DU 
I” JANVIER. 


ment par Mme Veü, mi- 

nistre de ta santé, en faveur des 
personnels hospitaliers (Ze Monde 
daté 9-10 février), entreront effec- 
tivement en application au mois 
d'avril un communiqué du mi- 
nistère, .publié ce mardi 8 avril, 
précise que les arrêtés, actuelle- 
ment à la signature, seront pu- 
bliés sous huitaine, ils entraîne- 
ront un rappel de rémunérations 
pour cette catégorie de personnel 
a compter du 1 er janvier 1975. 

Ces mesures concernent notam- 
ment les infirmières: prime allant 
Jusqu'à 250 F aînés quatre ans 
d'ancienneté ; les aides saignan- 
tes : prime de 100 F par mois et 
majoration de llndemnité spé- 
ciale, qui passera de 6,5 à 10 % ; 
les agents des services hospita- 
liers et agents des services inté- 
rieurs : majoration de 200 F des 
rémunérations d’ici à juillet 1975. 


NOUVELLES BRÈVES 
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• Le treizième grand prix 
Séoigné, décerné par tes centres 
éplstolaires de la Société des Jour- 
nalistes français et des correspon- 
dants de presse étrangère a été 
attribué ce lundi à Pierre Vlans- 
son-Ponté pour son livre Des 
jours entre les jours (Stock), 
recueil des chroniques publiées 
dans le Mande. 

• Normalisation des liaisons 
aériennes sur Madagascar. — « Les 
avions des lignes In twnatimnJK 
régulières sont autorisés à survo- 
ler et à atterrir sur 1e territoire 
de la République malgache ». an- 
nonce une note du directoire mili- 
taire, mettant ainsi fin à la 
suspension des vols étrangers dé- 
crétée U y a prés de deux mois. 

Outre les deux vols régulière 
hebdomadaires d'Air Madagascar, 
entre Madagascar et la France, 
qui avalent toujours été mainte- 
nus, Air France pourra, dès cette 
semaine, reprendre également ses 
deux vols régulière par semaine 
entre les deux pays avec leur pro- 
longement sur la Réunion et Mau- 
rice. De son côté, Alitalia pourra 
de nouveau assurer sa liaison 
hebdomadaire entre Rome et Ta- 
nanarive. — (A J' J 1 .) 




sur simple rendez-vous un entretien personnalisé, 
TfîTT^r^ une jnR>rmat * on indispensable... 

W0oW \ gratuitement 
.jjiimny . A tous les renseignements 

sur 30000 appartements 
et maisons individuelles» 

w I fëtfA documentation complète «des oonsete jurMqu 

l * V.'vJ sur 600 programmes tm mobiliers fiscaux et financiers 

Etoile 49 avenue Kléber Paris 16*52525-25 

Centre Nation 45 «retire de Vincennw Parte 20» 346 - 

Centre Maine 210 avenue du Mali» Paria 14 734 1 ^ 

” un service 



• Manifestation des pêcheurs à 
Saint-Jean-de-Luz : deux "blessés. 
— Deux personnes antété blessées 
ce mardi 8 avril, à Ciboure 
(Pyrénées- A Hbji tiques), au cours 
de heurts gui se 1 sont produits, 
peu avant 8 heures, entre les 
forces de police et les pécheurs 
luzlens sur la veto ferrée Parls- 
Hendaye que les manifestants 
avalent barrée. Les deux blessés, 
atteints par des jets de pierre, 
sont un patron de pèche & port 
basque et un jeune écolier qui se 
rendait en classe. 

• L’un des ouvriers blessés 1e 
4 avril par l'effondrement d'un 
toit aux aciéries d’Uglne (Savoie) 
qst décédé dans la nuit du 6 au 7 
avril à l’hôpital d’Albertville fie 
Mande daté 0-7 avril). Il s'agit de 
M. Antonio Tavares, quarante- 
deux ans, d’origine portugaise. Ce 
nouveau décès porte à trois 1e 
nombre des victimes de cet acci- 
dent. 

■ 

• La rentrée dan* l’une des 
vingt -sept écoles maternelles de 
Saint-Etienne a été reportée au 
jeudi 10 avril pour cause de van- 
dalisme. Trois enfants de huit, 
sept et six ans ont, en effet, passé 
l'après-midi de leur dernier jour 
de vacances pascales à saccager 
les quatre classes de' 1’éeoîe ma- 
ternelle de La Métare nord-est 
et à commettre des déprédations 
dans la vingtaine de classes du 




Après Te décès d’im enfant 

LES CONDITIONS 
DE SECURITE 
DANS UNE OTE OUVRIERE 

(De notre correspondant.) 

Toulouse. — Un enfant de 
quatre ans et demi, AlfUet 
Maamar, est mort dans un 
ascenseur à la cité ouvrière 
de la 1 Briqueterie d Toulouse, 
dimanche soir 6 avril. Le par- 
quet a ouvert une informa- 
tion. Le garçonnet a été étran- 
glé par ses vêtements qui 
s’étaient pris dans l'intervalle 
séparant la cabine de la gaine 
de circulation de V ascenseur. 
La cabine n’a pas de porte ni 
de réglette de sécurité. Il 
s'agit d’un vieux mod&le 
dfascenseurjdant F Amicale des 
résidents, avait à plusieurs re- 
prises demandé le remplace- 
ment. 

La cité de la Briqueterie est 
habitée par des famine. s de 
travailleurs immigrés, algé- 
riens, portugais, polonais no- 
tamment. BUe ne bénéficie 
pas. ainsi que le recormatssent 
pudiquement les pouvoirs pu- 
blies, « des meilleurs équipe- 
ments». A la suite des puantes 
des locataires, la préfecture 
avait ouvert une enquête, 
actuellement en cours , sur Zes 
conditions ^habitation dans 
cette cité. L’unique cabine 
téléphonique disponible à *1a 
Briqueterie était fermée à clé 
dimanche soir. Les secours 
n’orLt pu être appelés qu’avec 
beaucoup de retard : lorsqu'ils 
sont arrivés sur les lieux, l’en- 
fant était mort depuis plus 
dîme demi-heure. 
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